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CELT-HELLENISME, 
| Ds 


(E-T:Y MOE O GI C 
DES MOTS FRANCOIS 
TIREZ DV GRÆC. 

Plus. 


Prenues en general dela defcente de 
noire langue. 
PAR 
Leon TrirrAVLT, fieut de BarDts: 
 Confeiller du ro y aufiege Prefdial 
D'ORLEANSS 


À ORLEANS. 


Par Eloy Gibier , Imprimeur & Libraire iuré 
de L'Vniuerfité. 1585 


#nec prinilege dé Roy. 
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uilere du Roy. 


À R'orace & Priuilege du Roy, Ileft per- 
2 mis à Eloy Gibier, Imprimeur de l'Voiuer- 
lité d'Orleans , imptimer, & vendre ; faire 
SSEN imprimer ou védre par qui bon luy femble- 
ra vo liure intitulé, Celr'hellenifme ow Etymologie des mots 
François tireX du Grec, Auec vn difcours infcrit,Preuues ers 
general de la deftente de noffre langue, compofez par M. 
LEON :TRIPP AV LT ; Confailler du Roy au 
fiege Prefdial d'O R LE A NS. Auec defenfes à tous 
Imprimeurs, Libraires, &autres perfonnes de n'im- 
primer , vendre, ou diftribuer lefdirs liures, dedans le 
temps & terme de fix ans, commencer duiour & da- 
ce qu'ils ferontacheuez d'imprimer: fans les vouloir & 


D — 


æonfentémentexpres dudit Gibief ‘À peine de confi{- 


cation deéfdits liures qui auroiént e{té imprimez, & vé- 
duz, & d’autres amendes contenüés audit prinilege. 
Donné a Paris le quatricfme iour de May mil cinq cens 
quatre-vingts. 


PAR LE CONSEIL 
Signé,  ? D'EILSES T'OILLE., 


Achenez ‘d'imprimer le quinxie[me iour de 
Zuillet mul cinq cens quatre-vingts, 


SARA NSINSPANNSEINNSE IN | 


LS en 


A dr EIGNEVR, M. 
GERMAIN VAILLANT DE-GVELLIS, 


AbbcdePimronr, Confeiller du 
Roy enfaCour de Parlement 
à Paris. EC. 


C\ON-SEIGNEPR, Felpere que 
2 ceux qui nous iront ; n'auront pas 
| grande occafion de dbTA a l'ad- 
nenir,de la gs de noffre lançue, 
Car tant par le bon nombre de dilfions quete 
| leur donne par le menu » Que preune gencralle 
| que leur en fai,recongnoiffronr(s'ils ne font mal. 
aifex à contenter) que le langage duquel vfons, 
| acffé puifé de celui des Grecs. Laquelle façon 
| de dhfcourir, d'ai apprin(e de nos lurifconfulres, 


| qui apres anoir ordonné maints tileres particu- 
* 4 
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Lers , ex en chacun traiété des faicts qui s'y of. 
frotent à decider: enfin ont fini par fentences, 
Cr reigles generales. Quor faifant, fife trou- 
uent quelques mots efcartez,, cs de trop loing 
recetchez ( comme en telle quantité sen remar- 
quera aifement ) ie les prirai de courroifie , eff- 
mer, que ienenten mobliger à la garendie de 
tous. Car mefrnes V'arron le plus docte des Ro- 
mains, neuf} fceu au gréde chacun, rendre rai- 
fon de tout ce qu'ilnous a laiffe fur le faicfdes 
etymologies. _ Ainfi, en ai-je touche beaucoup 
par coniecfure, o° en forme d'aduis feullement, 
fans affeurer. D'autre pare ai à mon efcient, 
glacé quelques dicfions fort communes pour l'ad- 
dreffe de noftre ieunef]e F rançoi{e,l'aduertifSär, 
que bien foñnent vfant de fon parler maternel, 
elle parle aucunement Grec. Quoi Grec? Mais 
auf5i depais l'an mil cent quatre vinpts deux, 
que les luifs furent eftrangez de nous, s'habille 
par fois à l'Hebraique. Ecpourne delaiffer ces 


59 à , ? 
mobs tous nuds,d'ai encores accompaigné ancuns | 
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d'iceux, de petits difcours , tant pour l'honneur 
du fabieét quete manie : Que auffi faire reui- 
ure fi pofft ble m'eftoit ; le langage de nos ance- 
ffres , pouruen de tel adnantage, tant de graces, 
grarcts beureux,ez belles clofiures , que les au- 
tres nations femblent barbares parangonnees a- 
nec la notre, iffuë des Grecs: Comme vous 
MON-SEIGNEVR, le conpnoi]fez trop mieux 
u'il fout befoing d'en entrer en predne plus par. 
ticuliere. Ce que me faicheSberer, que ce mien 
labeur, fera , finon alloué , au mioins excufé des 
mieux apprins. Lequel fi tof? qué Y'ai acheués (fe 
telouurage [e peut paracheuer) vous ai enuote, 
pour demourer en voffre faunegarde; cr ferair à 
la pojteritéde marque, que ie me repate tres- 
beureux d'effre adnoné voire, Cr aime de l'or- 
nemit denoftrevillen'orce.<ns: De celuy 
que Les plus doëtes de ce fiecle honorent pour fes 
vertus, ample congnoiffance des langues , €° 
bones difciplines: Pour faire des vers eaux aux 
anciens , co" auoir finalement rendu a ce grand 
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FIRGILE vnluffre pateilatous les Grecs, 
paringenieux, € élabon rez commentaires: Ee 
quete, pour mefme effect refbeclerai toute ma 
vie, feruirai d'auffi bonne volonté, qu'apres 
m'effre tres- humblement recomandéanx meil- 
lenres de vos graces , ie prie Dieu 


MON-SEIGNEPR, vous maintenir de plus/en 
plus ,é$ fiennes Jainéles, er facrees .D'orze. 


ÆNS, C9 de voffre mai{on » Ce trek iefme 
our du mois de luiller x $ 8 0. 


Voffre tres-bumble feraiteur, 
LEON TRIPPAYELT. 
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IN D. L. TRIPVTII-KEAGEA- 
AHNIZMON. 


TRIPVTI, linguæ Grece, fimul & Gallicæ 
Decus, noftrates dum fontibus Atticis 
Hauris loquelas , aperte indicas fatis, 

Quäin ampla ubi fiat cum Graijs commercia: 
Quinex te olim func credituri pofteri, 
Vel hic fitam fuitle quondam Græciam, 
Vel noftram Achiuos habitafle Galliam, 
Nunc vt queatilla iure Gallogræcia 

| Vocari, & noftrahæc dici Giæcogallia. 


RAS GNT ER 


Tu fais fÿmboliX er noffre France 4 la Grece OR MEN 
TRIPP AV LT, f doétement qu'on peut par Loy sigers ; 
Ow qu'en France les Gracs [e [osent venuX loger, 
Ou que France ait eflédes Pclafges l'hofiefe. | 
| Ef certes 1e croy l'un : Car l'antique proueffe 
De nôs Gaulois alla cheX les Grecs fourtager, 
Où leur langue , peut effre, ils voullurent changers 
Car La Gracereffort lors de parler lemarfirefe. 
De faiit furuy radis ont le langage Grac 
Nos Druydes , Marfeslle, 7“ la Narbonne auec: 
Mais le temps ep auoif englouty la memoire ‘ 
| Si ten efprit nageant dans la profondité 
| Des. Ærriques efèrits, 7 de l'antiquité, 
| AN'euf fondé les morens de le nous faire croire, 
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N O N captiTrôes, [ed contra Grecra viéfrix 
Æuëlor Gallerim ef? , andax in prelra virtue 
Teflatur proauos monffrat vernacula linçgua, | 
Quarg doëterepetit primeua ab origine TRIPPFS, 

Quid [ua fs Gallis debent cunabula Grect ? 


R AIMONIVS DE MASS ACO, 
Doétor medicus, 


ee, æ 


S I patrium Delphs , tripodem iaëletis ut olm : 
Hicnoffer vobis obffruetora T RIPPS. 

Quid mirur Ÿ texst maculofo tergore Python 
Veffratem ; flygÿ turpe draconis opus. 

Noffrat: infèdit labris caffifSima Peitho , 
Ortag;de Gracis GUALLICLÆ Verbafonar. 
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ETYMOLOGIC 


DES MOIS FRANCOIS 
TIRE Z: DV LGMNCELC. 


> Ha , que HIUeuEs, e{criuent à re- 
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s DoUES -A4P,pour Helas, prend ion ori- 


ENS 
JÉTN Ÿ gine de à. heu, Le poëte François en 


7 a 


rai nfi, enla continuation de {es amours. 


Ah Der CHRW 4e Lu ferois! neureux 
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Sitos bon heur cu fcas noirs bien cor mprendre, 

D' ainfi couch r Au giron de Cain es 
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eioneur . à Dès le Ye, pour, Par Dieuié Le Veux, 
AacEfe NE ues fois pour force, come, 
| il fe defend (241 dra L 1bien ; 1l d de l'aage Ë P QUI dire . 1 ] Jo? Ê 
| séotrobufle, & lors vient de ans. robuflus. Prins 
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ABBAISSER, defcend de Xartror Su , de 


cXaTaBaio rar ofté, & fignifie , deéfcendre , ou 


bien de Bdos, fondement, ou de Ra ATC}s denfurs. 
A3s0oy & abboyer, de 80; , heu, où Ré, cla- 
mo , ou bien {élon aucuns de #dboare Ou Bau- 
bor, baubaris qui Vaut autantadire que 4 bayer, 
ainfi que plufieuts l'efcriuent, fi on nele veut 
tirer de dœp, Vox. 
FACE , > 

ABBREGER, iene fçay sil feroit point ve- 


nu de Rexys , pource que ay opinion que 


Bref, en procede, £. POUr#, Yfnonraro alids. V à- 
flare,gafter, Ya/Cones,cafcons. 

ASYSME, proprémét cau qui n'a fin, dBvasvéi 
aby[]us Se préd auf pourlieu auquel l'on pre- 
cipitoit les criminels de mort, Haidupos dr 
Lorrucr. à. 

ÂCADEMIE, toutlieu d'exercice, vniuerfité, 
axadmuia Suide, axe uela Stephan. 


ACARIASTRE,qui eft fans ceruelleéceruel- 


je, de XL PAS Capur. Na, EPATXS Luels. 
ACCABLER, de x#PaAarés, proflernendo dptus. 
A CCoincT,vient de Coin, orné.attifé,que 
on faiét defcendre de Comptus, de xoi Los, ou de 
xowds. aff toft pourtoit-il eftre pris de Coire. 
ÂACHALANDER, dexgAée, Voco: pource que 


Le 


les marchans appellent ordinairemét les pa{- 
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A 


À > 
{ants pour auoit de leurs marchandifes. “Jef 


quels paffans qi ii ache ptent, lefdicts marc “a 
difent eftre leurs chalands: Ou pol fible, pour 
ce queles marchants in fais calendarijs ont alé 
norns de leurs chaläds, &les (Ones qui par 
eulx font deuës, ls foût ainfi appellez Cha - 
lands, quafi calendar Ou 4 Calare, Ynde Calatores, 
idem qui œ LAN THPÉS: 

ÂACIE Rs AUS » 19054 €? j aus 6; CHfpis mucro, fpicula, 
aculens ,relum. Toutes-fois me femble que fe 
deuroit fon origine plus- toft recercher du la- 
tin, .Acies, dont l'on di& flefches & traicts à- 
cerez. 

Âco ARE ANTE 706, OU plus-to! L407 SYoc.En 
“a aps la A pa epiftre de fainét 
Paulaux Theffaloniciens fe faiét memoire de 
Onefime acoly te; Per TT? rchicum diaconum TOne- 
fraum aculythum. 

AcosTER,côime.Aco/ter aucun, pour l'iriter, 
que nos nouucaux Franc o1s ap pellent parole 
iour-d'huy . le Mat Lo 4iy. Mais « quand nous 
prenons, Acofler, pour à aborder. ssafembler 
& venir auecautruy : lorsil prendra fa fource 
de cofta , de là, Coste, vt qui fe later: eee Iuny at, 
dicatur Acof fer. 

Ac OVTER ax AT ; CLOUS Eu s “ct LLYTC y, 
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iaçoit que aucuns le tirent de Aufcultare, 8 


 neantmoins tous efcriuent,E/Coutir, 


ÂCNE,ou.4quene, homme fans aucune fagef- 
fe, ou grace, dxriasvs, s$ 
ADmyraL. Plufieurs maintiennent cefte 
diction fe deuoir efcrire, & prononcet ainfi 
Halmyrach,: autres .Amyral, Tous conuiennent 


armees qui fe dreffent par la mer. A la iurifdi- 


æ 1 c / 
iefté. Aumoyen dequoy le nomment aau- 
apr. Nom compofé de A'Auupds, def}, mariquod 


Jallum eff, aps , princeps. Autres l'ont deriué 
| 


de dauves, & ne voy pourquoy. Se pourroit 
.Ædmyralappeller d'vn epithete qu'on donne 
à Neptune A'auëduy, mari imperans. Et quant 
au mot .Admyrauté,fe dit en grec FLA or ap 1, 
mars prefeltura , Sn Th: a A uweidbe hoc et falfa- 
gine, Vel re maritima , Yoce (Yt quidam exiflimant) 
Gallis cum Grecis, MaurfG; communi, Lucius lb, pla- 
CIFO Curt, 4e tit. 7. plact, 3. Auvorddne ruperos falfa 
Jeu [alfusinofa febris. 

ADvRE,endurcyautrauail, poffible de» 4- 
dbs 605 ; labor ,Froiflart qui n'eftoit naturel rrä- 
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çois me femble en auoir vie entelle ARE 
tion difant. Ce meflire Iehan Haconde eftoit 
vn Cheuallier moultaduré,hardy , & viité, & 
bien renommé és marches d'Italie: & yfeit 
plufieurs grans appertifes d'armes. | 
Enicmes, fentence difficile, & impoffble 
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Chantre & Chanoine en l'Eglife de Meung 
{ur Loire, homme tres-docte,& de bonne vie. 
Quant au troifiefme, qui eft de Z c/onillere ie 
defirerois fcauoir le nom de celuy qui l'a faic& 
pour luy donner le los qu'il merite. 
| I I. 
Refpicis a dextra fi me, coniun£tio fiars : 
Fiam pronomen [i ti bileua placer. 
PTE 
Efroiile À longue , € fimple un chacun me peut veoit 
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ÆUx prifôns er'aux fers [ans ceffe acco uffumee, 
Et pour ne craindre autrny emplosant ON poutair, 
* La nuitf ef? mon repos , le zonrme faict [cauorr 
Combien la liberté deuroit effre eflimee: 
Plus e fay de feruice, Cr plus Juss con[umeg 
Er L ne pus perir que par trop de denvir. 
Pour ferwir au befoing Les hommes Le fuis née, 
Et pour les bien feruir ie fuis infortunee , 
Dames de vous [erusr s'auroy plus grand defir. 
Eflant aupres de vows 1e me [en honoree: 
Car ma place ef toufiours par l'amy defrree : 
Et de ma liberte depend vofrre plaifrr. 


ÂERE, 268406  derius. Aucuns ont eftimé que 
la ville D'ORLEANS, diéteen latin Aurélia, 
fe deuroit appeller .4eria pour la doulceur de 
{on air. Creta fut ainfi appellee , Gell, (Il viuoit 
Jan 130.) lib, 14. cap, 6. 
ÆrxeE, ou bien Efté, &i90c, 06, ro XLUX , æ- 
Îlus, calor.Vnde zthiopes, pour la grande chaleur 
du pays: &' Phaëthon,( Son TÈ Que. à luce,zr 13e 
ro, Seruius ) qui brufla par fa cheute d'en hault 
la terre vniuerfelle ainfiqu'en deuifent inge- 
nieufement les poëtes,& mefmes Ouide, 2 
AMetam. 

Sanpuine tue credunt in corpora fumma Yocato. 

Æthiopum populos Nigrum traxi [le colorem. 


Arratrr,comme,lay affaire de cela pour 
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Â "7 
dire, l'ay faute & difette de telle chofe, de 
Srmpéo , indiveo , deficio , a. in @. tranflato, Yrfepe 
alias. 

AFFRE,ou.A#phre,efpouuentable, dose, de 
dOpos imuerecundus, demens, Poflible de Aphrica, 
quod Aphricant ob aduflionem , noftris incuterent ter. 
rorem,. Vel Dm Ths Epeyoc, ET, Priuatina parts. 
cula. De là affronter ; decipere, qua fenfu priuare, 
€ Affronteur, trompeur.routes-fois {emble 
qu'il faudroit efcrire Effronté , quali finefronte, 
7: verecundia. Veteres enimfrontem pudori confecrarit 
effe crediderunt. Plini bb. 1x cap. 37. Auf ie fay 
doubte f1.4ffré, éx.Affre,ne pourroient point 
eftre dicts de , 4, &' far, &entédu de ceux qui 
efmeuz de crainte, ou autrement, n6q5 affari, 
neo; loqui poffent. 

AFYER,Ou.4phyer, pour brouiller & trom- 
per, de 4qio, dealbor. 

À GA, mot ancien des “‘rançois ; duquel ils 
v{oient tantoften mocquerie, & maintenant 
voulans blafmer autruy,à l'aduenture de de, 
innidia, Pathelin s en {ert en l'une de ces figni- 
fications quandilintrodui& cuillemette Dar- 
lant au prappier en ces mots, | 
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Æ h freque l'on Le past pendre 


Quiment. 
ÂAGAILLARDIR, ayaMNua&Oy, exultare ; fibi 
placere. 


AGARIC, aya extbr Gignitur in Sarmati£ regione 
que. Agarid dicitur, x inde nomen accebit. Eius defri: 
prio habetur apud _Aetium lb. 199 Cape 19° | 
AGATHE,c 94m, achates gemmænomen que ex 
Siclieflunio einfdemnominis , apud quem primum ve: 
perta ef}, nomen inuenit : 

AGAZER, pour Aoater axdCe, dctere, Cicero 


«pro Liparro that ad tam äcuet 0ratio ? 


AGzrRïIR, ou bien .A4oserrir al'aduenturé dé 
dytico, -Æolce it +5 &y<lpo, Congrevo ; collivo. 
Acros, comme quand mousdifons enpro- 
uerbe. faire beaucoup d'agios,pout éftre fort cére- 
monieux , ou fcrupuleux : &7404, fanclus, mot 
tiré du feruice que l'on faiten l'Eglife Ie Ven- 
redy fain@ , où Ce motæyos, au chant-qui s'y 
faict, eftfouuentes-fois répète. | 
AGLANTHIER, dela, ou de ayAdoy, & &ÿ- 
Sos, belle-fleur. ou Eclantier ; xuy6oRærros. 
AGONIE, angoifle -2%@Via, angorem Vertit Erdf- 
MIns. 

AcRraArHESs, de d2casidelt captura,ou de aa, 
1£u , quod Jcilicet "yalde copulent. 
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Bud, ou de Apr YA  & dort env Mieux te at Y = 
AGRESTE, rude, fauuage, lourdaut, 438106 
AGRIPAVME, Harbes de ele NI ë* ro. À ass 
quai fylueftris palma . Te (cay que la palme s'ap- 
pelle en giæc qoin£. Mais combien quil fe 
die entrants nom toutes-fois Re onles 
grammariens vient du græc ra À d n, pour La 
fimilitude que la palme” a auéc la paume dela 
main. | 
Aux, &À ? pour heläs.figne de mal,& miferi- 
corde , de 4,heu, qed 
AIGARE,celuy qui vouldroit eftreau bon 
chemin, de dinapor, Vtinam, ou de & 32 cu 
ArcLe, de dy, aquila: 
AIGNEAV, pour homme doux & paifble, 
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cLy/YOS  ACHHS. 
ASE aye106, acer , def] His. Ainfi difons nous 
vn FOEL aigre, qui pour fo: naigreur,ou afp 


téne ubbllifnt au palais ; xœp 706 49? 106 
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le ET de A! um. n, 9 dit SmT& LAN ECO, quod 
exiliendo crefCar. 


. ur x 1 , dl. 


A 7: 
ÂITLLEVRS., 4, dli0, alinnde. 
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ÂIOLER > ee uque difons , Enioler, ai0Xcr. 


Yariare ,ou bien de 410 {(&, decipio. 
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A1R,24p, der. Vnume mundi elementis es quo omnia 
componuniur, conferuantur, Porrd opt:mus qui pror- 
fus eft purus, Codes , euâos “ex : ferein. 
ÂAISCHORNE, iniure,&icyos. Les Italiens 
difent,” a fatto Yh fcorno au lieu que les Fran- 
çois proferent , il m'a faiét Yneiniure. 
A1sE,ioieux,ou.416, auquel ne default au- 
cune chofe, comme quandnous parlons d'vn 
homme auquella fortune ritinous difons,ce/t 
Vrhomme bien aile, &ioios fortunatus. 
A L-A MB1C, de.Al, articulo Arabico > quéplærif: 


que dicfionibus ovæcis preponitur,& dub E Dicfcorid, 


À LBASTRE > AAaf ag pirne ,fhecies marmoris fic 
diéti,quod ex eo a\dPacex Yafcula maxime confice - 
rentur. Prius Ytfcribit Diofcorides dv£ dicebatur, Et 


_vaiffeau d'Albaftre, LAdRacpos. 


À LCHYMIE, qu efcriuons .4lquemie,de la fuf- 
diéte diétion. À 1 , 8 yousia, d'où eft dit auffi 
Alchyrille,x A VO LUGHGe 

Â LEE, dA in, Vid 

ÂLEGER, de Sy, x a ele, auxiliari. fi 
mieuxnaymez le tirer de alleuare, gpro v. 
ÂLEVRE,6AGUOIS, aduentus, - 
À L181,prounera fonalbi, pour dire qu'il eftoit 
ailleurs que aulieu où on le maintient auoir 
efté prefent lors de quelque fai&, dAvdve.alibi 


ANS N STE NSP NE INNS NN EN NS AN, 


À 
AN TH xa) LANTA! « 
ÂLIENATION > LAN OIOOE a Ne (601 à ou du 
mot latin, alicnatio. Nouel,7. & 120. 
ÂLLEBRENTH,0UPé 05, dns 
ÂLLEGORIE, "a NME lt, Quintil.inuerfro, 
AttER,encequilfisnifieerrer, comme aller 
à trauers champs , pour fe defuoyer & fouruoyer 
du bon chemin , de 4 A ÿey. 

ALMANACH, calendarinm.quo lunæ finculorum 
menfium defcriptio côrinetur, de, À 1, article Arabic 
comm® deflus, & uavxros id et, a luna, men. 


fibns nomeninuenit. Nam Co apud Vitruuium Pollione 


circulus lanarts | wayasos, dicitur Lib. 9. cap 8. Nem- 

e Sao re unvoc , menfe,dedutlo ucabulo menftrui, ve 
ibidem Philander annotdHit 
ALovEer,aàladuenture de ayzAce,expende, où 
de.Ad, & landare. 

b LA k e ÿ 
A1oYy ; poñible de 4Mayn, Commercum , Vnde 
daginm quidam Vocant : fed hoc ali viderinr, 
À LTE, AT » de 2070 CE AAUTYY j nA Tor, AA LTD ; 
œ ' 1 f/L 
ŒATD. 
À 1v,que aucuns efcriuent .4laud, & nom- 
ment par fois franc-alh, franc-alaud, & franc-1- 
leud, heritage franc, c'efta dire qui nedoibt 
9 oO ®, l 


| fond deterre , n'a Seigneur foncier ,ne doibt 


faifines , deflaifines , ou autres feruitutes : Eft 
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F2 À 
toutes-fois fubicét à la iurifdiétion d'aucun 
fcigneur  LAUTS ; g4od inter alias fignificationes li 
Léa m for h a A odiums i in feudorum bris co legibus 
Loncobardorum , 4 quibus ; nifi fallor ,noftrum accepi- 
mus nomen À LLEVD. 

ALVINE,n'eft pas 40h desgræcs cum fit à lo: 
yS10y , dut ic So Mais elleatoutes-fois cenû 
de 40, pour la fimilitude de lamertume. 
AMANDE,2uvydiAnxs) auwrydwAor, amyedala, 
co amysdalum: fert nuces. Harum duo funt genera.V. 
num amarum, alterum dulce, Quæfunt amarasextens- 
god Vim habent, Yifcofos, cra[To/d Denis dbiss LE 

entes enellunt , x cutis Vitia abflergunt : Dulciaverd 

enoderato Far me la [unt, 

AmaAs,de oran non-obftant l'afpiratiG 
Jaqu elle neft ae neceflairément rete- 
nuë.Exemple AyiBa, Annibal, AodoyBes AfE 
drubal. Si ie ne récerchez ,Amas, dé 
eus: bominum multitudo 

AMASSER, audovdr, de audios rxaprouu sfr 
Étum capio, meer facio, Oude ACER maf]a. Les 
rudes François en quelques lieux difent amaf£ 
fer, pour tuer, mais C’eft de [talien Ma/fJar. 
AmATHYsTE,ouplus-toft.4methfle, pier- 
te pretieufe, FAT ainfi dicte comme efcrit 
Pliniss, quod Che as obfifiar. 


NP INONAS ANR IN ONSE, 1 


AR I, 


——————— 


À 2. 
AMAZONES, oupeut cftremieux Hamaxo- 
nes , Lol ovEs femmes dictes, q#afi aude, 
pource qu'elles viuoient enfemble fans hom- 
mes, ou de #veu ua, d'autantqu'elles auoiét 
Pyvne des mamelles L'ile Elles furent defai- 
étes par Hercules & Achilles.Serwus in Virgilin. 
AMBASSADEVRS, de auBadWCev,Vt “nie 
super F. le Vayerin fuo lsato, feu de L epatione, Legato 
rad prinileoys ; lb. nuper edito. Græti 5 bos levatos feu 
4 principe ad alium. principem mi[]os niches Vocant 
apécBüTEs CT nonnunquam TT \EXTYS. 
AMBIDEXTRE,quiefteaucher,& droictier, 
aupi%£ios. Hoc paucis Vuris contingit, mulieribus 
nunquam . Hippocrat . Aphori. 7. Cd). 44. Plin. lb, 
7, Cap. 17 dicitr D: auporepoNE oc. 

A MBIGV,4u@pi2sA0s, ou mieux à proposdu 
latin, Ambivuum. 

AmgLe,comme quand nous difons bestes 
d'amble de auBAdre,t tardo; impetums ) frango, r're- 
mitto, Auflileur train naturel partel amitiés ft 
rompu, & cale. 
Amsroise,;nomdefvndes quatre fainéts 
Docteurs de l'rglife Catholicque. AuPpocerf 
immortaly. CS 
Amsrosrs.viande des Dieux, auBpooia 
AMMAILLOTER, que aucuns efcriuent Em 
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14 A 
mailloter, de œuaMa , ou auaNeuer, collicare. 
AMMONIA C, ay I&xOy, SHCCus eftferule in Ly: 
bia nafcentis ; qui refinæ , aut oummi modo in areas 
difhllat ,concretus intereas Na: Diofcorid 
Amxnisris,oubliance des iniures pañlees, 
Aumsia. Loy d'oubliance aux Atheniens.P/#. 
tar. in polir, Cic. 1. Philip. 
ÂAMOLI R; de Lo NUE, lenire, addito de 
ÂMPESCHER,OU bié Empafcher ainfi que l'on 
efcrit hante ent,# HTÉ EN inuoluere. 
ÂAMPHIBOLOGIE parole à à deux ententes, 
Aupilooyæ. 
ÂMPHITHEATRE, fai enuironné d'efcaf- 
faux,pour voiriouer da icux, A u@1Yéareoy, lo- 
cus ex ornni parte fpectabilis . 
ÀAMPLYRE, He ‘efcriuons Emplire, auçquar, 
abundanter effundere, ou de implere, 
AMPRVN au lieu d'efcrire, Enpreut, quand 
oncomméce à compter,au ion que pluficurs 
difent Et” ILES 5) GPaToy , OU Ep DPOTO IL. 
AMPRVNTER, quefcriuons pareillement 
bien mal Emprunter. comme en cefte façon de 
parler, Emprunter les beftes cheualines d'autruy, Au- 
peur, iter Currufacere. 
A MYD ON, &uvAor,d\, pro A.comme de usAëTe, 
editor , de olere, oder, federe, [ella, &rc. Porro dici- 
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À 1 
le 14 du Noy . quod ec UÜ} Ss ideft fine ml ; Ve 
cur, Nullius eftinmedcina fus: 
ÂANALOGIE,2yaAcyrproprietas fimilis vario grec, 
Gellio hb. 2. cap. 25. proportio. Varro de linou. larin: 


| 5 { À 
| AxapP;ou Hanap, de dyamaëpuy, implere, ou 


de 2varaudr. 
ANAPHORE, reprife, eft vne figure parla- 
quelle vn mefme fon eft ouy aux commance- 


| ments des virgules, ou des nombres, ou des 


—— 


eriodes.& claufules. AyaDox. 
P 5 3 2 


ANASTASE,nom de ce fainct perfonnage, 


quientre autres chofes nous a laiffé ce beau 
fymbole pfalmodié tous lesiours en l'Eglife, 
Quicung; Vault faluus e [Te , CC. 0916 BG ANT cu het, 
Ayagoos, desyiçurie. refurreétion. 
ANATHEME,mMotquife prend pour dons & 
offrandes qui fe font aux Eglifes : & pour hô- 
mes que l'on vouoit anciennement aux Dia- 


|sbles 'aydfrua . Se prend äufli.4natheme, pour 


vae forte dexcommunication & maledi&ié 


| telle que les fainéts conciles prôhoncent con 


tre les hæretiques. 
ANATOLI1E,pais du leuant ,'ayarai, vbo 
Natolie , ablato diCfionis prinapio. F 
ANATOMIE, incifion, 'ayarotia, 
ÂNATOMISTE;, AYaTouoe. 
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16 
ÂNATOMIZER, ArariCer. 


AxXcHo,ou.4ncheau, petite cuue à faire , où 


mettre Vin ; ds ys Pro y 
ANCRE,dyXueX, be fignificat etiam à eue. 
hominis in apud Epicharmum, Ve fcribit Hefy- 
chius. 
AX CVSER, Où bieu Encufer, àl'aduenture de 
"avxmiCer fr le recufare guod dccipere Yelis 
AnDROGYyNE,quieft mafle & femelle, gar: 
{on-fille, ardboyuvos.Autrement Hermaphrodite; 
épua@podroc. De quo Plato. Plin, kb. 7. Clem, Ale- 
xandrin, lib. 2.pædasog. cap. 10. D. Aupufli. lib.16. 
De cmita, Dei. cap. 8. Les Limaçons a coquille, : 
dits efcargots font mafles-femelles,ce qu'on 
voità l'œil quand onles defoinct das qu'ils 
font aflemblez. Ce que na efté obferué des 
anciens aux hiftoires naturelles. 
ANETH. herbe, dynŸor. hæc Venere extitat,Theocr. 
ÂANGE, yo dndelus mas 6 dy NN a mitE ue 
toute perfonne q Que apporte nouucelles de de- 
hors. 
ANGIN ayuçpor.hamus.fil ne fautEnoin parE. 
ANGVILLE, Ou Envuille, éyyeue, 13) éyaeaut, 
à l'aduenture de” ave uafleétor, 
SMS LLOMEVXx,motafiez faroufche, du 
us vfons toutes- -fois parlants d'vn hé 
me fin 


IN IR IN PR IN Ne IN SNS D Ne AN |, 


À à 
; 

me fin & cauteleux, 4yxvAourns mer/utussrpie 

thete de Satürne,: FM d'abe doc um st 

[Ta ay DOUTE 3 0 a Par & ÿ OUOA IL LSAevoudyce, 

A € 


n Ô DEL re Svotupéruy ÿ. xoAtchy eù vepus re : 
pros LS AeumoOoy à o'uveros. qui diflorta tbabet.cor f1- 


| dia, qui obliqui eft confil ; vel qui potel} de rebus obli- 


| quis confnlrare, 


Anis, do. L'Anisfe dilate en plufic urs pe- 
tités branches : caufe qu'en plufieurslieux.on 
appelle quelque petite trouppe d'enfans, pétis 
anis : Et pour multiplier on diét, .4nifer, com- 
auf avoir de l'anis pour engeance.fi.4nis en ce- 
fte fignification ne venoit de ycayixe | 
ÂANOMAL, fansreigle, irreguher, a avé ue 
AXQ QYERIR, Ou Enquerir ; comme s'enqu Lerit 
d'aucun, RARE lerecercher,& iriter, ayye Leur. 
Ænquirere Latinis, Bud. 
ec do. 2) flo ou de & eut 
ANTHER, ayCew, facio florere, ILme femble 
toutes- fois queferoitauflibien diét ,Empbter, 
de éupireuer, inferere « cHpÜTETE, Infi LITE 
ANTHR AC, ou charbon, 4%oaf anthrax,acis, 
Elb:etiam dde Ë ,genus nobilfime | rene »qHans 
Plinius ie Vulous(Ruby)a rubore € fulove 
preftanti "yocat, author Georp. Agricole 
ANTHRE ; fofle foubs terre > AI por, 4ntruns, 
Lt 
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ANTHROPOPHAGES, ceux cüimangent | 


chair humaine, a7rcp apr. 
ANTICHRIST,@ryere0, CHRIS TT dduer/4 
rius, Maïs fpecialément fe prerd pour le cruel 
ennemy del'Eglife, qui regnera felon paniel, 
le ternps.les temps € lamoiéhié du rumps,c'eft à d ire, | 
trois ans & demy, iufques à tant que par le 
dernieriugement dé Diéu; les fainés reçoi- 
uent le Royaume 'etérnel .awçufir, De ciuirate 
Dei, bb, 20. cap. 23. 
ANTIDORE, contre-don,remunetation.ai= | 
rdbpoy. 
ANTIDOTE, Contre-poifon, preferuatif, aj- 
Tidbrp. 1 

ANTIENNES, fupplications, roc. 
ANTINOMIE, contrarièté de Loix, momie. 
Ariftotel. Hermogen, Cicero; Quintilian. bb. 3. &7. 
Iustinianus in confirmatione Pandeët . °c. de "yeter. 
ture enucl. 

ANTIPATHIE, contrarieté de complexiôs, 
Trade I. | 
ANTIPHONE,antienne,refpons , cn@arn. 
Avrqurirhs tefpondant , pleige, fideïuffeur. 
Nouel, 4. S'appelle auffi leliure où font notees 
les Antiennes,ANTIPHONIER. 
ANTIPHRASE,@npexai, dntiphrafis ,oppor 
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| 


À T eo) 


fition , &parler contraire, 

ANTIPODES, ceux qui cheminent contre 
nous, r70%5:.S. Augulftinnie quilyenait. 
bb. Decinita, Dec, 16..c4p. 9.aiant en ce fuiuy:La- 
Étance kb, 3. cap. 24. Ie fcay bien queplufieurs 
font deeontraire aduis:/Toutes-fois ie n ay 
memoire pour ceffe heure auoirleu en aucun 
ancien doéteur Chreftien qui ait maintenuy 
auoirdes Antipodes, | 
ANTISTROPHE,treUErOn ann 
ANTITHESE,Choferapportee au contraire 
d'vneautre, neue, 

ANTLTÉHET E, «Ti }éror, COhtrapofitum,contcntio 
Quintilia, 

ArANAGEqueaucuns éfcriuent par double 
p, prouifion, vfuffruict, ouiouiflance baillee 
à puifnez, laquelle n emporte feigneurie,,ou 
prôptieté: Ains deméure toufiours à la,con- 
ronne, comme vray domaine dicelle ,deré- 
vec; (dit M. du Tilletenfes memoires &re- 
cerches) qui fignifhe fubftantation,.où pror 
uifion; dont s'enfuit que sApanagen:eft parta- 
ge. Quod Verbum mavenos, non memini levere ; eg fit 
penes authorem fides. Autres dériuent ce Mmot.4 
panave; de mr, & yo difans eftre chofe du 
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30 À 


tout fainéte , que aux puifnez foiehnt donnez 


moien$ de viure, & d'entrêtien. Autres 4 pane, 
prehäns pain pour toutes neceflitez ;ainfi que 

faifons en l'oraifon dominicalé : 8 autres de 
p4) co; pafcis. 

À PARASSER,oubien vAparecer ; Amapsos dr, 
detuvbare. , 

ApAST, Anar ,fraus deceptio Sinelévoullez 
tirer de pafco. Se prend auf érr.en bonne 

part ,pour la fubtilité d'vnhôme accoft, we | 

LAB le prauerbe;Somans ee Ans am The ti 

EX TEL ds. 

APASTER,ararxv, decipere, & Via deducere , fie 
GTÉTI TN Th. 0 ® els Ts Axa Tee aa f ei is Pros 6er 
0 To? À6909 LOU &Ÿ , oi) D beat 4ÿ GIDICE TÉ, va 
y ANA TH TÉ TAYTY CU d +0 TOY DUOTTE 2? LXAP 708 
4e ToUe Matth. Cp. 13, 

APDASTEVX, ; AA THAOE 5 9 ATATHTILOE y y fall: 
fucitus, 

APHORISME 2% Poids. Jententia quæ omnes vez 
proprierates breuifimis Verbis complecticur [few definir. 
ArHRODITE, furnom de Venus! pource 
que les poëtes ont feintauoir prins à nailsa- 
ce de l'efcume de lamer LH URLLE QT Tva- 
os AE Ef} etiam à @poi\rn, emplaflrum;quod 
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À 21 
ArHRoNTz,quine fe foulcie de ce que 
Ton penfé,ou dit de luy;deapponée J 54 appér- 
| meés, neghiso. Qui eft paffé pardeuant l'huÿs du 
| Patifier, comme l'on diét en commun pro- 
| uerbe: Nousefcriuons toutes-fois Efronré;cô- 
me deffusa efté ditt. 
ArocazypPse,reuelation, mx audi 
APOCRYPHE, >youpos, de Smxpiale, ab- 
| JCondo. à Auguftin. AA 15. Deciuira. Dei, Cap: 235 efti- 
| meles liutes apocry phes : auoir ce nom} pour 
| «cé quelés fainéts peres n ‘auoient la cagnoï£- 
| fancede l'origine d'iceux, & qui‘en efloicÂt 
| des autheurs. autres ontiugéeltredicts ;d'at- 
| «tant qu'ils eftoient gardez occultements & 


| ain leuz; fansles propofer publiquement en 
| .Feglife, comme eftaient les liures canonic- 
| quesin LEtébo c'eft au letraïin, oulutrain diét 
| par! les Græcs Bar, Son 1$ D à Bts: ab afcen- 
| dendo, pource qu on montoit au letrain pour 
| ire.routes-fois Smxpupos ne s approprie pas 
| toufiours aux liures: EXCMpP. Palo: ETAT 
17 y évédpet Léa GA TC ) c? >mkpUpoIe DOUTE OU 
| ado. Et Vérfic. 31. els Timbre SmB AT Bot, che 
| dhebés €y D7OAPUQ © QG Xéor CY Th Loic TV 

| -AroLÔGE, fable, >mA699s. 

| AroPTHEGME * parole briefue & fenten- 
: if. 
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22 
tieufe , >mpVeluo. 
Arorrex1r,eftônement décorps, ou pat- 
tied'iceluy,prouenantd'vn catarrhé,>m7An- 
2CA | m9 C7 
ÂApProsTaAs1s,renolte, >mçuais. 
ArPosrar,reuolté >mçumms . Religieux a- 
poftat pole os remmgérns Luc, in placit cure, 
ALOSTE, >m0%eqns, n0n defideratus. 
APOSTILLE., Sooçnbe, fpatiuiesinterualluns, 
diere[]us, | | 
ArosTre,ambafadeur, mefliger;Smços. | 
APOSTROPHE, >70spoPh , duerfro Quinrilian, 
Â POSTYME,Où plus-toft Apolteme, Smqnui, 
SmrbaqiuaX,, vt/Cribit Galenus ad Glauconem, 
quod:abfcedere fiymificar,, Partes-enim, que. humorems 
prater naturam in ferécepere ,refoluuntur.a{e inuicen. 
Cque pris contionaerant ; difbarantur. 
AroTHiQvAIrE,ou bien Apothicaire,de 
mou repofitorimm. 
ArozemEe,decoétion ; SmCéua, decoËlum, 
de-Ééo, ferneo. | | 
APrvÿ,de>m,& or, pource.quele plus 
fouuentnousnousappuyons furchofes plat- 
tes,ou dead ér podium, ou biédemses-7odbs pes, 
APRIVOISER, m0 @pœiyer smanfuefacere, 
Avril vn des douze moisenl'ans AapiAioe, 
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ÂRAIGNE, Aegoyyn ,drdnet. Ouid. lib: € mere. 


| morph. Dicitur @' apdyyns, Vt éolim Araneusn02 
| tat Sernius in Vivoil. | 


4 


ARAIGNEVX 
draneo/us. 
ARAR,nof ancien du fleuue à à AG aps 
pellé s'abhi . ro Ty a npérau To Pédb co me pre 
ARASSER,froier, «doser, collidère . AE 
éfcriuent #rrecer, Gr Avreffer, & le deriuent de 
arrigere,g. In Ci dut in fs. conuerfo, 
ARCELER;,Ou pe “toit Ercéler, épuiCey, cé 
sillari. 
À KR G fe ANGE APYY YEN OS archangels 3 bn au 
Ts d xDe106 s” ENelquar : cY ga PT 27 L VAE 
«9 y ATIYA | eg Xa Toi 1GET a ar Lea , {4 
Où yE: xpoi y XPI ST O ayacrovyre Pro, € Tete 
is] MuË Eté 0! ES LE dr GE ENerrop vor, ŒUL C2) LD = 
Dis à PAR YATOE } Fa CyEQéAœI as ä TOY THTIY TG XV = 
eLs elé tee ; % & TOUS TAVTOTE CU HE) Le ÉOTOLETE. 
1. The]. 4. 
ARCHEDIACRE, quele populaire appelle 
Affiacre, 7° 4 [Tediacre A pdd dHOVOS 
ARcCH EPRESTRE » Lyme BUrTE POS 
ARCHEVESQVE, DM 
ARCHITECTE, maiftre charpantier,ou ma 
fon,s ‘entenid'auf d'auteur, jinuenteut, machi- 
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24 A 
pateur,&controuueur de quelquechofe que 
ce {oit 3 APALTEX Te | | | 
ARCHITRICLIN, maïftre dhoftel ,ayrei 
XA YO qui preelt apparando conuidio. 
ARCHIVE, @py@or. noñe, 15. l: Moris: D:dépæn» 
IVe eo loci fedeant.quo inpublica in[trumenta deponun. 
tur, Archio forte "vel vrammatophylacio. 1def} tu - 
dasexponit , Ja di done: yéfro. a moxENTey , % 
xprob Ada opifcus in Tacito Enicis archys,pr1s- 
soN1IVS v. cl. emendar | ciuicm] acute. Vnde àp- 
quora garde-notes,theforiers de pâchartes, 
& archiues, qui archio falicer prefunt. 1. Vlr. D. De 
munceri. @° honori. 

ArD1LLON, ou Arbillon, plc, cufpis teli,ou 
dpRuAis x apRiAn;genus foleæ. | 
ArDovezs,eaues quis efcoulentdoucemét 
parles prez ,comme y en a plufieurs aux prai- 
ries du val de Loire de pd ,ou épd\ete ,srrigo, 
ou de apd'eucis. 

AREMETI, ou Arefmedis, Va/Conice,cito,nuper, 
tout à cefte heure, maintenant, nagueres., cf- 
Lo , pot price, Æ chylus in Prometh, Theocritus 
de puero fbinam pedis plante impaëtam euellere conante 
cuins fimulachrum in capitolio Romano , €o*in arce ve- 


gia Fontisbellaquenfr vifirur, € Luterie non procul ab 
[4e ] 


ade Bernardinorum fodalium ,atque aliud piclura ad- 
wmbratuns 
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umbratum me “Yidere memini . 8 go LL & HoCUÀ 
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TI TG doc. d VDS Tai L21 we? œ PLUOI Le AY ET Tt ») 
TD cDupor. I d'ef},.4 {fpice me Côrydon ber Loue: 
enim me hic percufsie fub talo : Hoc obiter arrebta 
| cabuli ec cafione ; Er quafi Cm blemate Yermiculato TVA = 
dau lluftrare non nolui, 
LÂ RES Ti te; ou du mot .4 
lextreme clofture aux appellations & cours 
desproces: 
| À RGENT, d PEA0V ‘ dyventum ÿ 
Â RGENTIER ; otpyUPo"y va ALLOY , argentdriuns : 
ÂRGIELE 5 ALPHA 06 ; aroilla, terra all a; a non nul 
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timatum imperlo à aû mini[trata, ég'in qua Vuloi nulluyr 
| arbitrium Plat. Ariflot . Plutarch, Polyb 

ARITHMETIQYE,att denombrer, 41% 

TX Ye 

ARITHMETICIEN, ae/umxos. 

A RMAIRE,OU4 Her maire y dE Put P 10Ys OÙL:E ; p&oL € {OV 


arcula:.Antiquienim pus Vocabant arcas in quious 
idola colloc OC abant 4 
4 Â: RMER ; & ! Ai Mmes .Armaÿe, AYMA de F Loc À 
| 4b humeris . ou deænoCeiy.Condenire, quod MAXIMe 
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differentes , opuuvia « 

Armoissr,herbe, apruioiæ, #rtemifia. Diofcori, 
hb.3.cap.117.87128. 

Arxnoïrs,qu'efcriuons Æarnos,à l'aduenture 
de apraxts À apvaxidbe ; pellis dpni. Pource que 
poffible l'on mettoit des peaux d'aigneaux 
aux harnois, ou fur les harnoïs des cheuaux, 
comme encores voiôs nousauiourdhuy que 
les cheuaux des roulliers en ont. Et quantà 


CeMOtTENHARNACHER,ilapproche du ge- 


nitif ,æpypaxidbe 

AROGANT,hommequi pour fon otgueilne 
tient compte d'autruy, & chafle vn chacun 
loing d'aupres foy,de apase pro apngce. fic &pa- 
956 Bpoyerdr , arcens plunias. Maïs le mot 4rrocans 
eft venu de arrogare , felon aucuns. 
AROMATIC df@laTxos, drOmaticus . 
ArruHEz,denierà Dieu appear, arrha, arrha- 
bo. Aucunsletirent du mot hebrieu AR A8, 


| fpopôdir. autre chofe eft.4rroy, & .Arreement ,en 


b6 arroy,pour en bône conche:ainfi quenos 
courtifants parlent au iourd'huy. 
ARROSER, de apdkudr, irrigare. ou de, ros. 
ÂRRENE,.#rne, ou bien ainfi qu'aucuns ef- 
criuent Errené, où Erné, pour celuy qui a les 


| 
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reins offenfez, le cuir du corps, ou l'efpine 
mutilez ; à p1»65 , pellis $ d'o# poids . 


| ARSENIC, apoenxo, auripiomentum , faccus qui- 


dam intra terram concretus fandarachæ affins . In yfdé 


| enim mettallis ambo fere femper nafcuntur, 9° Vera: 
| im Inis expertus ef]e, or" quod ammodo 7 Videtur. 


RT,@per. Vnamy rencontrant ces iours 


| derniers furlenomdeM.HyLARET, deuot 
| & dote predicateur de cefte ville D'oRzE- 


| ANS.letiroit detAn,x Apen, & à ce propos 
2 9 >) 


| feitce difticque, 


Materiens Virtutis babenstibinominis omen 
Prefcia virtutis fara dederetuz, G. +. 
ARTERE , dprla  arterid. .Atteria afpera, l'artere 


| par laquelle nous infpirons & refpirons venät 


u 
1 
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| efhhuius locinec infhruri difceptare. 
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| des pommons iufques à la langue en forme 
de tuyau ,@$x n no atex mp , d eft quod 
aerem [iue fprritum conferuet , atq; Contineat . À b AÀ- 


riffotele dicitur 26pon. funt co alæ arterie de quibus no 


4 A 
Un 


ARTHRITIQUE , Atticulaire , apÜeros . 
; e à ° 10 RL: L ® 
Arrariris,ceftàdire maladie articulai- 
2 V4 
TE ; «PJ AT » 
RTICLE, do Ÿpor. 
| ‘ARTIS, langage de matois, & iargon pour 
ee) . ! 


| pain ; doTos ‘ 
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ARTOIS, pais en ricardie,du motapms pour 
{a fertilité sin d PATES APTOIS. 

ÂsoTE, pour homme qui oultre mefüre aime 
quel ju LE ch )ofe, x ant qu'ils'en monftre tout 
ot, &o . Selitaufli24/orer, pour duyre,plaire, 
] en : Pathelin parlant au Dr rapier. 

Quel drap ef} cecy ? draiement 

Tant p late Voy € plus m'afote s 

Ilrn'en faut auoir Yne cote. 


ASPALIERS, ace es, haies d'arbres, à 


SAVE. 
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laduenture de Lara a 1, Quod suidas definit pu- 
“ 4 n Pf 2 SN 4 \ 
£ | TOY OX CL) da dvs the?! CP opes 5 inquit edpevol TE 4 d- 
S aan fol. 


+ SPARGE» /) [pere CVTe À Larépyn95 , /Atticis à +: m'i- 
exyoy . Oleris peciem def pit Suidas ad purgationems 


9/1 rl e {) 


1RONCANI e C OULYyHS dde «des Ts rtépous Cry 
Nr à 


COR AUZ, 
Â 


Asric, Serpent, à danie. Huiustres differentiæ 
defcribunte Php tn Gb. 13. 
ASsACIN, & ASSACINATEVR > homme 
qe faict meftier d'aller tuer vn perfonnage, 
€ propos deliberé:,, pour ceftain pris qui luy 
: baillé , ou bien promis par celuy qui l'em- 
ploiera, ui uient felonaucuns du mot: Hebrieu 
ScHASAS, predari, sc H.dempto. Autresleti- 
ent de, 4ffideo , pour ce que l'ordinaire detels 
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couppe-gorges ele affidere vys , De .AfTaffnis fi 
mentio in ture Pontifici 0, cap, 1. De homicid, in 6. Dua- 
tenus merminit difpatat d 
à SVPERCHERIE, il pourroit eftre 
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fuperuacuus,n eftoitque les Hebrieux, . et 


Latins, & François n'ont v{é de tel langage 

pour En auoir ionoré la pratique. Mais E m- 

BVSCADE,&EMBVSsCHE, infidie, ieles de- 

riue, des, & bofcus,, pour ce : quele plus fou- 

uentles che tot in boféo, dedans le 
bois.Cic. pp Cecinnd princi p. 

Assez, doc, faflidium , &asour, flomachi faflidia, 

ET LOT ; INqHIELHM ef]e. 

AÂSSODE “rat me rompu dé maladie, & qui 
conti je ce vulgaire , ne tient pis com- 
Des de foy, LT 3 EPET ; qui corpore angitur, Ç7in- 

ietudine laborat. 

À; STRE, Vnfigneau ciel äçpoy , 4 up, dffrum, 

féella. 

ÂSTROLABE srpod 
AsrroLociE,congnoiflance des Aftres 
GpooYiL $ ÉD 

ÂÀs TROLOGYE, homme verfé en cefte{cié- 
CE , LpoA099s ; aft rolovus È 

À STVT;pour Par ont in & bien aduifé, de 
a, qui fignifie ville. Pour ce que les habitäs 

D. ii 


> 


[ 
] 


NS 


re) 


PONS 


MATIN 


se ATOS EPS TNA À CNNTO A. GNT RP NUE ZT SR NL Ta, 


30 Â 
des villes font ordinairement plus accorts, 
mieux aduifez , & plus gratieux que les paï- 
fans inde aflutus, ou de asvios, rbanus , elegans, 
cinilis. AgiCeaX, , faire ou dire de grace, eftre 
accort, bien appris. Cicer, de lesib, | 
Asvce.lieude franchife, douar, d/ylum.quali 
doper, de à. prisante , C7 oupa s'traho ,quod nefasfit 
eos qui ad alylum profugerint , inde edncere, Tir, Dehis | 
quiad ecclef. profur, ©. Toutes-fois Franchife n'a | 
plus de lieu es chofes ciuiles ,nees criminel- 
les quant à la prinfe, Article. 166. Delordon- | 
nance. 1539. 
ÂATHANASE,4Ÿærdo0s, immortalis, 
ATHANER, En Bourgongne, tuer, de ÿaya= 
moe, Yavarur,% Arotouy, lédi. 
Aruese,fans Dieu, X%e, deÿros, deiexpers, 
Are, mot duquelon vfe en Saulogne, 
our vn homme qui eft en langueur, 4ÿA4s, 
mifer ; Ghairwpos . 
ÂTHRAIRE, aJpoiC eur , copulare , cuvayeir, 
À TRAPER:; a TEL MC eu, ire, C9 ATEATTOS Via, 
ArTACHER, d'où font dictes .#traches, Sm 
49 ATOS , dltingere , copulare. Le Courtifan di- 
ra attaquer , de l'Italie Attachar, ousilne veut 
Italianifer il Picardizera. Car le Picard diét, 
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ATTOVRNER,COMMÉAUMATTOVR vie 
| damoifelle , de np, fignifiant orno, ou de 
| opvar tornare , arrôdir. l'eftime que Toyrer 
| foit venu du mefme mot row. Towret denez, 
|ATTYZER,OU.A#tyxér de AuCey 1 obturbare, 
| increpare , ou bien uQey, domare ,reddere atrons 
LZZ Et quäd ce mot .4tpxer ,ou.4rriffer , s'ap- 
| proprie au feu, defcendfelon aucuns, deririo, 
| ritioms. Autres de dnCe. Mais ineptement, 
| ArTyrer,&.Atyfet, de mipos, pour l'orgueil 
| des femmes qui s'atyfent, ne pouuant eftre 
L lun fans l'autre. .4rnob: contr. gent. 
| Ave, ou Hane, de wairoua ,exficco , tabefco de 
| où font dits «va bois fecs & arides. Aufñli aÿ- 
| apors feichereffe,qui caufe la mort aux plantes 
| & herbes. firenim in flirpibus ; Vt in animalibus 
| exs , abimmodica ficcitate 
| AVGE,avycior, Vas. | | 
| AvicNoN,autres-fois fiegepapal[ce futen 
| lanr305.& y demeurabien 7o.ans] & main: 
| tenant ville papalle, Aveudr, comme qui di- 
| soit, «2 éwioy iterum aliquid poft. Pour ce que ce- 
| fte ville aiant efté autrefois deftruiéte parles 
| barbares. elle auroit depuis efté par fes habi- 
| tans autant ,ou plus fumptueufement reba- 
| ftie que auparauant. 
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AVINE ou plus toft LEniné , qui < aprins du vin 
plus qu'il ne luy fault, € evouye | dE evoiros s Vino 4- 
bundans : 
AvmMosne;sc\emmoouvn, eleemofyna. 
AVLNE, la ! longueur 42 deux bras eftenduz; 
OAErN , xx) & AY0G Vin. 
ÂAVTRE. @7ep05; POUT émpos , alter, Atticè 
AVTRVY; de AMGTet0y « 
Avozr,quine croit queàfa folletefte, :0+- 
À he N ARSAnTOS pie /BEèMEs temerarius . 
Av ORTE R> A (2 D po ro (ei , €YYare ; fi mieux ne 
aimez de aborto , abortor . 
ÂAVRLEAN s,qu'efcriuons ORLEAN s,ville 
affez congneue en la rrace pour en eftrel vne 
des plus bobless ainfi-queiay demonftréau 
liure defes ai HAE quatre fois impri- 
(ça le pourroit point eftre di- 
cte de mpos & À evo (osofté) comme qui di- 
roit ap AEUG ; & ainfi {e deuftefcrire,aurleans, 
pour CE qu en pl lufieurs anciens monuments 
réftans encores en ladiéte ville, iela trouue 
-rite en cefte an on: Mefmes au prieuré 
R oyal de fainct Sanxon bien vifiblement en 
yvntumbeau de lan mil trois cens & neuf. AU= 
cuns l'ont appellée Aurelia mais mal. Cares 
liures fetrouuent ces deux mots 


plus anciens liu 
| {eullement 


À 33 
feullement .4urelianum A urelianis,de Auvelia- 
nus {on fondateur à m6 aduis:& ainfi efcririôs 
nous AVR-LEANS.,OUOR-LEANS.Ile lai 
que cefte cité reftéle Genabum fitué au milieu 
de Loyre: duquel parler tTl es Cæfar., & & {pe- 
ciallement Strabon comme ïay amplement 
deduiét es fus-diétes antiquitez: & ainfi dite 
Genabum , quai 2 o10 nens bonum 3 produila nt tout 


bien,comme bons Vins &c.Ce qui ne fe peut 
adapter à la ville de Fee Autres ont eftimé 


cefte ville d'Orleans auoir receu fon n nom de 
Aurelaiadis mere de (  Tule ne efar quel 
le depuis .4urelianus Empereurro ad ee 
illuf (tree, & faict accroiftre qe iufe quele no 


fo 


de Aurclia fraterni{oit auecle fien 2A4ure 
PRESENT doubte fi encores ceftetant bel 


1 le ville D'o RLEANS,ne pourroit point eftre 
1 dicte quafi 6? AY, &6, pour re 96 .POuUrcCeCauE 
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l'on y remarque les anciennes ruës eftre tc 

nées, & les mailons percees à receuoir | 

leil d'orient à midy. Mais pourquoy ,4x 
11 


néferoitelle appellee A erid . comme de 


efte diét eñ ce Mot A6re , de’ AD: te CT Aid. devis 


# à 4 re 4 du, fu * À $ ? / ù hu } ‘À ]} 
| fciicet lenirate CV TE de ant Yl ab Apollon: 
; 1 | 
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34 sys A 
ÂVSER, avoir, dudere. 
ÂvVSssSI, ma, 7m dempto, 
Â VSTE R E, auanpée, duflerus,avip AUGHPÉE, Ver fem 
uerus, Refertur etiane ad lit, Vticwosauçupie , vint 
aufterum , quale ef nouum . Vetuflate namg; aulleritas | 
concoquitur , Vinumg; tenuius  €7 dulcins euadit. 
ÂAVSTERITE, açreia, dufleritas 
ÂVSTRVCHE,0 çp#6. 
AVTHENTIQUE , approuué par plufieurs 
gens d'authorité , «uSermxor. 
3 ? 2 e 

AVTHEVR, deaurbposc artifex, opifex , ou de 

3 / | e 
aSerrns felon aucuns.asthor Ou bien du voca- 
blelatin, augeo , auttor. 
ÂAVTRE,OU.4utr4y ; AN\OTelOr, 
AvysEerou.4#ifer,aLhosdy, animaduertere. 
AXIOME,maxime, &fioua. Cic. pronunciatum, 
adiunétum , fine connexum. 


OMISSION. 


ÂNAGRAMME, nÔ retourné fans aucune 
perte delettres ,toutes-fois changeant & re- 
muant leur place, comme R o MA, amor, more, 
Marie, aimer, Vis,ius, Domvs,modmerc. 
Anciennement l'Anagräme eftoit beaucoup 
plus rare qu'il n'eft au iour-d'-huy : Veu que 
les bons efprits fi esbatent ordinairement, y 
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vas des fre perfonnage 
MON DE AE 


iCy quelques CS 


en authorité de cefte ville D 


| Messreverslere AL A Euefque.M ATH V- 
| RINVS 
| IN ARA, 


DE LA SAVYSSAIE: 
SALVTA DEVM. 


HEVS, SI 


| Mrcuszc Vioce, AbbeéS. Euuertre, LE 
| Civiz Homs. 
| Lois ALsAvME, Efcuier feigneur de Ver- 


—. me 


| nueil, Prefident prefidial , & Lean ge- 


neralau Bailliage,& fiege prefidial d Orleans; 


| LotAL ME AVES. 
| Perrvs Bavozrivs,Docteurenmede- 
| cine feigneur de la Grenoilliere, VTr D1£s 


| PYRVS BEAT. 
| RAIMON 


sivs DE Massaco, Docteuren 
médecine, Îo, MEDICVS SANAS MORA. 


 GERMANVS ÂVDEBERTVySs,premier leu 


| enl'eleétion,AGE-DVM,TERES VRBANVS. 


Voila l'efchantilon d'vn recueil, qui fe prepa- 


reà cefte fin plus ample, 
FE. if. 


A 35 


| rencontrans heureufes deuifes, l'en mettéèra 
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FRS ÂCCHANALE $,iouts de vol uptez, 
NET L. 

JIES \6 & iurôgneries , Baux veuua , baccha.. 
OURS palia, de Bduyos , Bacchus, Us ont auffi 
F V à Î 2 


dicts Bax via. Bax veu , Bacchow >£lofTar. Yet. 
BADAVLT, peult eftre deriué de Bdrunos, 
odiofus , pro N, Bérunoi q40g; déti Junt Germano- 
rum equites preflantiffimi , Cæl. bib. 3e Cap, 13. €9° Eraf. 
in chilia, Ou bien Badault de , B À D à > Mentiri 
les menteurs eftans déprouueuz de fagefle, & 
de bon accucil, 

BaAD1in,pourbellement, Ba Mu, pedetentiwrs 
aller en badin, pour compter {es pas. 
BADINER,comme badiner les perderis, pour les 
faire entrer en la tônelle q#od Ditium ef} inceffus, 
BaNË« ; Yado , eo, d'où peutauffi eftre dit , ba- 
dault. 


POS PLONEA 


PASS POS 
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B A1L, comme Bail a rente , bail d heritage, à mon 
aduis du mot hebrieu BAAL, fignifiant pof- 
fidere Vr dominum. 

BAILLER, vient de RéMe , quod ef? mittere, 
quoniam , Yt ait B udæus L'LL mittuntur . traduntur, 


BAILLY,deBsa, confultum,confilium , fenatus, 
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BrAap 05 ÿ ByXeuTne ; Decurio,c Lies B#Aeurieor. 


CHrid, ordo: De Me aufli que ce mot de Bail_ 
bpourr CE eftre deriué de à diétion fran- 

oïfe Bail, qui fignifhie ardien, duquel Bailliffre, 
Carles eftats des Baillis font du propre domai 
ne de la Couronne, & leur en eft baïllé l'exer- 


| ciceccommeen depot. 


BAIN, Barcyéor. Balineum, Baanus, balnitor <o 

Arnfe ane, fur balnearinus . glof]. yer, 

B AILLIAGE, Byhayya. 

BALAINE, @dAaya , balena, @. afpirata , in 
mediam fuam 8. conuer{a. f in med débits YÉDOS 
nubes, 1. An, nebula, xUP 06, 2 oibbus, à LHPAAGE; VB 

bilicus ,aupa, , ambo €r'c. Été nomme aufli la ba- 


| Jaineen Græc, Ü Évyara .gloff. yet . 


Le, db" 


BALANCE, TL Na D, bg TD TAñreu ro Bdpoc, 


| guôd fafinear pondus Ou bien à à lance, qua bilanx,. 
| Autres de Barnoy »fed quam bene viderint. 


BALANCER, @AaTEUUye 
BaLLe,dumotdeRäMer. 
BALLER ,BaNiCer, tripudiare, d'où PaNuouos , 


| eripudium , falrario. Or qui fut le premier inuen- 
| teur du bal, on RTE tte RP fors que 


ne 1 


| 


Theophrafte, felon que recite Athenæe,hb.8. 
| deipnofoph. raconte que .Andron Cataneus ANGL 
en. ioueur de hault-bois en fonnant danfoit 


E. iij. 
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de mefure, & reuenoit àla cadence, &pour 
cefte caufeles anciens nommoient le baller, 
Sicelixare. Apres lequel Cleophantus Thebain , & 
Æfchylus trouuerent plufieurs fortes de danfes 
qu'ils nommoient BaMiquus en langage Si- 
cilien ,ainfi que tient mefmes .4thenæus fuy- 
uant l'authorité d'Epicharmus,dont auiourd'huy 
en plufieurs endroiéts de l'Italie ce mot de 
Bal, dure encores , & mefme en noftre Fran- 
ce. Voyez à ce propos Hieronym, Mercurial, lib, 
2. Cdp. 6. De arte gymnaflica : l'adioufteray enco- 
res cecy comme en paffant, que le bal, & la 
danfe ontefté jadis defendus aux Chreftiens 
es feftins & bancquetz, & mefmes es nopces 
au concile Laodicenfe can. 53, en ces termes, ! 
OI AN DeITIAyOLS us VAUSS APE 6 BamiCer, 
à 0 PO . 

BaAmMLEvir,quefcriuons Blemir , Ba2aiye, 
qui fignifñe proprement craindre, ou trem- 
bler des pieds & des dents , Bepuyer , roéueiy xn 
YAGOIY 3% mis oo anus PVéyye a . 

BAN, êx gra, tout. Pour ce que la publica- 
tion debans, foit en faiét de mariages, ban- 
niflemens, ou guerres. fe fai& à tous , y dica= 
tur BAN ray. qudfi fit generalis denunciatio, [eu pro- 


fériptio. In Gb. feudo . Saxonicis , [alici[q; levibus [epe. 
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| B ANC, LBRE » axoc abax abacis, 6D in Tà DPd y 

| mare DORT Yan. AMmmon, Lécn oùfontferrees 
quelques befongnes, comme pots,efcuelles, 
vales &c, ou de BaIpor. fcamnum, fubiellium. fefsro. 

| BANDEROLLE.OUBannicre Cal Rhode. Ban 
dum. Procop. fisnum militare appellari à ARR die 
cit.Vnde faGlurs conicétamus, Yt Yulous infcitum Ban- 
derias nuncupet , C7 Band lophorum , 


| BANDON, Bandonner au lieu que parlons & 


efcriuons Abandon, 8: Abandonner, de zav SO yer à 
Se lit Bando en aucunes couffumes de ce ROY= 
aume, comme en la noftre d'Orleans article 
150. En cas de e prinfes de befteà ga irde , & à 
Bandon oc. Qui eft quand par vne deliberatiô 
certaine le pañtre met, tient, & garde fon be- 
ftial en l'heritage d'autruy, 8 & ke pe abandon- 
ne. de bien ie us Lo ouuét fy 
récontre,comme aufli en fon li ieu par fois De- 
guerpir, & cuefuer ..Artt. de la couftu. cy deflus 


| 121. Guefer, felon aucuns de gaudeo,afez fotte- 
| ment toutes-fois : Caril vient de puebe  céeue 


don:ancien mot des feudes, 


BANYR J Bannyr, OÙ bien Bennyr cle vréty ex 


| tincuerre, objcurare Cæl. Rhodip. Bannum Galli publici 


nu? ncHpant ediétum, rc. Quod Veroin noud Fider,ron- 
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fubiaceant : 1 bi bannums , pro exil fhecie accipitur, quæ 
abantiquis profcriptio dicebatur, 
BAPTESME,Pamiouds, baptifmus. 
BarTISsER, RadiCew. [e defireroy que cya- 
pres de ce motiadis general ne fut v{é en plai 
doiries,baptifer poffeffions contraires, comme auffi 
de ceux-cÿ .4poftres martyr, martyr en proces. 
pour ce à ceit faire tort à leurs fignifications: 
mefmes s'entrouuent fi mal aduilez qui pre- 
nants leurs repas , vferont de celangage B4p- 
tifer du "vin, pour dire,le tremper d'eaue,rame- 
näs ainfiaux chofes profanes l'vfage des mots 
fais propres & peculiers aux fainétes & fa- 
crees ceremonies denoftre religion. 
BAPTISTE,Lamicue. 
BAPTISTERE, lieu auquel recoiuentles en- 
fans le fainét facrement de baptefmé, ou bien 
fons baptifmaux, Baricierr, mo 7$ CariGe,quod 
ef mergere. 
BarATHREabyfme, gouffre, Bépapor, lieu 
duquelonne peut fortir, 4b eo diétus , quod fit 
Ras ,profundus . Viroil, 3. Æneid, 
» A1 m0 barathriter guroite Yafos. 
» Sorbet in abruptum fluctus. 
BarsaRre,.rude enfon parler,pronuntiatiô 
& ation, malappris, fans recreation, mauf- 
fade, 
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uerbe, Nihil eff viatico leui prAuIus. 
BARON, deRdpos, qui figniffe auétorité & 
puiffance : Nos anciens François en ont vie 
indifferemm ent pour hom mes nobles, & af- 
probe e de vaffaux & gédarmerie. ih£ Ja cô- 
clufion des harä sc militaires de leurs Roys 
deuant quelqueb bataille eftoit. Av ANTmes 
B atons à se me rendra mon ennemy mort, 
u prins , ie luy croifteray fon honneur d'vne 
he ville. 
BarrACHEVXx,au lieu quele populaire dit 
Rabacheux , de Pappayév ,fonare, faltare. 
BARQ,, &c Barque  deBées , Répos, ou Bari, 
nduicula . 
Bas,Baifler,Bafe,& Bañtir , Pos , bafis, fedi. 
tea Si mieux on ne l'aime 
tirer de Proos, qui fignifie dedans Homere, 
vne vallee , ou creux. "Commeliare parcille- 
mert vne cons ité ,vne plaine baffle, ou de 
Rdawoy, denfum. De là peut eftre ABAISsER, 
côme qui diroit ad bafim , entendez deprimere, 
ou chofe femblable. 
BASANE , Vifage bafane | de Raottyos, torture, 
ceux qu ht pafle par la queftiô n baris par- 
nis de bonne couleur : Ou poffible de la cou- 
leur dela peau appellee Ba/ane, qui pourroit 
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B 
venirdeBASAN , Ynde Yeg10 Balamitis | dont 
eft parlé es fainétes lettres Mich. 7. Pafcentur 
Bafan , Galaad in xt dies antiquos . duquel mot, 
Pafcentur [ver viroy lou : babent 70. ] on pourtoit 
fous meilleur aduis, kyaginier ie ne {cay qu 
des beftes à cornes, e laumaille dont Ja 
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peau nous baille la bal fan 
Basezcic ouBallic, . e & ferpent, Bas- 
aire. Lefe erpent eft de cefte nature raconte 


Heliodore, NS Jo7rtit & y A0 © 1 y. uil fait mou- 


tif, an {eu de leine dudefon regard 


Éillcarents ce qui fe prefente à luy.5pcar o xx- 
AGuduos BaaiAloros mean, LOVE , 4 Rasa, 


La | 


7reLY aparairss 2) AULLOLIYET OU TD 20 mor e 
PBasiLe, Royal, @2 dires, de Barres. Au- 
cuns ont appe lléles Echifes, ou pe les cha- 
elles des Sainéts Bafiliques, Banan 
Aupufii, Gb. 1. Dectuita. Dei,cap, il lib, 7.cap. 
29. Di. Hier. es | Riparium adue + {148 Vigila Anti 
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um. Ambrof. Lib, s.€ pif 0,33. dd fororem Marcellin. 
BASME, & Barre Baxe CLLDY ; balfamum H4- 
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IUS fruitus HLP7D SE A TTL ELON CAN cms A FDL = 
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| or: liquor fiue oleum ,07 res 
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Acaueñaioy Simeons 1 "eh. Balfaminun roleum. p/ Ê 


; rEi FiAs. 


| mio. lib. 23e cap. 13. 
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DASTIR , & Batiment de Laos >Profunditas, ou 
ae {- L}Po 6, JAM émentu Nam prima OM Pr&crige 
@CNICLOYUIM CUY 4; [7  debet in tactendis fundan HALLE 
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ce mot græc pourrai eftre venu de Béos 


L. 


poéte,qui en fon ieu difoit toufiours neimes 
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choles, Le fcay que aucuns fouftiennent qu'il 
autlire, &refcrire BATT£E-LEVR s, Pour ce 
que fouuent ces enfans fans foucv s'entrebat 
tent ou fcignentcefaire, Maisle prudentle- 
Cteur prendra les plus propres etymolooies 
aue li À Ta Cor 
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serit deiumento "vel boue folidumreddat. De Yacca tre 
mifes duos, De berbicibus tremifles fingulos cogatur 
exfoluere. Et lib. 8, tir, 4. antiq, 20. Si cuiuflbet | 
canis damno{us fuerit , €: deuaftet verbices rc. Mais,s| 
Berver eft appellé, Viruicarins 4 Papiano , kb. refpo - 
foie. : A D Fe fr. Pole | 
B£ATILESs,en quelques endroits, femmes 
de petite haulteur ,GdrvAot Cœl, bb. 3. cap. 13. 

B£ A v, où peut eftre faudroit efcrire Beo,pour 
bellement, & pas à pas, comme.A4ler tout beau, 
pournefe hafter point, de Gus ; paulatim . L'T- 
talien dict Pran, pian. 

Becyczes,ouBehcles, ainfi qu'on efcrit cô- 
munement & prononce l'on pour Brcycles , de 
Se, ta) xbx0e ve fit Suuxnos, D'où feroit adue- 
nu que les perfonnes aageesles appellenten- 
cores pour leiourd'huy, leurs deux yeux. 
BEDraAv, fergent à verge pour faire faire 
place jaCdÿyes , x) paldbpépos, à Verbo Hebraeo 
BA D A L ,quod eff féparare dinidere. Erafme , in dia- 
logo de pronuntiatione, appelle BEDEAvVx D V- 
NIVERSITE, /éptrigeros. 

B£eDier, BdAupos inamænus . 
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| | miferatione dionus : sAedvôc. M. IezoN,Medecinle 

| recerche de balifia [ [ou ballifirain olofa. Map. ER 
| exponitur cperdbrr Mafyayor moAcuxdn,@ ballifirari 
À opedbrare | difant que anciennement les vale. 
| ftriers , & Archers c ourroient les champs , 

| viuoient à difcretion fur le plat païs ,au moy- 
Len de quoy le païfan eftoit re Res beliftte. 
| Mais pourquoy Belffre , ne (eroit- il defc endu 
| de Bhteus ? Ou bien de Barry & Gad£ felon E- 
| rafme inadag. Betixare ? j 


nn 


} Gauiovvs. blefus, 

Miris où Beeler , Lx DEPSUE baltre, 
|BEeNoIsTIER, dead, ripo 
1BERY Lapierre preticue ChpuMos. 
| 


B EVE,  bos, Céçaar , bouile ; bouilium . C&- 
À @opGoc, ns 
IBEvVRRE;, guafi, Butre, Cyrrupor ,ex late bouino 


À inde nomen inuenit. Plin. Lib, É Cap. 9.  laëte ft 
| butyrum, barbararum gentium La ndatifsi imus Cibu s, 
| qui diuites a plebe difcernat ; plurimums e bubulo , coin 

| denomen grc. Et par ce que plañeuss f pourroiét 
| trouuereftrange de il “appe [le le beurre, vian- 
| de des bihate S > ceft comme filé 
| | Romains neneu nn jamais vs : Le pro- 
| duiray à cefte fin le tefmoignage DE 
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(BErLLE,ou Begue, JaMos , balbus, dicitur €r 
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£ iuteXT. chapitre x1 
Mirum . dit-il barbaras sentes que late? Vinant ignor 


aut fpernere tot Jecu ils cafes dotem  denfantes à id d- 


varc , | 
È à 
lioqui Lin 11 dauoOVEm 14 cundum s € pingue but JT, 


f ou na id elt; laËtis, cor 1cretin) CE ; ga quod, ferum Yyo- 
catur. Ion omittendur ! neo oles Vin effe, € barba- 
YOS OMNEL: À infanti fc snoltrositä VnET CC. 
BiBLE.7x/: Cria, pluriel elde Ga 0y Qui mO- 


ueceuxlaerrent me en latin declinent 
| bec biblia biblie , au lieu 
AREA dent A are nos k LI; bibl: fi O : 
qu'en plurie faut dire bec biblia bibliorm, Ot 
mx t yolumen, & font les liures Apo- 
ez a U LX. canon des Apoñres 
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Cia weayna Tr ns exo daaievouW 


jatle diceux en ce lieu plus an 


es, Libraire re 
Ne NO FT) 


- A Er n : z e op 
AT re Librairi ie ,GiCA 
| | lib. 2. cap. Vltimo. 
11 1CLICAMENtTUM 27 0 CA ur d D iod » Sicul bb. 22 
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CAP... Anriquts. Le qud UM. 7. Cap . 30. Suetos 
ALNOIQRE 7 CAEN c 1:7 Lal 
an Iuli0 . CAD, À 4e à 0 Yav, LU, 13. Li 59 Labeo. De co 
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BIERE 


et 49 
BIERE , Buon, biere, 

IBrrorMeE, qui a deux faces où formes Nyuo- 
pRos ; biformis . Sics Oui. hb . 1: Faflo. 

» Quemtamen ef]e deum dicam te Lane biformis 
Bicames;,celuy quieft enf{econdes nopees, 
Nyauns « 

BissexTE, Moexre. Gaxa de menfib. Dicitur 
etiam biffextus, #04 bis fexto calendas die carnus , Vide 
Celfum in L, Cum bi ffextus . D, De yerbo fi, ignifica 
IBLAFART,ou Blaphart , dapapos, decolor, 
IBLASME, Blafmer, Blefphemer, € Blafonner{e- 
onaucuns ; BhacDuueir ; xx BAdTee 
BLASPHEMATEVR;CAdoguuues, vice entre 
| tous autres, contraire à fa fin : Car tant plus 
Ihommeiure & blafpheme lenom de Dieu, 
|moingsil eft creu, ou eftimé vaillant en faiét 
| d'armes. 
IBLASPHEME,; Baacgnetia « 
IBLATIER,ou slaptier, Dm Tv Cha Tie quèd 
lommibus fint noxÿ GX& leu T yuuoyxe obe]e yxori. 
|A paris on les appelle Reprariers. 


IBLESSER. Baadæ,d deBaarie , fum impedimeto, | 


IBLETTE efpece de porée rouge ou blanche, 

| BA nor x) BAiro. Italien dit Biedone Bietone, 
cr Bione. Alexan, Trallianus lb. 8 memimir mori, 
| Aucuns ont eftimé que ce foit noftre efpinar. 
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poire blofle, BaaŸpx ,pinus., abies  pirus. 
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de B 
BLosse,comme quand nous parlons dvne 


'e 


Bois,de Réme,deliBvsCHE, BOsCAGE, 
XBVSCHERON. 

BomMBARDE, de BomÊdy , refonare. BéuGos, 
bombus , fonus apum, Mais Arquebufe , ou Aaques 
bufe , de Arcusbufius, Poh ydorus arc PETCÉ, CEUX, 
troué. | 
Borse, Borbier, ou Bourbier, RcpRopos, fordes, 
ecrans  latum Vilifimum , cloaca ; imus, 
Borsevx, ouBorbeux ; BopOopode, plein de!| 
fange. | 
Bor D de Yeflement , pcasos , fimbria Veftimenti . 
Born D, Borne, &c Bornes, de ôpos, terminus ; fr- 


SE 

DL D ER VE f { ? | 
Boreas, vent de bife, Bopécu , x Copens, Borcas} 
AG f Jo À 
LP” À 1 LAC 
Boave,poiflon demer, Pa. Ariflot, Board, 
\ 2) A $ Pr p EE 
% Ééa CG Speu fippo. EN amenio. Venetÿs, Boba.In 


Gracid nunc Ce Lis nominatur. Deco Athenæus lb. 
8. cn Oppia. Haheutis lib. 3. Plin. lb .32. cape. 
Mais Feslus P us dit que ce poiffon Box,ou! 
Boca efténommé 4 boando. 
BoTERr,LAauTour , necterecalceos. 
Borzs,Gaavre. calcei,crepide. Aucuns pren- 
nent leur origine aflez malàä propos, felon 
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| monaduis aie balteus. 
IBOTHYNES,LoYuvos 
B OVCAV " O u Boncault » PU XAY, Pas g#0 AGa4m, OU 
de Caux A0 2 } 6 DALAUIS. BOCCOIX db D ETE 

à glof]. 

18 OVCHE R ; Bouc! er, C9" Bouthier sk #: YU 76300 Hi 

cidd. 
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| ordure e qui fe re dvnc 
ÿ blables. aa es BOTS lutum. 
IBovrFAGE, ph id, € Bonfeux 
} beaucou P Bépanss, mange-fort, Aumoyen 


LÉ ARLNASE O1 
ONCE 


‘ 


| ; 
i de quoy 1€ no! Le equil les faudroit ef 
| ph, & non, f. 


1 ’ 4 3 ÿ 0 > 1 | \ 


“ 4 DAA / 


l CRE AT , 4 IdCIE rt 0, EC GE 1 2 B O Y I Er 
[yErse R. 


IBOvLET, Co A06 : .Abfolate capitur pro emifSione,e 
| 12 « ‘ . 42 

| rerisialtu , AeGALN\E , Mitto , 14010, tm 0 
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Athete d'Apollon en Homere, qui lancCt 
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Adefes raions. 
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À tumulus. 
I Bovrasave.pofñlible deGopéæs, 
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| 06 3 Aquilondris 3 © J ppo, Ve ) , 40/1 45 LOTEL « 
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|BovrDon, & bruit de mouches, ous, 
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B - 
rite Yrbes.8. Rhenanusin Corn. T'acitum, 

BovrconNcNs,prouince enlacaule Seno- 
noife durant iufques aux môtaignes de Lom- 
bardie, eft diéte {elon aucuns , 3m T$ mopy#, 


pour la grande quantité depetites villes 82: 


bourgs qui anciennement y furent faicts par 
les Oftrôgots, où y auoit multitude de Turcs. 
Idem B. Rhenan. 

Boverse,Cisox,Burfa, corium. La plus part 
des bourfes eftans faictes de cuir. Bupoué , 
Cuprodéqus corarius, plo[far, Mais so ve ETE,de 
buloa }, 

BOT, pourextremité, ve. I4l, Pollux,ou de 
BiSor, & Bios, le fond de quelque chofe en 
eftañt le bout. Dela pourront eftre diéts les 
BOVTONS;&BOVTONNER. 
BovreizLe,duntot Hebrieus ACBVC,ou 
de Lovdis, Vagna, cuppa. Lgrns LeyaAn Yv nves 
van nor xaouay ,glof]ar. man. 

BOoVTI QY ES DU  dpotheca , TJ OA &y 
Dr , drMENTAIUNs 

BovviEr,Lvdyop, Béxaios ,n Rénanos. bufe- 
qua, bubulous. Sic Hefiod, lib . 2. apriculr, feruam di. 
xit ne x Cow émoiro. Dicitur Gr Conrad Ths« 


gloff. 
BOY | nith l 
Bovys,ouplus-toft 8 v y s.mugos, buxus,Nut- 
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B 53 
lus buxi ef in medicina VYfus. delà s0vET=. 
| BRACELET S ,Bexyôaua 1 Rpayéyia , brachi- 
0YHM 0rndmentd » 
BrACHET, petit chien de chañle, brachetus, 
| de Bexyo: ,paruus, Gr nb, canis . 
BRAIE, deBexxo;, bracha, d'où BR AIETTE, 
Cœl, lib, 18, cdps210 
BRAIRE,Gpaydr.refonare. L'ancien prouerbe 
| aefté braire auec les. Afnes , depuis, hurler auec les 
À Loups, & maintenant l'on dict en Cour, Il faut 
D s'accommoder. 
} BRAIZE, &BRAZIER, de BogOer, fersere, 
IBRAMER,& BREMER, Gpéuer, fondre, ffre- 
pere. 
I BRAQYEMART, Bexyia udyaipx , COUTEAU 
| court , courte efpee: Villon l'appelle en fon 
| teftament branc d'acier trenchant en ces mots, 
| Zrem à maifhre Tthier marchant. Auquel ie me fens tres - 
À tenu, Laiffe mon branc d'acier trenchant , ou 4 maifire 
À Zchan lecorns . 
LE | f 
1BRAS,Gexyoy, brachium, 
1BRAsSsARS, Cexoricnpe: , brachionalia. Prifcie, 
| Aufien viennent ÉRASSELETS. 
IBrAssER, à l'aduenture de Goxardr, bullio, 
| ferueo , brafler la biere. 
BR AVE ,GexGuor, brauium. 
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BRAVEVYX Ê Beat Cu 0e, quidat premium certami nis, : 


BRELAN,#46u y, loct 16 in quo dlea luditur. 
BREME, Mn aCeaLus . 

BREN, oi ,commeil eff vraifemblable | 
de Gpi@  JEc0. 

BRIEVETE;, ea xe ry6, breuitas, 
BRETHELLES dvne hotte à porter quel- 
que chofe , de Bpi%s , onero , par ce qu'elles ai- 
dent à porter fais , funes corbis donfuariæ . 4 
BRIFFAVIT, OUBRIPHAVLT, de Bpépos, 
infans, @- So To (4  PP« TCé de) x ao. DB ; 
o Ne Sri poplBne sd def} quod ep lent) Auf 
les enfans ont Ordibairehe nt du pain en la 
rain. Mais quäd BRIFFAVIT,OUBRIF AV, 
fe prendra pour vn goulu, & dvn quimange 
des deux € oftez d'yne tire comme l'on diét, 
alorsiel'eftimeroy eftre di 4 hifaucibus. 
BRIMBALLER , xpeuGaniQur. cremalo, hoc eff 
mi Co og 4no es at conchlits obus collif sinter 


k Linda perfonare. 


BRIN, vn brin deperfil, ouautre,de Re 


fus sa oùmMovsc Ee 


BRIZER » Gi (eu fecare , ou de brifa ,grappe.de 
faifin quand on Lou] le pour faire du vin. Si 
mieux ne l'aimez de Best (eur ,impetum facere, 


SUP A NT 7 


m _/ <e ë Sn: ? | 


BrocCH,fÉpoyes , > T4 2pe AI sd 1 j#ndendo, 


2 ! 

BroDER,ousorder Le 2506 ; fimbriatunice; 
BRONCHER, {po MC ÿ laqueo, pedico : vert 1 tyi= 
ca pedi bus iniecta moror, € Yelut ivretitus #fifto, 
refte , & empeftre, de Rpoyes, laquens LA) T1 Fr do 
exponit 2 ol. 

BRVL ER, al'aduen itufre re 
BROYSTER, | Bree . de Bpéor » comedo d'où 

AT 


Brovs: e ,Bpaga 57 Be M RpoTne, edax, 
| BRVIT, re V; 4 RE 2 
1 
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F1 T A 2 | ge 14 "1e D t'] "3 
| BrvTHAL,quefcriuons Brut: al, de RpYSe, 


Re + AE 
D brutes, qui n'a nul fens, & entendement. 
l 1) VAE SUITE LEE 
LL B R V Y R Ë s 1 RP EA} a Pullula (es 
L: Tr + + ER fr) 4 ; 4 
IBRYCHE.,.ouI! de Roürye . teoule miñores 
| cé FA “ > 


, 7 


 arena cr fe Jifi malimus 4 Rubrica dedy- 
‘ HR t4 priore Yocabuli parte. 
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h B Le YŸ DE La À pu es ,. 7 D DEAUTE e Co eftant n MIS de- 
Juant.» commeiladuient fouuentes dictions 
l: . "> _ + lot nl Q r Pa L L SE c / v 
} quife faanes nt par, p 8 T. eftant muéen.f 


| 
| B v3 E* .Bofle, GCcy, bubis. 

IBvVCCINE, in , buccina, Ynde Quxasique 
à buccinator. 
BVFLE,. 
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BvLie, By, BSMa, bulles 
BVR,&BVRE A V,de ruppôc. fuluus, Carla 
mutation des. en £. e/tfrequens. Burrhus, Si ce- 
fte etymologie eft receué ; on pourraiuger 
que par où le feu paf, illaifle quelques fois 
vne couleur bure & cendree, 

BVRON. lieuderetraiéte, exemple, Z/n'a 
ne maifôn ne buron , Béesoy, cafa , habiratio . 
Bvscuns,poñible de Looudy. 
BVTHYNER, partir le buthin, Bsurer, 
BysLe,£UBAos, xx BuBAuor. 

BYRRHIAS, ou bien Byrrias, mp,ou de 
msés, vnhomme qui à les cheueux rouges. 
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Lo R. dé pee LT 5 Ver) ail CL 
ré pâ ichel in fe fert de €e mot au commence: 


| ment de fa farce, difant. 
\Y Sainte Marie Guillémete, 
our quels é peine LA 1e mette 
ST [Ier CD YA: a[fer: 
Nous re Me jen ama 
CABA T,de x Thu umenti it 
CaAcA,iargond 

| uet Rae ane 
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Ariltop ph.in Nubisxarx , flercus , : 
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1[Jer. 
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C e" e Q V E s] Lo 06 Ca Aus. 
Ce } ds ) 
CACAOVETER nt AC el 1} modice vid ve { 
Lo À Q C0 290 ST à » AS LA =" y ny U JE . 
» ! } ] 7 À À j 
” ñ ! FR EVTValT ed D ja , nn pépysf À n V7 » 
ec à XXWAOE > ridicCnlus . Ant 4 P1 @LCVITO és ) OC 
wii ir). 
t\d4( o.rt/0n0, 
— J € : 
4 @ Pa] = phgu: À so à» Dr» 7 AA ] de 
l'CAGNARDIER, OUCI% di er, LULU. InGe 
à 7 « ? Fr” , L #1 
CynicI blu ophi:qualrs curé [40 ) Di openes:qur illy = 
oo, À & 4 
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beralem ac fordidam vitam profitebantur: Plutarch: 
Laertius, Apaleius. 
Cacor,marque de l'ancienne louange d'vn 


_ homme vertueux pour affifter fouuét aux fer- 


uices & pricres qui fe font en la fainéte Eglife 
Catholique ,xa3a90s, #3} àyaés : comme qui 
diroitxæAosxaa So. Donc malinformez font 
ceux quiletirent de xex095, changeants, in. | 
Mais iln y a point ,ou bien peu de mots d'h6- 
neur, que les peruers ne detournenten blaf- 
me par calumnie. 

CaAILLOV,quAuË, filex, 
Cais ON,OU Saifon x X&IPOY. de X@IDOS : Deuife 
d'vn des plus doëtes decetéps, EQY KAI- 
POZ,EQZ EPTON. 
CaLzaAMaAR;quele populaire appelle calemar, 
eftuy de plumes sXthauaeror., ÆHierony. in Cdp,9e 
Exechiel, xaAauoeioy, atramentarium.x Aa os N où 
DeaDoudv, cannd.Lexic, ‘Yet. 

CALAMITE, pierre pretieufe, xa Aa pérne. 
CALCIDOINE,pierrepreticufe, xctpyedbpiogs 
CALE, mourceau de bois, à mettre foubz 
quelque piece de bois pouricelle dreffer ; xx- 
Ac. Lionum , Vnde calones, xaAo@ôpoi, ceux qui 
portent du bois au camp, comme on pour- 
roit dire, gouiats, ou pionniets. 
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[CALENDES, premiers iouts dumoïs:, #4 ep. 
| Sacaléde ahès Néoulei y.de xaAo,Calata comitia, 
| à once nu N; T8 2Tos An L gloT . yet. Non 
À omittam quod cano. 62. fextæ fynodi in Trullo He 

| cautum bee abolendis faltarionibus,ço* calena 
go: voris € brumalibiis , 7 conuents calendark cp 
N ram. @ 258 To; À° pocd 16 LA LYÈLS ” % Ta At 91 
| Bo@,v y TO L HE AY LA £ Cr P# ua Al 5% + cY 7h PAT 
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7ÿ La pris 122077) lune & x voie mar? AJ ? KE) Lis 
| maË Ex THs TOY TUTO) marc Deutipeluuy Cy- 
| te, 
[CaLzEr,de ACICE ou ea de srem fa cioex alto 
| penfilern. Calerlevo Sile Auf c aler, pat fois f1- 
| gnifle saccommoder,, comme quand nous 
| is: ILeft bon de caler v? voile aucunesfois, & lors 
ie le deriue de xæné,eftant chofe belle, pro- 
| pre, & honnefte de s'accommoder auec au- 
|  truy. Car l'amitié eftlefeul fondement de 
| »» toute focieté, & beaucoup plusrequifeen- 
» tre les hommes quelaiuitice. Ainfile dif- 
| court Monfieur Bop1n,lhonneur des Iurif- 
} confultes François, linre dela Republicque 
| 3: chap. 7. Toutes-fois autres tirent Caler, de 
| l'Italien Calar ,abbaiffer, & humillier , fmsmir- 
| rere. 
| CALIGE, OAI {44 {SAUT  CAUX, 
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CALINAIRE, mot Prouençal qui fignifieà- 
moureufe, ou amie d’ van belhomme dés LANGE 


& aYNP 
Carocxes, ou Galoches, fouliers de bois, 


HLA07702 Nr . 

CALOIE jee rreftres religieux 
des Græcs , xa&Aoi sepag: 
CALoPER,VoiezGALOP. 

CALOTE , pofib le de xépluoy, où xapiyn 
ch ange be us LapX, CApur, ou à sdlre 
Camsre,voulté dexaure, fornix, dont les 
atins di eduifent camera ) OU < dé xAur los sincuruss, 
C'AMELOT, xauwrAe7r,pellis carheli, 
CAMOMILE,OU Chamomile herbe, veto 
uno, camomila. tyYepus: Divfc TNT Camæ- 
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4 
Ses 


erila Pin, lib, 22. Cap, 27e 
Camvs,dexe mvA0S ; CHYus ; ou du mot Ja: 
tin Camurus où hi yau0é POUL lac cauité du nez. 

LesFr ançois fe mocquent des camus, ce que » 
fe recueille de leur prouerbe commun Il ef} de- 
meuré bien camus , pour dire, il eft demeurétout 
confus }Qu, tout pEnCUX, OU, tout honteux. 

En mieffn Le fignification ils vent des o rands neX, 
 queles camus & grands nez ne sac- 

cordent enfemble, finon quon voulfift dire 
que lvn euft du nez pourfoncompaignons 
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Exemple. 114 deux, pieds denex, 114 balle du nex en 
terre. ie L'ay laife auec tros pieds de nex , eg, neant- 
ins le 25 Latins tout au rebours, ne pro 
affuto LT cali do Y/urpant . Martial . Er puers nafuns 
Rhinocerotis babent. 
Canne,roufeau, UC cata . Plures eivs fpe- 
cies traduntur a Diofcoride, 
CANTHARID E, vérou mouic 
gendre au fommet des branches du frefne, 8 
de l'oliue, qui eft verd, & venimeux,xeyîæ si 
cantharis, laquelle eft reputec efpece de poifon, 
Plin.lib.29 . Cap, 4 9 Mar rcellusin is 3e alio, D.ad 
ler, Cornel Défis, Gr ni 
CANTHON, x%0r, de xerdos , ferrum quo rota- 
vumextremitates Vincinntur. 
APE, & Chape, de oxirmdempto o. teoumentum. 
CarHaARrT,seftà parler fai nement toufiours 
pris, comme auf déc il faire, en mauuaife 
PAIpOur V nreligieux quia Fri ban nee 

te à {a faincte profefion, & iecté le froc au 
es 2 ,ainfi qu on parle, le ramenant de xa- 


XL Qépau, malatexere, Pource quilefttr res-mal- 
aifé que quiconques laiffe D'1E v, &prend 


parti ailleurs , face jamais bien. 
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CAPPES, quaucuns efcriuent Cappres, 72 
7LEAG » Cdppdris. 
= ? 
C AQUE, Ou Cacque xddbs ,cadus . xaSoy, fitella, 
fitellum,lexs . ver, 
\!/ 
C À KR s VDLe À \ 
CARAT,nea78r, id ef} filiqua que quatuor grano- 
run ponderirefpondet . . Aurifices Itali covrupto fèrmo - 
he, CARACTVM Vocare te/hatur Alciat. L F2 
fruvem, D. De Verbo fisnif. 
D ; ï f 4 
CARESSE,& Caref]er ; pue 1CeSu 
CARNEAVX,xdoava ,funt enim Velut extremi. 
tates domuum . Te ne doubte point que aucuns 


efcriuent CRENE Av x, de Crena, Crenæ, pour. 


ce que ils fontcomme creus, & cochesfaicts 
en murtailles. 

Carovs,motd'allemans quandils{e char- 
gent de vin, de x&POS Capitis granedo, ou de XL p= 
ot ,fopor , nimiaebrietas. Nos nouueaux Fran- 
çois en ont engédré CAROVSSER, voullans 
vfer du meftier def-diéts Allemans. Eodem fen- 
fa ALOvVS dicunt Germani, tout dehors , cum 
exhauriendo "vinum ficcant pocula. 

CARTEL yAPTION ; hbellus . liuret ; papier. 
CarrTes,doù viennent Pancartes, ou Chartes 
& Panchartes, A PTH, EcyapropuAaE in levibus Con« 
{éantinopolitanis.l. 52. hbrorum. D. De legat, 3. 
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C 
CASMATE, >rterefle, de yiqua , Voraso. 

C ASSE,Xao Ia, } XL C1d Ca] {A, 

CASSE,C De e,ou laiete,xé-la, capfa, 
CAsTADOV ; OU bien Gaflad 0H XX Cr Ve 106, ub 
terraneus. 

CaraAzocve,roolle contenantle denom- 
brement de quelque chofe, xariAopos , cata- 
logus, 

CATAPLASME  emplaftre ,xamimAaioua,ca 
taplafma. De quo male apud Galen. lb, 1, ad Glau. 
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C LA TOY Es *% ATLDpooe. Cat drrl 
3 À T À KR RH E 3 KL &TOLDP< 9 9 (æTTpPo0E. VOS, 


defcenfus bumoris e Capiteëm os, Cumin nares s XOpuË a 
le 2x es: Cum ouroulionens ça (ADUA À 
CaATAST LROPHE, 2alxçpoQh, 

CATEGO RIQUEMENT; xaTm pre) PA  Câte- 
gorice, R 

CAT HA RINE, que le populaire diét Cathe- 
fine, de La Yep Hi Ya. frncera, F WIN OX Guorun dans 
bareri coran fe Cta qui fe xa Fa pY 6 Jeu pur ner de 
quibus Epiphan. If1do D. Augufli. ad Ouoduultders. 

qui  damnati funt fynodi 1 Rep Le Can0 8. 


Gapopy, cataflro) phe: 
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CATHOLIQUE, *x4)Aux06 ; Catholicus, 
CaväL, cheual, raBéMne ; caballus, 


( 
cüns. dé xavois ,drdor , incendium, combu/fio:Qudd 
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| canfa fit que n0S accendit ad aliquid avendum, Autres 


deriuent ce nom de 05 , quèd confufailla mate- 
via, credita [it omnimm caufa. | 

CAVTERE, xauTeiovsauchesor bonis auCforibus: 
cauterium, C7 Lownxe Qdépuartx , medicamenta adu - 
rentid. 


CAZE, pour maifon, 3aa fupellex, vox Perfica. 
CEDRE , xédpoc ; cedrus, arboriunipero non abfimi- | 


gilis ,perpetua coma Viret. Huius poma oprime a[]èr= 
aantur in dvend, | 
CEDVLE,oOu plus-toft /chedule » Cd, tabella, 
five pagella phylhracea , hoc eft tiliacea qua pro cartis 
Vtifolebant. Les anciens auf vfoient du mot 
Cedule,pour cartels & placarts, Froiffart parlât 
de meffiré Lois de Sancerre, dict: Et feit mettre 
€'ettacher cedules au palais, Etailleuts, ENTRE 
Vous Cheualiers , x Efcuyers qui defirex à trouner les 
armes, &* qui les demandez, ie Vous aduife, 7 dy pour 
Verte, CC. | 

CE1RON, dnimalculum exivuius | quam Vt xäpobs 


© 
pi: f Vus + * 
id ef? fecars , ac fonaert queal® , TD LXLE 6 Ou Cheiron, 
SD Toy aipor 4 Mambus. 
À ? 


Cemetiere, 
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AvsE, de Caufa, & canfa oucauffa felon au: 
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ICEMETIER E, où plus-toft Cœmetiere, xornm- 


| exo ,C coemetert [AM , dorés ort1 HM, > STI TSH RÉ rot! à 
#7  Ÿ EX (2. 
1 me ", præterit parrait x LEHOI LH 


( ke) du verbe #0 LL y , dormio 3 Kécth eine sé y Ge 
| wolunreg fe lit en TEua ngile S.Tear chab.ir. où 
|hoftre Seionéur difoit : Ad apos 6 QiN0e nv 
MEL ANT à LAN TopeUo Lt) ba eur (4 LUTY 
Or cefte dittion Coemeriere eft fiancienne que 
lnefmes les Empereurs infideles ont Biét (cet 


que les Chref tiens en (RO vôte 
au. liure de l'hiftoire ec LS e dEu- 


| febe f{elon le etæc de l'impreffion de Ro- 
bert Eftienné an 1544. fol. RSS. Par. 14 
fin{oùyaqueÏE mpereur C lien|l [- 
les anciennes efcriuent Gallien par HE 
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66 C G 
appellé de ce nom Coemeriere, les lieux efquelz 
les Chreftiens eftoient enterrez: Cela fe voit 
au liure de fainét Gregoire Euefque de Tours 
intitulé, In gloriam Confeforum. cap. 63. où font 
ces Mots : Coemererium apud JAugufindunenfem vr- 
bem GALLICA LINGVA Yocitawit ed guodibi 
fuerint multorum hominum cadaucra funerata, intev 
que quôd int quorundim fidelum ; dignarumd; Deo 
animarum [epulchra,freques occulti plallenti myfleriums 
docet rc. auquellieu l'auteur appelle fouuét, 
hocp{allentium pfallentit, la pfalmodic,ou bienla 
compaignie de ceux qui pfalmodient. 
CENDRIER,xeresdpos , Vir Yanus, @'futilis ci- 
niflo. 

CÆNECH A L, & Cencchaucee, qu efcriuons or- 
dinairement Sene/chal , & Senelchaucee , 2O1YoLp= 
: , X XOiYRpyAa EX TQ xow$ ,apublico. Nam m 
xo1ydr , JE Refpublica, &o° eo fenfu Tullius in C. Verrem 
commune dixit Siculorum,Et Iureconfulri 7 xouyèv 7XJ 
JéasdAur. L 37, Side Yi. D, Deiudic. L. s. qui cuets, 
D..4d leo, Jul, De Vi. public. Si mieux toutes-fois 
n'aimons dire ces deux mots Senefchal & Senef- 
chancee,eftre latins-græcs,vr fit fenrchus, fen'-+- 
205 ; qui fenibues, id ef fenatui præe(}, @ fenarchia [en’- 
LPya , fenum poteflas. € equi ne doibt fembler 
cftrange,veu que du temps mefmes de Quin- 
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tilian l'on accouploitles mots græcs auec les 
latins ainf qu'il tefmoigne kb.:.cap.9.8& donne 


| exemple de ces dittions epiropion ,anticaro . rc. 
| Toutes-fois monfieur D Y TI1LLET,;liure 


” 


fecond de fes memoires , chapitre Du grana 
maiftre de France , diét la diétion Senefchal , eftre 


Germanique,& compofee de schal. qui figni- 


e feruiteur, ou officier, & schnit, famille, c'eft 


| à dire l'officier, ou celuy quia charge de la 
famille : Et quelque peu apres adiouite. D £- 


| vis les luges des prouinces, aïans la charge 
| & côduicte des vaffaux pour l'arriereban, ont 
| cfténommez Senc/chaux , &C. 


x <ä 


D. ir 
C£ENER,ou/ener, € aie, lacerare. 


CENSsE, mctairie, poffeffion, patrimoine, 
yovs.ou de xrnre, Cenfus, >mpea pa dot 16, STVT- 
porc, vlof]a. Yet, Theoph. 

C£Ens1r,du mefme mot xiyroe 

CENTAVR Es HEY TOY Pos céraurus de LE TOC pun« 


À go. .Aiunt Centauros Viros fuiffe Pelei Theffalie mon- 


is accolas, à quibus primim fuerir monflrata ratio ex 
equo dimicandi. Ferunt autem id accidi[]e, Ve cum forte 
civca Peneum amnem fedentes aquarentur , quork equi 
potantes habebant immer[a fuEhibus ora, eam procul 


| fpeétantibus fpeciem præbuiffe , guam in biformibus 


bippocentauris poflea credula , fabalo{ag; exprefüt anti- 
quitas. L. ij. 
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CENTRE, point milieu detoutes chofés, 
LEVTEOY » CCNLYUM, 

FE > Qu autre chofe dequoy on lic les pieds 
aux mal-faicteurs , red, 

CER ,#60æ0 6» CurnHrus , 

CERCLE ,Xx0%\0c,% xyiroe, ambitus, citculus. 


CERCERELLE,de: ES eft,4 re quam mul- 
tam £g'in) laanem mMittite 


CERF > £PXCS, COYNUTUS, 
CErFVEIL ou Cherfueil, 3œ1p/puAoy: 
CERISE, Xépæoor, cerafium. de la ville nômee 


Cerafus ont premierement ceft arbre, aefté 
apporté . De qua Suid. Ptolo. go". Arria. in Euxini pe: 
7 


$ 

CERISIE a terre , ÿ Léeaoos cerafus, 
CEROESNE, pour vnguent, emplaftre, de 
11P60 , d'OÙ xHPoULTIGH 5 rie  Sref]eur, hs 
CEROT ; forte d ‘emplaftre ; XAP@TOY à Cerdtun 
"Vel cerotum 

GERTE s les anciens en ont vié pour affeu- 
rement,abonefcient. tefmoing Froiflat qui 
induict Æ lis {a Contefle de Sall cbryparlante 
au Roy en ces mots. Haacherfire,ne me Vucillez 
prie moquer, ne tenter, Le ne pourr oie Cuyder que ce fu 
4 certes rc que ou diéfes. Puis: Certes, fire Vous feriex 
de tel cas peu prife, € n'en feriex de rien meilleur,gr cer- 


: . F} h f #4 A + > 
tes onCques telle penee ne me Yint dt CŒWr. Enautre 


te AN O VAAINO VA IN et éeAl, @6 


f AN Vif 27 À NN SE NY GS 
3 


C 
lieu ZI la priolt de cela fi à certes qu'il pouuoit. Au tiers 
volume chap 24, Orya vnpoiné raifonnable por 
appaifer le peuple , x excufer les haults Princes, Roys, 
5» Ducs, Comtes, CR 45 fer eurs terriens .. Exem - 
5 ple.Ne anc plus quel leimoyen d'vn rubpaue eftre fans 
5» la glaire, ne La claire fans le moyeu : Non plus ne peut 
sal Clergé cg ac) feioneurs ln fans l'autre, Car les [ei « 
33 LREUrS ont LOHMENEX, par le C Clrge : N als ne fcaw- 
3 roient Viare [7 feraient comme beftes s | Je Le clerge 

à : neftoit: Et le clerge conféille, ç ga enborte Les feivneurs 

re ue qu ils font. St Yous dr à 4 Certes, (rt, 

1 CEvs,ou Queuëéà aguiler coufteaux, & cho- 

1 fes femblables. de xoyd , HO AUTOS cos, 

1 CHABLE,ou plus- toft cable , xa\owe s funis, 

D vudens ,quo Velum contrahitur Vel demittitur … Inde 

À prouerbinm rarle xaA6v otiay | Omnem rudentems m0- 

À mere ileft,omniaexperiri, nibil intentatum velinque- 

À re. en in pete. autres recetchentCHABLeE, 

1 del'Hebrieu CHEBEL,OUHEVEL. 

DORA GR IN, CC chprineux  pofssble de à dIe106,4% 
eftant mis deuant: 2 2106 x. pro y. EN cefte di- 
étion, c comme qui diroit Ava cp » dfficilis, sagre- 

| fhis. Voiez cy deflus cAGOT , xxA0s xeyæ ve. 

| CHAINE,ou choine , voivos ,xa9 oyoivos ; inc pie 

| Y0GPODOS X xd) T°/11yO Da. Do“ es 

| CHaïr,du motHebrieu SCHEER. caro, ou 
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CHAIRE, xx)<dpa cathédra a %:Coueyfédéo, en 
CALTICIE | 


CHALAN, ou calan | bateau prononçans 
comme les Picards. de 240. lirnum, 
CHALAND,voyez Achalander, cÿ deflus, 
CHALBANOM, voyez Galbanom, 
CHALVMEAY, tuyau de bled, ou de fem- | 
blable chofe ,x£ as, calamus. 
CHAMEAV,xaun\os, Camelus, Eftoit defendu 
aux luifs den manger. Leuitic, cap, 11 4 AUD 
SIN TÉ Ta PaYodE Dm TJ un AA) y umpu- 
HUTILON à % Sn Toy wi DyrÀSvTay Ts OAÂ GE xa) 
OYU AC GyTY OATHEGE + TD? XEUMAOY , on Ye avaryd 
prpuuouoy Te , % 0mAU 8 DyAa axéfapror 
Tor dy G'c. Se prend aufixéum\os, pour x&- 
guños, chable. Math. 19. parlant de celuy qui 
addonne fon cœur aux richefles, éxorérepéy 
Et xaumor Ale Turiuaros papidbe MeA Er À 
ANG ot ie To Laney TÈ ES eorA M. 
CHaAMIoN, efpece de petite efpingle , ou : 
charroy auquelles vinaigriers de Paris train- 
nent leurlie, de &uy, bas, & io 
CHAMPIGNONS, mserres Nicandro dicuntur: 
quod quafi oula comprefa fuffocant Iun. .Adrianus 
adap,centur 2, in adag. MüxnTos Su Smomiyd id 
efi,infhar funpifuffocar. 
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| Canon, reiglé xaycr, canon , canonis, 

| CHANCRE,y47y)€diIya ; Cancer. 

| CHANOINE , xvoyrt06, Cdnonicus, revularis , dé 
CTI reigle, comme qui diroit sxavoritos, rep 
| er, vinant auec reisle, Car côbien que les Chre- 


ftiens aient .vne reigle pour le regard de [a 
roy, & de l'obeiflance deuë aux commande- 
ments de Dieu : cela nempefche toutes-fois 
qu'ils ne puiflent auoir autres reigles foubs i- 
celle. Aïinfi donc ceux qui gardoient vne 
reigle plus eftroicte que la gencralle,ont efté 
de grande antiquité appellez xarorxof, Tene 
doubte point auffi qu'aucuns n'aient eftimé 
qu'en la primitiue Eolife, les Preftres, & au- 
tres clercs viuants en commun, s'appelloient 


? 
| XOIYEOPIXO le 


4 4 4 4 a 
CHANVRE, {uWabis, y xewaos cannabis, € 


| cannabum. 


CuAos,côfufion vniuerfelle de toutes cho 
{es metos , Chaos, Soie arrœuros à Philone dicituris bb. 
Demundo. 

Carre, appellceengros latin Cappa, peut 


eftre dicte de Kärre lettre cræcque pour fa 


figure, Comme le fignecælefte nommé Sx- 


|‘ om de la figure de A.Owid. 


» Qualem cœlefiefieuram, 
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» Sidus din Gracislitera quarta docet 

Ou bien de oxéns dempto:cs 

CHARACTERE, marque & figure emprain- 
teà quelque chofe ; AACRATYP ;charaËter., 


 CHARIVARY, de xapnBapéa,pourlebruiét 8 


rompement de tefte, Zoan, Faber. Deiniur: In 
inflits 
CHarNIERSs, qu'onappelleà paris E/chalars, | 
yéenues , pedamenta . 
CHARONNE, oucarongne, de xp, orcus, | 
Vnde T'heophilo orcinus libertus | qui «& Iurifconfulris 
dicitar, vapayiards arreneTepos exponitur. S:qui at | 
tem, De fingal, reb. per fideic.veliét, in infit. Quo alla 
dens Suetoniss in .Augufto, orcinos fenatores Yocat.. 
Ou bien Charonsne viendra du motlatin, Caro, 
chair. 
CHARRETTE, de rheda,que les Græcsap- 
pellent pédor. 
CHARTE,OUCarte, DNAPTHE 5 & VANTOY , chartal, 
chartis €. librorum D. De. levar. 3.De là cx A R- 
TREs,quifontlettres & tiltres defquels les 
François vent fpeciallement es traïétez de 
paix, trefues, côfæderations; alliances, con- 
tracts, traictez de mariages ,appanagés.incor- 
porations. Sont auffi Chartres ,tiltres &docu- 
ments de communautez ; & chapitres. Tou- 
tes-fois 


Pen MIND VRAIS VA NE NP ape AID |, 


PT ANS NE PS à DE LE NE DON is 


| C . 
| tesfois eñ aucuns lieux ef pris le mot de Char- 
| re, pour prifon, & alors vient de carcer .felon 
mon opinion: 

(CHASSE, xx ,Capfa : felon aucuns qui la de: 
| riuent de xaumio sficcto d'où viennent Enchaf- 
| er , Ch af& ; LA YKEAOS ÿ Cancellas, Lexic , Yet : OÙ c 
| APE 

| CHASTAIGNE COYL , Caftaned . Diofco, hb, rt. 
Cap. 46. AG 7TIUC! : Gloff. Yet. | 

C HAT, en Picard, taf, LATINE Cattus, Et ap- 
| pelloient ] les anciens Catones, Caros , ceux qui 
| eftoient fins, &cauteleux, sh: ont efté dicts 
| PFEtRIET Een Les. Catons, Terent.in Andri. «ff. 
| $- .{cen . 2 2 07 1dens ; tUS; Cdtus, callidus , doëtus, 
E ardens. DE ROUE Inveniorsm etenin TE 
{ Vipor ef]e Videtur. Donäat. CPE 

.. Fer S-HVANTS,%æxxa/Bc. 

|] CHATEMYTESs,perfonnes qui finement ef 
| coutent, & quicomme RASE otdinairemét 


, ? \ 


} font des loupsälapaille, rar” syeuÿor, 


À 
# L 


LL CHAvLT.le Pier d dira Caulr. de PEAR eus. 
> i ue e 

1 LeGa Ton dict cames, | 

À L- H A V 5 E É Le À % LUN 3 C4 {la imus al flipr V4 illeéta, 
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|. chaume d'autruy £a ec}n T5 xnéTor core 
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xaNauLo . Cy NAN TROUTNN 70 PEVETOO nt 
Cuxr,quafiCeph, dont eft diéte la veine que 
les garbiers nomment Cephalique x peau qui 
defcend du chef, de xpaar. 


mains preditétles chofes futures verpouayreise 
Comme auf des aultres parties du corps on 
remarque lès meurs des hommes : cuiys generis | 
extant Quairyyopuror Adamanti fophifiæ libr . 
Cueripoine,herbe, Ados. & Chelidone 
aue id eft , birundine, queperhibetur illius herbæ fucco 
infirmis pullort oculis meder, Conftat etiam eius Vfum.| 
in collyriis ad lipitudines. € opthalmiasfrequentem. 
CHemin, pofhble de xtuvrer, quodin itinerefa-\ 
tivemur . En Picardie on diét Camin . Autres de- 
riuentle mot de Chemin, du mot latin Semita. 
Autres de Caminus : Mais fans aucune proba- 
ble raifon, comme aufi de callis, 

CHEMINEE, xdpuvos, Caminus, les Picards, 
Caminées 

CHENEVOTE,de xéyéos, pro eos, VaCWus indnis, 
leuis , ou de Canabis. 

CHENILLE, "MAIUTDYE, erHCde 

CHer, de var. Cher amy , commencement 
ordinaire de mifliues. 

Çuzre,comme quand nous difons, 1 nous 4 


CET J PPT “ { on MIO AN serO sr + PT 
Lfa (CT bonne chere. pou dire, il nous a rECceEuUZ IOTC 


[humainement, ) ou bien traicte 7 YALPÉAITU , OU 
de \ t DEL! 3c Li: 1C Te 152 111 y YA NRsnt 
|bien QC } {PE s LCS À 1 L "afhCOiIs Italianizez V {ent 
ù 2 

LE FA ic | ? Tv 
eChere . , Pour face &vilage, dechiera. EXEmM- 
ob BP sf 
| (plc. Dre arpe d beile chere d'homme.V'n homme a belle 


|cnere au lieu c qu ils deuroient demc DULEL in DH 
vis natural: bus . qouipesr À 20. falutemdic: Re Yet. 


se AT PPT N ER PS Eos 
ICHERER, de quipeu, pauipeat ; ÿ jte 4CroDoye 
TN PA: Des Mie Nm és 
1e HERFVEIL.OU LefDNUELL., xrpsDu/V\oy , 4 
» : L ‘ » | “Qi Î 2 » 


Qnonnullis or, nanCupatur. 
ICHEVESTRE, 71710), Capi}ivVH 
j + al en n 14% 4/7 + + + erMmAAnC ] a EPTPTE 4 es 
ICHI1AZER, que prononçons & efcriuons 
ï Ê i 


1 . Pie AE EE NE ER A UE L 7 : 
RChiafler ; DOuUuf Aaife CiLre pa t{OD cutieu X 


PET 45 à v Pare 

Û AY . 14 eJt Laruns , ET DATTUI [14 $, Inn. AQria.C 

| . RQ 

Qadao. 08. 

î Le É / an l'A Le rt PUR ut cp 
1e HIEN, #U0y. L'ICarucc, Kien. Znae XULONS ; Cd- 
londrdier , Vt Jupra. 
S 
CHIER SH 39 

A# 


; = | ANR Se Se ANS 2 Ce he 

CHIiFrRE, nODfe, du MOtHEDFIEUSEPHIR 4. 

| numerus, COMI e qui @criroit S IpOre, 
’ + r J: ? e 
à A 14 0 fi14n F 
CHIMAÆRE; R LUE TS Caprde Home, LUA&, Ce 
A NA + { . 

| C HIOT, Rte CHIEN, XUGe 
| @ HIPOTITE R, 7 IAOZOTE!Y »| purifs  AYÉ, 7107 L in teore.fe 
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labio tenus bibere. 

CErr RAGRE , douleur de mains, yaesigas 

qu afi dexA ya, manus dulor, Dm TS Fes ot 'TOGe 

Cxi fs OGRAPHE,{eing m tete chofe efcri- 

te de la main propre de quelqu’ VI, YEpo)ea pop. 

quoder alias 1N59eapo;,à quo nomine ne latin: quidem 

quete optimi abflinuerunt. Iuuena. fatyr. Vir. 

Debitor ant fumptos perser non reddere nummos. 

V'ana 1 (4; HperhACH! dicens en ee. lon. 

CHIROMANFI | deuinement pour recarà 

der lestraicts &! li nes des mains , poudre 
chirom, an itid. 

CHIROMANTIEN y XEPOHCLYTHE. 

CHIRVRGIE, yYap#pyia, chirs HrOid, 


CuIRVROIE N. s1p#P99E ,chirurgus. 
CHIKEN LE, où Cie nie, HATOYICLOS 3 Ÿ JATEVIONS 
CH OENE, qu efcriuôs coute méGe has- 


pe, ceivos , suncus, funis. Le François 1talianizé 
US a mot Cadens, pour lanouueauté feulle- 

ment à mon aduis. Capitur eridm , oyoivos pro men - 
Jura te re fexag int 4 | Fadia Se ur au iouf- 
d huy les mefureurs & : arpenteurs vient de 
Choenes , & appellentPbrrewrs de choenes, ceux 
qui vont deuant eux, & portent leurs me- 
fure 

CHozrin, Gocrir, & Gorret, de ysipos, porcus, 


LATIN M LION EE DO TG 
Re 


C ei 
ya xoTa Spenr, io. MaissO DE, enquel- 
ques endroicts, petite taure, vient de Boïdor 
bucula , BoiSi2ror. 
CHozver,oucœurdvnezsglife, yopos, chorus, 
& delà vient Chorifte, 

CHOLERE > LAEEF ve) n0À 4 s cholera , chaude- 
chole, Mine en haudée chole » fra percitus, 
CHOLERI QUE, VoAWONE 3 t94 vo Aceady , cho- 
lericus. 

CHoMER VER rienne faire & eftre tout en- 
dor my, de: Lau. , POUr HO MMEUL à prof undus fons- 
nus , C7 diuturnus. 

C We OPINER, de Ve fur 1do . TO 9 fundo su 
TTUÈ 

CHorpe, vopMi,chorda, comime au fcHor- 
DoON, eftant le plus fouuent faiét en forme de 
chorde. 

CHorEeT,ouGoret, yoipos porcs. 
CHRAS,ouCr#,paires uuages.Autres pro- 
noncent Chrates , & Craies , de a yeds, pr af HP, 
feu pyrafter. 
CHRESME E, Xi Ican.T,2, Cap. x ej DULEE Tè 
Vel 0 € cAdfèen, Gre orius cpl) (co pus T ‘uromenfis 


qui viuoit y a deneuf cens à milans.a dit Chrif- 


mare, Et autres ont appellé le Chrefmé, que lon 
met fur le chef de l'enfant baptize , apres que 


K ii, 


rer 
« de 
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ISA 


vi 
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18 ô 
leS. crefme luy a efté appliq Ju6, Chrifmale. 
CHRE VER, OU CY€EHer, redudy ; exulcerare 5 OU 
bien de crepo , felon aucuns, p. env. 
CHRIST, ras PS ND ETS CHRISTYS, de 
velo, & delàles ( Chreftiens > USA S Chrifhia- 
BL. AE, EL. Auot TO DPATOY CY Ayo y Te 
tua nos ANT: dyOLE . Ie ne veux 1CY obmettre 
que nos predeceffeurs vloient dece langage, 
parler chreltien, pour dire, François & intelligi- 
blement ,tefmoing Pathelin en fa farce. 


P'A°T LEE 


Pl F U 7 
Luis os bes , ou droncnox badow 
Digaut an tan en hol madou 
Emp pedifdrex guic hebnuam 


Que el X HE Vient ob odre dochan ar 


PT enex achet hox bouxelos 
Eny ober £rande Canow 
M axyechet cr dan hol Îcon 
So olox merueil rand naco 
: Aluxen archete} pyfe 

ar tcal amour courteyfi. 


LE DRAPIER. 


en va, comment il > 4Wp 0 uille 
Mais que able ef+-ce qu'il barbouille: 


e* 


UT SNS PT RON ET D DO MS 
Le 


C 
sainéte daine comment il barbote, 

Par le corps bieu il barbelote 

Ses mots , tant q# 0" n'y enten ndvien: 

Ilne PARLEP4SCHRESTIEN. 

Ne nul langage qui apperes 

Ainfiles Ttaliens , & principalement les Ve- 
nitiens, difent parlate Chrifhano quand ils vou- 
lent dire, parlez langage que nous puiffions 
entendre. 5 
CHRISTOPHLE,Yegup0p0s, CHRISTVM 


8. 


VAL Y 


portans. 

CHRYsOGONE, S. chryfogenss, par aucuns 
appellé S.Grys, co mpolé de jevoos, durs, 
” 99 YOG ? or, gentratio F ŒUUS . fhrps. 
CHRYSOSTOME, non de J'vn des quatre 
fain@s docteurs de [Es ol ife > DLUTOGODE Nomen 
ab eloguentiæ fuauitate imp VA PT , Latine font, 0544 
reum:Gallis, Botche-d'or.Fuit codé momine Co Dion 
Chryfoftomus : cuius orationes grecæ exfiant miro elo- 
guentiæ .AttiCæ leporetinéte. ; 

CHROTE, > ne0ia  ÿ ,e0æ , color, | 

1 CHRONIQ Y ES 7 neovixx, Chronica, Obferue« 


IR mn 1 
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Ü fiones ternporumn : Latin: anna les ? Yocant 
| KL: IBOIRE, Ge )240Y s XAIS Ré 10) N 4 D 


Le >( 


| armarium cborium , [eu cibotinm , Sacrofanctum pui - 
| 


min av 3 
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CIiCHENIE.,OU Siquenie rorioues ’ AATHIIOYS 
# ou tunicsla  indufism tunica. 

CICHORBEE, es, cichorea , chicoreum , € 
Chicorinm. 

CICOGNÉ; TÉX&pPY96 Gras. du latin ciconid. 
Aucuns toutesfois en tirent l'etymologie du 
mot Hebrieu, chafida,c'eft à dire; debonnaire, | 
& charitable ; d'autant qu'elle nourrift fes pe- | 
re & mere en vicilleffe : Etidcirco ea inter aues | 
VYnapretatis ymbolum obtinets Eyafm.in prouerb. ayn- 
mhapyär. rerarymol roues Arillotel, Bud. tit. de 
Just. €o'iur. | 
CE L,woinor,cœlum, de xoiAos ;Concauns, Rate. 
Macrob. libe 1. comm. cap. 2. cœlum hic Vinorum re- 

gionem Yocat : Quia ficur di nobissita nos defunétis fa- 
peri habemur. | | 
CzsLempyrc, du mefme MmotxolAor, x) mp. 
müpés:T heclopi empyreum vocant ,gon quod calore, fed 
fplendore , €" claritate cæteris antecellat, 
CiNNAMONE, ou bien Cinamome, vraie 
canelle n XAYYA LC LOY » CINNAMOÔOMUM L Vlr. D. De 
public, Veétig com. 

Cire ,xnpos cord, expre[lorum fanorum recremen- 

FUM « | 

CIRIER, PO TDA AE ,Cerarius Lexi. Ver. 

C1RER ., de xupôe, era circunlino , cera inuoluo. 
Citronnier, 


_ ANA AN NE AN cru 7 4 . 


SOS CARS CA ENT 7 


Ç ITRONNIER.X7CI07, CIYUSe 
22 


/ ) 


| æ y n K- 
| | I V A, D FE. vi 16 11 n 1C n OT (6 (p) vif Vs auend. quæ£ CA f f 2 (4 ’f 08 
| dicitur \ Diofconta. bb. A. C, 220 
| À 5 
C L ABAV + CU M OT EE UrL ; LU CH'ECL-RT 1 ‘ 


CHEBALIM,Canes. | 
IC iasavoen, abayer, delàmeñnes. 
LCLAPI ER, 44 CE ANETTO à male M. amv, fub« 
| trahere furto. Leporarium. qua léporum portus dc per a 
| f upium ,gu0 fêfe recIpiunt . maximi Cum à Canibus ye- 
naticis infequentibus roentur. 

C L A ss de HALO » fleo < HN dd > XÀ Les Le Picar: | 


E , . En CENTER Tr lire ei ï ss 
# dict Gi: en AUCUNS 1ICUX ON -PIONONCE ;, G 


1 deyAdC« ES 
(pe ? 
ICLEF, x\a,clauis, d'oi ù fc nt deduiéts les deux î 


los appelez 5 Clauicules : Ou bien dexigs 
Dr. Delàa cLAvVIER. inftrument à mettre 
| clefs. Mais c CLAVET;,OUCLAVE- 


© 
à 
<< 
tri 
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Je: “ae A1 Rire T RAC ET SP MU EE 
He det rebis. viennent de clades,OUù 


} de fon diminutif. , Clade la 


Less 


PAISRNEZAN 


Conys. 
CLICQVETES,inN 
À PreUx, de x£x\ nT 0  ALAGS, VOCO. 
(@ LIMAT,ITCS lon.contree XML à CU ma.Ye910, 
Pagus, nat : 
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CLocxe,du verbe xà14Ce, fonus ile qui excitas 
turinore , 4 ni ont [larum ocum Pronunctatione vé 
in verbo, Explodere. |inpraterito xéxn are . OU xéy= 
hoxe. Ontient a queles gr offes cloches feurêét 
inuentces par S. Paulin Euefque de Nola: en 
ladite ville > qui € eft en la champaigne d'Italie. 
Qui faiét quon appelle cLocnes S, Campanas, 
adiouftezpelues. Durant Euefque de Mande 
l'an 1286. dict. fex effegenera tintinabulorurs quibus 
in ecclefiapulfatur, quille, cymbalum, Nola, Nolule, 
fine dulpa campana, a Jigne Dece deniers mot 
fignum , les bonnes gens des chäps ont retenu 
ces mots, Sonner les Jémes  & le-toc-feins , fionuns 
de mueio. Car comme di ledié durant quille 
pulfatur intriclinio , id ef? , refe£torio : Cymbalum , in 
clauftro , Nola in choro, Nolula few dapla, in horolorio, 
figruminturn. Le (cay que aucuns ont voulu ti- 
rér Cloche, du mot latin clansor, par ce que an- 
ciennement on fignifioit Te ieufne à fon de 
trompe, & vne bonne part de ce queles clo- 
ches parlët par leurs fons.routes-fois Charles 
de Bouuelles [s0viLLvs]deriue cloque[Car 
il eft Ha de cochlea, eftimant que la figure 
d'vne clochea pproche d de celle d'aucunes co- 
quilles de gros limas : En quoyilne confide- 
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re que l'orie sine en feroit encores primitiue- 
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ment Græque. Car nousauons en Græc, »o- 
VAE « lemax ,cochlea PIE ATS 1) Moy. X0YA05 à Et 
ME, x 20 VA GE Us de /quilla, ne LE rroi 
point eftre defcé ducESCHEI ET E? rinalet 
ITEHAN LE MAIREenfesilluftratiôs appel 


ble mouton qui arroute le troupeau allant de- 


Quant branflant la cloche qu'il porte pendue à 
Poncol, CLOCHEMAN, 4508 cloches ol 
Donnaliers reusftus de toifons bouffues. Or de Cloche, 
lontirevN CLOCHERdE life. 

|Czocxer, boiter,de wAape, fin'aimez mieux 
[le tirer du mot latin Claudico , di | media diétione 
Adempra, 

ICLoisTre, clofture , xxa9por, clauftrum. 
ICLoriNeR, vieilmot, pourclocher, deae- 
labrou, ramper,fe remuer de traucrs, &c co: 

\ EUTEr aller fur efchañfes, 
(CLorre ) A DE , NE y XGÂ HANÇEU 3 COMIME 
fi nous difions , cloxer. 
ICLOSSER, ou Ghffér, voix de poulles, qui 
|[voullent couer, x 00, u0: 3 
CLISTERE ,: NUTIPs lauement : cuius origines. 
QTE Yfum a ciconis primum que aqua  haufta als ni - 
Louis difientam| proluunt medicr didicerunt. 
IC OAILLE,motperruyer, pour la oroffe laine, 
luc , pellis ouina. 
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CoaARrT,Couatt ,oupl lus-toft col. xo4Aer0e 
fatuus. À UuCcUNns € ltiment, Couard. de Cduda, pouf 
: difen Sue s chiés quiontpaour, met 
la sq 16 entre les iambes. mais cefte cty= 
ieefttiree de crop loing. 
COAXER crier comme vne raine ou grenoil: 
Îe,vo oEeu. Ariflophan. in ran, Paper A PR LOL 
CoBTER, Cobeter | Coptæ , comme. coprer Les 
cloches, de xoreuy , pulare. 
HE, 0 0%) Games tranfinutatis literis. 
Ye Yapos . Pyrenes x. Cftant chargé en 
ry.Cœl. FR 13. ep 56. efcrit ces mots. .Apud Yete: 
em COMICHMA ; 20, 01, fuilla Vox eft ,ex qua LT derbi 
ue Ce uv: De li pof fible defcend le mot de c o v- 
CHON,ouCcOCHON,&lefæœminincoce, 
PH | 4 CH bando potins, Ynde VeLLLE euvadYs epithetum, fuum, 
q nod humi cubent y dormiant. 
Coccyv Y , OU C occos, ROULE ; coccys. Erafn. in pro- 
ne ceyce afiutior. Sinous ne voullions dire 
que de! fa v oix luy ayons donné le nom. coceys 
Ca parit [ing vulain alienis midis, quod [ciar [e reliquis 
auibus e [fe inuilam.| Pln. hb,1o. cap.9. Aiïnfi dict on 
Coca, celuy qui pond au nid d autruy,comeE au 
ontraire nous Vfons de copas,ou compault, Par 
lis + celuy qui laiffe aller fa femme en dom- 
macce,du mot latin, Copia , quod Yxoris [ue copiam 
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de & UCIIQCU Ca & Copa CCLUN 1U- 
HET let &7 là ER QE E 
| qu ICE ,1VN EIT ACT, QC lautre pallif, 
LICODE. 1, Codex, 
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| Ein voyc eZ CV deflus Cemetiere. 
Cor y 2 LP à LE 2p, cor, De Ne  fignifiant [e 
cœur & eftomach, ehérasldiente Caydiacus, 
dc it r cardi: que, dolur cardiacus: En a efté auf. 
{ G fai & vn fubftant iFp Jour vn homme malade 
1 de l'eftomach. Iuuenal, Cardiaco nunquam cyathum 
À miffurus amico. ÿ 


ne Y com, Voix de petis gorets , ou cochôs 
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n. { 4riétoph in. Yo] ai Ce. Mai iS C O I, /€ tenir Co?, 

| pournecdiremot  dexée , dormio, fi miçgux n'ai- 

| mezletirer de quietus, 

| Co: . pro lemine , Qoyaa norts xej veems, comme 

| con de chenilles , de poiffon , rc. Se dictauffi 
COING.DOurf Cof net . » & lors de A pet Où de 
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Cuneus. M aSCOING, fruiét cydonium Vel coto- 
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Y Fe Pa sir euetre 
Y. MA 4 > f (+ De y PETCPRC ET à 
CoInc Tr, Pfopre.,! LA cœ QUI anti QU Par « 
+ 1 L > | 
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| lele VUIgaIre, eff bien co t de fa per/onne >) XCIU0S, 
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compol. itus à OYNALHS De 1. 4 ccoimcti Acné 
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| comme deflus 2. Si mieux “ee imez tire 
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86 C 
Cortes delié, xoirn, cubile. Anacharfis enle= 
piftrealleguee en la cinqiefme Tufculane, ef- 
criuant qu'il couche fur la terre, diét xorn 
rasa M, Ciceronl'expofant, cable, terra. or, 
cubiculum , & norravirn: scubicularius, Lexi, ver. 
CocHer,en Picard, Toquer en noîftre lan- 
gue,ou choquer, rem cum muliere habere, » > YEDEYe 
CoL,xdAor, membrum. 
CoOLINE,x0A\m, collis. 
Cozt QUE; La LA 3 XX DU, feu HG} EXO) ra doe, 
colicus dolor ,lacolique pañon. 
COLIQYEVX,XIA axe, 
CoLLE,%0N\a,çulla, 
COLLER,%0M@Y , xx} LoMaaf . d2 vlutinare , ad- 
iunpere, 
COLLEMENT,*0Wnas, conplatinaro. 
COLLEVR,%x0Marm, clurmator. 

LOCASIE, racine de febue Æcyptiaque, 
CoLoQvyNTHzr', courge fauuage , xoxc- 
xuŸie vin habet maximam pureandi,@* Yalde fu- 


CorvmsE,%auuBor. (Calir. 

Cozvre, cercleimperfaiét en la fphere, 40- 
ASpos. 0 xoNaBos a) Geo ; imperfeltus ù 
CoMETE,xourne, cométes, Vel cométa. Latinis, 
Cincinnatæ, Cic, 2. De natur. Deo, Stelle quas gracr, 
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cometdas ni 0 CYEnIt as | Yo - 
| Calle 

À C OMIC, XGLUXO6 . COMICS. 

| COMOEDIE,xouoda,comæda, Bacchus les ai- 
me, Æleliod, Uhb, 2.0 Sovucve epe , Lu Vois, 2 LCD = 
ueNas Qiaë. 

COMME > OÙ Gomme , + Lou  Eurami, 
ConNcCHE, 20 y RAS es concha. Toute forte 
de poiflon à coquille y comme huiftres &c. 
Offrea : Se prend auff k6y y pour vne forte de 
vaifleau creux fortouuert comme vn rire 
Conpyzs,tuberofitez des os, comme les 
| cheuilles, ou neuds &ioinétures des pieds, 
l bras, doigrs CC; 20/dV 0 cs COM dylus, Sionife 


: ARR, Fe 
reillet UN, A06, Vh Coup de P Oir De 
sr DYLOME , maladie au fiege & fonde- 
ment, qu'on app clle communement le mal 
{ PP 1ACTE ,x0ydV oo, condpléme. 


| Conrrarri E,ou À Frairie, de pexTeia.fodalitas. 
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ConNsTAN TINOPLE, ancienn 1ement en 
Û Thrace dicte B Byxanti pa Koyçanvy roc ; ViL 
| le prenât fon nom de l'empereur Conftantin 
| depuis qu'il a embellie & accreue, Au iour- 
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88 C 
d'huy le Turc la poffedde. | 
C OPEAVX.,OU Coupedux ; & Coper , de HOT 
cæefus, ab{cifus $ de: LOTO , cæde , 

CGopPE T,coutéau de bouchersxomsst SAR OUIESLe 


Lext: Vet. 


C'ORETLNS 20D1Y06» cobhinuss 
Co ee #40 Faro gallus,;yéN\os 2 en 
4d) LAËL TP Heliodorus lib 1: dit que les coqs 
chantent {ur le matin, ou pour vn atirelfes 
timent , & congnoil ffancé qu'ils ont| comme 
lon diét | du retour du foleil pardeuers nous, 
dontils {ont incitez à faluér 1 la diuine lumie- 
te, ou pour vhe e chaleur qui eft en eux, & auf 
que DURS vn appetit de toft fe paiftre & mou- 
uoir ils efueillent | auec vn cry qui leur eft 
propre | ceux qui font En la mefiné maïfon, 
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Caput ob sc am q Ham gallinacer i ini capite ferunt. 


Coav r Coquillart, x coquardeas,pout hô- 
mes guais, deli berez , & refoluz en conte- 
Nance, 


RAS PARENT A ENT 


| nace de XoUeLo, ux-2 glorior, de là à mo aduis les b5- 
| nets à la coquarde , pour ce que les plus habilles 
| iadis en portoiét,dôtils eltoiét bien fiers:» 
2 UAU06 ; glorians, XœU NII, cs glorio/us, Fine 
| LULU » ,gloria ; 8 XRUIM TIG 5 À meute QE auffi 
| recerché Îé motdeco@, dexeuya : Pour- 
lce qu'il fe marche fieremét & leue EU It la te- 
à fte. Idem de Cocatris, bafilic quonditnaiftre de 
à lœufdvn coq. | 
ICo QVE de x6yAor, & xoyAifor: De Coc gue l'on 
forme à mon aduis, COQYILLART, duquel 
| mot eft appellé à paris vn petit vaiffeau moin- 
| dre qu'vne falliére ,auquel on:met fur table 
} l'œuf mollet;pour puisle prendte plus ciuile- 
! ment, & commodement. 
FA 
CoOQYELIGO Q5 xAwUOrS 
} 
( 
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| CoavizLes,forte de vaifleau creux;f fort our- 
uert comme vn baflin,xoyA es x) xowace.lene 
fcay fi Cllier ; cochlear ne feroit point venu 

) dela. 

1 Co QYILLES ua, animaux qui fe cou- 

| urent de leurs coquilles, comme limacons, 

1 - &c. LYS LOL, velxoy YA Id e 

] Co QYIN,peut eftre dex LŒAOE à mc alus , Veriolue, 

| decocus , ou bien de xexwo, quo mendici conen- 

| tur lacrymis flipem extorquere 
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CokrkaäAIL, oegN\oc, Coraliuns, lapis in mari ex pin. 
gui facco.arboris in modum concretus. 

CoRBEAV, 202€, Corus, xmxoegE | noCFurnus 
accipiter , corbeau de nuict. 

Corte v,ouCorlis,6\Geyce, heloris sa Grecis 
« NÉE FA | . » ÿ 
val dicitur Loxpiiuro , à longitudine nafi , id est; 
rofiri. 

CORIANDRE " 200105 , Coridndrun . Vetufliores 
Graciinquit Galenus , L00/ayyor, nominabant. Medici 
MECÉNÉIONES 0Ë 10) 

CoRrNE, &coR NV 3 XÉGSLES COMM ; LEGRÔE + CON 
nutus.oudumotHebrieuKEREN, 
Corntrer,ou bien Corgouillr, parles ya) xpd- 
ru, Cornus. Les Italiens difent Corniolo,go cor- 
nan Ses fruits s'appellentxypdre, d xpdyla;Cornd, 
& par nous Carnouiles dy Cornes . Nemefiarus in 
» Bucol, rubicundaq: corna, 

CorRIGER, ou Chorier,pourotdonnet. 
Exemple, Sivous ne faiétes cela ie vouscot- 
rigeray, ou difpoferay autrement que n'aurez 
faidt,deonyr,difponere: Verius tamen à latino cor- 
rérere. 

ee } k 
CoryrnHzs.,lechef, lepremier,ouleplus 
excellent que ce foiten quelque fcauoir,xopu- 
Poyos. Se prend auf pour celuy qui meine 
vne danfe, 
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CoRNARD , OU Conard., dex LoPHyÔS » Clatus per 
antiphrafin. L'Italien diét Cornuto. Et voullant 
fignifier y» cocu plus proprement, dict Becco. 
Er quelques-fois adioufte Cornwro auec becco 
C ORNEILLE,%o0pæyn , COrMIX. Ouid. Meramorph. 
bb, 2. 
Cor NILLIER, OU Cornoiller ,arbre , xparéia., 
% LeEœyit, COYNHS, vidé : fnpra Corner, 
CoroycERr,pour Courroucer, pare Su ,per.ms2- 
tathefin, iralci, Ou de Corafcare, d'autant quelire 
eftvne flamme allumee, qui pafññiônele cour- 
roucé , & comme vn Hola foudainement 
pañant, eft de peu de duree. 
CoRSAIRE, xopoæeyos, predo maritimus, pirata.a- 
pud Harmenopulum. 
Cosmocrarxe, quidefcritie monde,voc- 
poyea Pos ; Co/mopraphus, 
Cosmocrapuir,ladelcription du mon- 
de ,* XOTUOPLLPIL y cofmographia, 
Co SSER, pour Goffer,irriter, 20 T{/x0%ier, 
pulfare. 
Core, plure,de: LUTO:, COYIO evo, 
Corre, &cortiLLonde femme, »répior, 
tranfpofant vne lettre pour l'autre, nn © u 
de xpoxwrcs Vefle, rorunda Gr fimbriara ; crocei , ve 
opinor , coloris | Sa 78 xpoxt . Eu reftus fe trou- 
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uent ces mots, Crocotillum veteres valde exiledice. 
bart. Ainfi Corillon, de xpoxomor, Toutes-fois l'e- 


à e \ / nu | | 
tymologie de m XPOXLW TOY  ÉVAMA., ME femble | 
meilleure , pour ce quees veftements de def 


{ous,comme eft le cotillon. l'on n'emploie cü- 
munement le drap fi fin qu'on fai au robes 
dedeflus, mais Le plus gros, & où y a plus de 
traime. 

Corrir, deze, verberare, 
Covope, dexvBirw, cubitus, d'où vient Co#- 
doter, & .Accouder. 

CovILLON 10 Acer, de XO NEO 6, autres de colis, 
Covzrer,peuteftre dict de xuxes, Volurari. 
CovLeve, de eéÇuy, colorare,ou jeœuascolos, 
CovromMs,xoauulfoc.Scalir, 

Covrer,pour Coper ,xomär, ya women, incidez 
re &covre,xoréc ,cafus, Nous v{ôs du mot 
covrErr,enautrefens. Exemple, Vrtel cou- 

pe des deux coflex,, c'eft à dire ,il{e mefle du faiét des 
deux parties | Méoireo 4 Iufliniano dicantur nouells 

90. m4 uaprupar | : Lequel vice feftime entre 
autres eftre naturel aux courtiers decheuaux 
LimrozAdrois | qui par allees & venuës, d cur: 

rendo enim vel occurrendo diétos autumarim. L. feque- 

fter. D. De Yerbo. fignificat. moienneront le mar- 
ché qu'ils auront faire. 
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Covrre, x00Ba,cuppa Nam à Gallis Vertitur 
nonnunquams 2. in p."yt Latinis , Ba, papæ, Bécre, 
pafco ,moËos, buxus, Bu, pedo , Buÿoc, pateus rc. 
Covrse,xupro:, curuus,oibber , gibbofus , pible- 
rofus. L 3. D. Deædilit. edicé, | 
CovrMANDER, pour Gowmander, de xouc- 
Ca, in dulgeo gemo y Xe pro y. SIC latinis Cucurbit4,Sou- 
gourde. 

CovrrT,wpn,MaiscovrtTenl fignifica- 
tion de l'hoftel, & fuite d'vn Roy ,4 Regia co- 
HORTE. | 
Co vs1inà Paris Courinau vulgaire, x#euwcs, yr 
Gulielmo quident Poftello Videtur : Muhi vero fecus. 
Hacenim literarum Viciffitudo, ac commutatio r, in [. 
€ contra, non Vnius illiusoppidi , aut Gallicæ gentis 
propria cenfenda efl,quæ or iplis Romanis Yfitata fuit: 
qui Valefir, Valerÿ, Papyfii, Papyri exfiulerunt:antto- 
ve Marco Tullio, &° Pomponio, in L, 2. De orir. iur, D. 
CovreLAs.quaficovreLzas,ou plus-toit 
COPELAS;dexome, mucro, gladi venus. 
CovvERNER, Coguernement , Co Counerncur, 
%oyex 4 G. 
CRABBAT, Ou Grabbat, xpäBBaros , prabbatus, 
CRACHER, de »eaiyer#fordibus implere, »ecue- 


LÉ eu init tte de svéuri fc 
Ga, 0re fomtum emittere, OU dE }ecuTiouxy , fcreo. 


Les Comiques faifoient ioucr le perfonnage 
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d'vn vieillart 4 chremes, c'eftà diretonffeux , 88 | 
cracheux ©Dx nm recule, auétore Donaro : quo | 
fenes fcreando , tuffi expurgent peétus. Auf lesan- 
ciés vfoient du mot cracher poutreffémbler. Ex. 
emple es vieux autheutsaflez fouuent, cejtoie | 
luy tout craché, pour dire, Il luy reffembloit en 
tout & par tout. Pathelin difoit, poche, parlant 
au Drapier, & Pathelinifanten ces mots, 


Oncq” enfant ne reffembla mieux 
A pere : quel menton fourche à 
Vraiment , cefles Vous tout poche, 
Et qui diroit 4 Yoftre mere | 
Que n'estes fils de Yoftrepere. 


Il auroit grand fin de rancer. 
Etpuis apres. 


Car guoy > qui Vos auroit crache 
Tous deux encontre la paroy 
D'Vne maniere , Lo d Yn arroy 
Efles Yous fans difference. 


Toutes-fois feftimeroy auffi volontiers que 
Craché en la fignification de reffémbler,, pour- 
roit venir de »2apixu%, eraphicé expreffe, Verè, +. 
eftant changé en :. obmis or. & la derniere 
fyllable changee en». Aïnfi dirions nous, 1 


C 95 
ft tout crache 4 fon pere, >ea@ nos [eu graphice effiêtus 
eff ad formam patris. Ou bien:gvaphice refert patrem: 
Mais pourquoy ne pourroit eftre recerchee 
l'étymologiedecrACHE, deCrera,CRoOIE, 
& par le vulgaire des champs appelle cr& , & 
crage? Caron dit croier; pour marquer,ou pein- 
dre de croie, & par fois croire.Ce à à l'aduétu- 
re fe recueille de ce fobriquet, fi Voss ne le vow- 
dex croire; charbonnex le, eftans deux chofes con 
traires la croie, & Le charbon. Ets'il eft vray que 


cracher Vienne de creta, il femblera auffi que de 


creta, ayent efté formez,creraceus, & cretaceare.xt 
néantmoins crera de Kpyrnifle de Græce dont 
Ja croie portele nom. 

CrANE,letez delatefte, xpayier, cranium. 
Crarvre,maladie proceddant de trop boi- 
re, Xpa FLN 1Crap4 4,082 TD xapluoy, Caput [ci licet, 
X% MAN OQTL, COMCHET à X PET Ar. Lext, Yet, 
CREIME ,xpiuyoc, farina craffiufcula, 
CREMALIERE,OUCREMILLEE,CYetathré, 


derpéun a. pendere. 


C RE êC CrIer. de x pie, y x pa (EU clamare, CARA 
Hebræis, Yocauit , appellauit. à 

CriBLE, Jraë, ou de cribrum, 

Crizve, à l'adueuture dex#puË , preco, bucci- 
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mator, d'où vient le mot latin, Quirirare, de mel 
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me valleur & fignification, 

CRI QVER; xpix Er. 
CROCHET,xpara, [cal propugnaculum 


CROCODILE, befte d'£g pte. Plin: Ammi 


an. Marcell, x .Arrianusin Alexandro . Laquelle 
voiant l'hôme, fe prend à plorer, & approché 
quil eft, par élle eft foubdain deuoré. D'où le! 
prouerbe Kpoxod is duxpua , crocodili. lacryme, "À 
de his dici folitum , qui fub pictatis Je alios fallunr, | 
Erafm. in chiliad: | 
CROQYER, térpora;dexpiro, refôno. Sontauf- 
fixpoxe , petites pierres des greues quifont 
brui@ foubz les pieds, quand on marche def- 
fus. | 
CroaQayer;aufli manducare,Ynde reënry, man 
duconem feu um eteresGræci appellabanr,de re6- 
Ve arrodere, Homerus Odyf].E E, di Tome Qoin£ 1 Yes 
AyNP aTaTA id udwe TEOUTYE Id eff, Texendi/q; dolis 
natus Manduco recepit Phœnix. 
CroT,àParis, Trou, xpÜin, cpta, axé. 
GROTTE,X changé en. dont on forme crot= 
refque,& Grottejquer. 
CRO VLER,;x* preuspulare interpeli ta À. litera, 
CROVPION,SporHor, à opporümor, podex, ou 
de xyéme, flercus, 
'@ RVEL, xpU&pÔ5 ; borridus, où du mot fatin, 
crudelss. 
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CRYSTAL 3 LPUÇAN\ 06 « cryffallus: 
Cvs1ic,d'où figure cubique telle qu'éft celle 
des dez. de x020s stalus, alea ; Gell. Lib, x. cap, 20. 
CvILIER, xoyAidexor, cochlear, € cochleare: 
CyL1,10)0s ,podex, | | 
Cvisvrer,aucunspenfenteftre deriuéde 

ImoBiar sin caput jalrare, | 

ICvmin,oucomin,herbe, x. 

IC vrE, détaefbacura, pour le foing que le Cu- 

Pré doitauoir defes parroiffiens, voyez cy def- 

P{ousPAROICE.. … FPPCMNTET" 

JCvYyDER,xuNGwselortor, effexor opinione mei, Au- 

| utres decogrraret.in d,Yerfo. | 

PCvyrssEe; vos, nates,nifimalis a genitino cruris, 

| CEVYVRE sXÔTE10y , CPPrium à 

Cye,Cyer, & Cyeur,de Ever, radere,lacerare, 
CYGNE;x0uoc, cons, 

| CYLINDRE;,x0A\Wdpoe, cylindrus. 

| Cymaise, vient du mot, xumdmoy, Cymatium, 

| duquelen plus d'vn endroiét parle Vitruue, 

principallement au quatriefme liure, chapi- 
| trefixiefme;lequel mot de Cymarium ,ie tiens 
pourgræc, d'autant quele Lexicon græc dict 


xoudna % vwianomepoye. Auf queles cymai- 
fes ont quelque prominence fortant des mu- 


| railles, & au deflus des iambages ont com- 
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me des proiects, tanquam labis quedams: 
CYMBALE s xvuR& CLR cymbalum. Hi : 
Cye,oucyuedes bois, peut eftre de 25104 


_finétus, pour ce qu'en pluficurs lieux la cyme 


caufe la grandeur des fleuues,comme aumois 
de May, en noftre Loyre. 
CYPRES,*xumaeavos, cupref]us. | | 
CYRE, pour, Sire, nom que les Græcs ont at- 
cribué à leurs Empereus, aïinfi que faifons à 
nos Roys. Froiffart (il viuoit l'an 13 9 0.) Sie 
Roy. xvesoe qui aliquens habet in poteflate. Ou de 
Küpos nom celcbré du Roy Perfeen Cyrus. 
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A , ou Des, diction afhrmatiue, & par 
fois negatiue :que mettons ordinai- 
rem ent apres ces deux MOIS, 04, HER- 


2 Su > = 


€ 


l: Hp, n0n, comme, O4} des, Nenny da ; $To di, ité 


| fane , g . non profeéto. 
IDÆ4montAQUE, quieft tourmenté de mau- 


| uais efprit, Sioriaxos 


Daimon, Demon,@ Demon, bon où mauuais 
ange ; JA LLCOY  fciens. Philo, De me nn Dour Lay cle C2] 
Ypo d Græcis diétos fcribit gsos ay ous Mofes 
Docat. 

Dai N, ou Dein, Sn TÔY didbi co, a 4 telliculis. Pof- 
| fible Fi l'adic@if bedinus, & fauldroit efctire 
| Din, ou de Dama.Tene fcay {emblablement fi 
| BOYC, ne {eroit pou prouenu de ce motfeint 
Rixuos duquel Suic das efcrit, & parle Herodorus 
Lib, ». Erafin.in prinersE execexnos. Beccefelenus. 

| D'AMASs , Eaue des amas, prouenue de plufieurs 
bonnes& odoriferantes herbes amaflees e 
| diftilleesenfemblé,commeMariolaine, Ro- 


| marin, Lauande, | Mente, Baulme, Coq,Sau- 
| N.i. 
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ge, Thym;, &c. de aux. fimul. 


Dames, des Los, OU UPS , apTo6 à VXOr.TOÏ- 


ces-fois les anciens appelloient indiferément 


. toutes femmes domints que pouuonstournef 
dames, Plin lb, 33. Cap, 3: Accurf. in L.fi ignorans, D,|' 


locat. L ad cpreciss, D. Dé inreiur. € el, medicos, in 


"yerb.deduct, do iterkm in "yerbo. exhiberi, C. De pra 
feflor. er med.lib.10.Gv 1 F ORNERIVYS, ante=) 
cef]or, ex Confiliarins Rerius Aurelianis, bb. feleË | 
1. cap, 11. le tyreroy sum volontiers ce mot Da®| 


rs :-28 


me, du mot Hebrieu, damars, {ilere, le filence el 


ftant bien feant aux femmes : Sophocles à in. Aidcé 
flavellifero: 'uvye: XOTUL!OY # ory4 DEpe. 

Dar D, 40e, cufpisteli, de po, adapto. 
D'ARDANAIR r, régrattier, blaptier,vfuriers 


vn quicachele blé, & recelle autres prouifiôs | 
attendant la cherté, Dardanarius | de SpSirlos 


denoro , exedo ; lacero , ou plus- toft de blue À 


inquino, Vide l,6. annonam. D. Deextraordina.crimi- 
ni. co, l, 37 sin dardanarios, D. Dépœn. 
DavrrHiN, May, agi, kAqio:, delphi: 
nus , Covdelphin, delphinis, Plini, hbexi cap, 37. parle 
de leur nature, & en plufieurs autres lieux de 
fon hiftoire naturelle. Au Gelli, nous a life 
vne hiftoire fort memorabley de delphino vene- 
veo , Cr amafto;, libir7. cap. 8, 
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| Dzcarocve,dix paroles. Ordinairement 
nous vfons de ce mot, pourles dix comman- 
ldements dela Loy baillez par noftre Dieu à 
J Moyfe au mont de Sinay . Exod, cap, 20, x ho 
| 905, decalogus, 
| DEcxiNER, fe deftourner, euiter, #xxx ve, 
| declinare. Ainfi dilons nous , decliner la suri(diétion 
| d'aucun imve, 
| Dscovrer, Naxomdew, de 7, incido. 
| DeDaAnssdbr,intus, domi, OUDEDANS,cô- 
| me quidiroit de-ante. 
|DsmocraTie,legouuernementquele 
| peuple a de foy,& de fa Republique,aiät pour 
| feuls fuperieurs les officiers Par luy eftablis, 
| S'uxoxparie , popalaris potentia, [cu principatus. Ariff, 
À ên poliric. € Polybius Lib, 6. 
|DemycEtnr, efpece de ceinéture dôt vient 
| les femmes, Huxyior, femicinéhn, go femicin£tams 
[Den YLITRON, HA ITA  felibra, 
IDEMYSEPTIER, mufeqns. Budeo. 
IDEN:tER, d'uwderoy. 
DENT, 5db dens, quafi id\ys, del edo , comme 
| Ados, de née. 
| Dents, Sorows, Dionyfius. Plufieuts fe trou- 
| uentauoir eu cenom,comme aux actes des 
| Apoñtres. cap. 17. Dionyfius ,Arcopagita. Plutar- 
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che fait mention en la vie de Romulus d'vn 
Dionyfius. Autre à efté appellé Dienyfiustyrannus 
qui à la fin feut maiftre d’efchole à Corinthe. | 


pus poëte Lyric,defquels parle Plurarch:De mu 
fic. Norans à omexidrn:, Dionyfius Siculus hafors - 
cus Le mefme rlutarcheinparell, Bacchus eftap- 
pelle Séruooc, 434 Noruoros, & non docs, come 
aucuns s'abbufent, quafi roy Na, id ef}, roy vous) 
yéasuy , quod fir percuf]or mentis, | 
DrrenDre,ouplus-toft, Depanire, dedtra-i| 
yo, impenfam facio. | 
Dzsrense,oumieux Depenfe, Smmynots , 1% di- 
zravs à fumptus. | 
Deprser, Mu, futur de Xro, paro vt fullo- 
nes, xP4 THE. 

Descuire, Defchiraillé,inornate veflitus, forte à 
prauis Vilibafq; lacernis Venit ; que Graecis dicuntur = 
cvpæid ef}, vt/choliafles 4 iflophanis en Gus vepéAœus 
interpretatur, Qai Aa, 49 Luxpd MER uaTe ai- 
cUpae 

DEVANT, éan. 

DEvx, db. | 
Dexrres,quiefthabile;& adroiét à quelque 
chofe, M£ios dexter, Maïs maindextre , où dyoséte 
NEnrepn, dextera. 


| | © ro2 
JDrasLe,calumniateur, trornpeut, Ag Bacs, 
| Diabolus. | 
[Drackre feruiteur, miniftre, a/@xoyoc, dia: 
fconus. Voyez l'eleétion des fept diacres. 4€, 
apo/to. cap. 6. Selit aufi 1 Néxoyos  diaconi (Ta, Ca 
{Vri, concilii N'eocæfarienfrs in grec codice , poteratd " 
loeiporäaX. Can. 15, conc. Chalcedonenf. Nous di- 
{ons drxoyos. 
IDrACVLON, gore 

[DraDems, ornement de teftes duquel e- 
} ftoient veftuz les Roys & Roynes Sida, 
à diadema, de Saw, corono, 

IDrarraGMEs, ou plus-toft & mieux Dihra. 
Lyme : Mapexytu,/febtuns tranfuerfum. | 
PDracreDt, Maxpuüdoy 

[Drarecrs, proprieté de langue af d'aeeres 
Dane Qums ru yAotn MopYoos : locutio ef} ocis pes 
| Ünosam explanatio . Ariflo. Lib. 4. Deanime, 
PDrarecriQye, art debiendifputer, Mas 
DAcxnxn Do T5 Age, 4 difputatione, | 
PJD:ALECTICIEN, quienfeignel'art debien 
| difcourir, d'iaAeunros, dialeéticus. 
[DrarocisMe,difputation, NaAtyuescol. 
| locurio , difpatatio. 

| Drarocvs,difpute, ou bien liure duquel 
| plufieurs perfonnages difputent ou deuifent 
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enfemblement, NéAo9sc , dialopus ; fermocinatio: 

Quintila. 4 
DtraAmANT, pierre pretieüfe tres-dure. 4%-1| 


mess, ddamds, adamantis, Lapis indomitus € duriffi- 


mus ab a, xx tua Co , domo guod nulli materie ce- 
dat,ne ferro quidem. Plin, b.37. cap. 4. Calido tamen- 
hirci, leonis é cruore 1ta mollefcir, Dr rumpi quedt, Or. | | 
liquido plursbo in ardentibus fornacibus ita mollefcit ve. À 
diffoluatur. | | 
DiaMETRE ;dauercoc, diameter, feu diametruss 
Adag. êx NauéreY:Diametralement: | 
DiaArRTHROSE, liaifon d'os enfemble qui 
ont mouuement euident les vns auecles aus 
tres da pFpowoiss Ne: 
Dicrvm,pourfentence, pur. 4.4. 
Dizre,regime deviure,Sy@, Vite infhturs 
Jeu gens. Neg; enim Vite infliturio,folo cibo,aut potio= | 
ne conflat ,[cnibit Galen. com. 3. in kb. 3. Epid. fed oms- 
nibus aliis, Yt ocio , exercitatione ,fomno , € omnibus \ 
quæ quouis modo funtin corporibus bumanis. 
Dre v, de dos, quod fi fanétum, terribile nome 
eius , de os, ou de Deus, € Dius. 
n / A an! | 
Dirorme, Diphorme, deNpopuos ,ndboupppossu 
ou plus-toft du latin, deformis. KaxopuonPos xaxa* 
opQiax deformitas duop@os, émauopq ia. Gloffar. 


VE 3 | 
Diferer, 


NI NOV RAM AMEN 


D I0Oÿ 
(D: IFFERER, & Different >d\apépeirexcellere. 

DicamEjquia deux femmes efpoufees,Na- 
| pos. Par la Loy ciuile eumi comiraturinfamiiasL 18. 
|Eum qui. c. ad leg. Iul, De adulrer : x flup. Iulianus 
per à ryæutia , Vnius nuptids Videtur innuere L. 1. D. 
(De ÿs quinor. infam . Mais ainfi qu'en vlons pour 
(le iour-d-huy en France, telle forte de gens 
qui ont abufe de lvfage rs facrement de ma- 
tiage, & auctorité de l'Eglife font punisde 
mort. Ce mot aufñi dé bicaMr# ; bigamus ; Le 
| prend pour vn qui eft marié pourla | feconde 
| fois ,rit : De biram.lib:x. Decrers. 1 banc rem, 
extat do Leonis re fi hitutiostertias nuptias probubés,qua ’ 
Te 17e Lio y Vocat. nouel, XL; Detertits Verd Cr quärtis 
| nuprüs, vbico quibus permittäntur, Vide Harmenopu. 
| ba tit. 7. cap. mel AUS. 

} DicNeE: , DSi TD duxrüey , 4 demonflrande , quafe 
| dionus dioito demonfiretur | Vt ait Satyricus Iunena. 
Quäm pulchrum efbdipiro:monfirari, eo dicrer hicelt. 
-Dioces ss owplus-toft Diecyfe, Noivios, dige 
cœfts; 2 uberario: iurifdiétio. 

1 Droptra ; diction vfitee en France entre 
| ceux quimanientl'Aftrolabe, : \orléd à 

| Drene R,au lieu qu on dict Difner Jémre, cœ % 
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|. nare, Feflus à in diéhionc , COE N À, Cœndapud antiquos 
L. dicebatur | quod nunc efi prandiur. VESPERNA, 
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quan NUNC CŒnANs dicimus. puquelmot Vefberna, 
aucunsont eftimévenircemotsovre K. S ne: 
mettant deuant, & V confonantfe muant.en 


lants efcrire Walens, difent ÿanhs. Le mefme 
Feflus ,en la diction raids efcrit ces mots, 
PRANDIVM,eX Greco eft dictum. Nam meridia: 
numcibum cœnam Yocabanr, ÂAutresletirent de! 
Diana, féd ridicule. 
Dirtam,herbeainf y pie: ou gingembre | 
de iardin, RARANTE 

DiPTHONGVE, NO ypc, dihibenens. 
Dis CORD, d'acte, difcordia . 
DiIsCRETION;didxpios;difcretio, | 
DisTANCE Rule ; diflantia,fpatium interca | 
pedo ,inte nl Bud. commenta. 

Divvicrr, 2/aboar, diusilgdre, ou bien de 
Valous. 

Dix, uc, decem oi xs, hp , mapifiratus 
decem cphits : Ifocrat, Eten droictg ü Sixdopa-| 
rot. L, 3, Vlr. D. De muneriçghonori, 

D'osær., peut eftre defcendu, de dyaréy, ffre- 
pere, tinnire, 

DocMATIZER ) dyparCer, dogmata tradere: 
Etfe prendle plus fouuent en nofître langue, 
pour celuy qui dôneinftruétion,ou tient pro- 
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[pos contraires à ceux que l'Eglife faincte & 
| Catholique tient pour affeurez & refoluz.ror- 
lrdmedicis dicuntur Sbryuamtoi, À onxois LEŸoSN ro, qui 
lvarione duce inneniunt remedia ,ex quibus perfici pofsit 
| morborum curatio, 
| Do, nos, dolus, nor on,bourdG. 53. fiex 
fplasis,s, tabernarins D.ad leg. A quil Vtitur Sueronins 
Lin Claudio, &* Plurarch.im Gracch. Eipid'ior Aicpucor, 
6 nova xangaoi: & BOVRDER BOVRDER, 
À pro dolo cg fallacia ri dicimus. 
[Dorrvx,pour trompeur, dbAcpès , 4 dvAuvs, 
à fraudulentus, verfipellis, 
[Dommas, c'eft à dire,celuy qui portela 
} chappe en fa fepmaine , appellé, fepmainier, 
à bebdomadarins , de Roues, éBdbucbos ,feptimanus. 
Don, SSpor,donum, el 3m T$ dos, id eff pal- 
D mo, quia muneraoblara manu caperentur. FORNE- 
DRrvs n0/herinannotar. in Caffodo . Ébpor, AC ITUA 
| ayant NOLEATHEAN« Lex larinogr.V et.fedDONA- 


2 a 
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| RIA, PECATHCAR , N do! ; re A>lCCR LIL TAUALTHÉ 
| Zbidem. | 
Donc, 02 ,% d'y, éreù, Ou bien de Donc. 
| Mais oN T ,de Ynde, pattranfpofition de Ier 
tres, dont eft venu en fantafie à aucuns qu'il 
failloit efcrire DO N D. 
Donner, ds. 
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Dor,dbs, dos ,pecunia nuptiarum cau [Ta ita marito 
data, Vt cam pro domino con/tante matrimonio penesfe| 
habeat : quippe que , propter .onera matrimont id efl, 
ad alendam Yxorem detur, Etlepovaxrr [pour 


tre |e/f pecunia, que pro VicifSitndine liberalitatis. da 
tur maritinomine, COMME qui diroit 2rnd)6. Les 
Græcs appellent auffi le dot, @épyn, Douaire, àyne! 
Qéprr, dntidos . Item esi£ . Iuflinianus ,Theophil. 
binc @ 5Eé mesixaves extra dotem ab yxore Viro de: 
te. Go Oipepra. Harmenopu. lib. 4, tit. o.in fi. 
DovsLe, rw. 
DovLEve., od'uën. Mais plus-toft dedolor. 
Dove, dupos, palmus . Viltru. €x Plin. ç Sopops 
menfura c$t apud grecos qua reruminreraalla meritrur. 
EJE autem quatuor divitors , dite Sn y At 2/a 
Th Ve1P0S doPUQy, LD A5 ETAT n mac, id 
et, ab eo quod manu plurimas ves demus , qua metimu 
palmum. 
DRACHME, efpece de monnoie dela valeur 
detrois {ols fix deniers , pay, dragma. 
DRAGEE , pour Travces, reay4uarx, fecunde M 
menfe, deffertes.de 74%, comedo. pro indicum eti *| 
fporeulis, que € rà das dicuntyr, Yfarpat. Ioan. 
Luc. bb. s.tit.s placit. 
DRAGON, dpdxur, draco. Leleciflateur Athe- 
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} nienpreceddent Solon, portoit aufi lenor 
} de Draco. Plutarch. in Solon. Etpunifloit tous Les 
à delicts de pareille peine de mort:pour laquel- 
ile caule,pemades foulloit dire les loix de Dfa- 
co eftre efcriptes de fang,& non d’ancre, Gell, 
| lib. 18. cap . 12. 
DRaAP,pdxo;,x péxxos, pannus vilis. , faga, Au- 
| cuns le deriuent de trabea  {orte d’ hal bi ancié 
duquel vioient les Roys, Confulz L.n.rit. 
D y. Gb. vi. c. & Augures ]r. end changé. Ce- 
| femutati6 eft ailez fréquente, comme Trapce 
pour Dragec,cy deflus,  Lieutenade Licutenante £ 
IDraA?PER, pour battre, saxo, verbero,v Ag ez 
| Grieche. 
IDrEsSsER, ru  Parare,OÙ du latin, dirivo . 
| Drocves,ders,comedo, r. ind. Les. 
1 Car del appellation des drogues bônes à m4- 
| ger,l'onapeu nômer toutes autres drogue 
DDRv, adpos, adultus. 
IDryzre Hoi femelle » Jp ; d'où en if u 
l'ancien prouetbe; &A 6 duos, pour dire, c'e ef 
|aflez , voiretrop. Toutes. fois fe prend gene- 
| rallement pour toute efpece d'arbre. due 
chefnaie .L. Qui venenum . $. glandis D. De Sp 


| fignif. 


IDRYRIE, au lieu que nous difous Grurie,d d\ 
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ea , de dpus, quercus. De ce mot dus, ont efté}; 
dicts les Druydes , anciens Preftres des Gaulesi, 
pour ce qu'ils habitoient aux forefts. Pr, bb, 


furuenoient entre les Gaullois , & excommu- 
nioient ceux qui ne s'en voulloient rapporter 
K . À : « 

à leurs aduis &iugements. Cæfar. hb. 6. li das, 
bant iura , €" leges ,erudiebant iunentutem , confulæ- 
bantégc.Etapresluy M.soD1N.,enfa Repu-\ 
blique kb. 1. chap. 7, Lucanus lib, 1. belli ciuilis ; en 
parle ainfi, | 


s Et "yos barbaricos ritus , moremd: finifirum 

» Sacrorum Druydæ pofitis repetistis ab armis 
» Solis noffe Deos, éx cœl numina "yobis 

» , Aut folis nefcire datum : Nemora alta remotis 
s Incolitis lucis . Vobis au£toribus Ymbræ 

>» Nontacitas Erebi fêdes | Diti{q; profundi 


>» Pallidaregna petunt : revit idem [Piritus artus 
5 Orbealio , lonræ canitis fi cognita vite, 


Te ne fay point auffi doute que les poëtes par- 
Jans par fois de la vigne, ne l'appellentdpey o4- 
OA TEE . 

DYrrAMER,dboqneär, diffamare . Eftre diffa- 
mé, JvopnuëcScy , diffamari, Diffame, & Diffa- 


. / 4 « Q . 
mie, doguseos »0 durgnede. dbaguuros sinominalss, 
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Énominatus. Gell. lib. 5. cap, 17, tanquam inominalé 
Adiempleriq; vitant 
ÎD yscoLe, difficile, & defdaigneux, Voxo- 
A0 ,dyfcolus, ‘duquel 0 a v{e Gin Hicrofime 
len (a verfion latine du fecond chapitre de l'E- 
[piftre premiere de fain& Pierre, oùil dit ainfi. 
10: OUXÉT Voraoséeäior à CY man 1 PoBe TOIS vo 
TOTALE ; Ÿ LuVOy raté a ya Voie ,% ÉriernéoIy NL To 
1 oxoA 101$ , S'erti fabditi eficrei in omni timore dominis, n0 
D cantum bonis [ed ctiam dyfcolis. 
IDyscrasie,ou bien Dyfrafié, & Dy/erace, 
| Ie fay doubte, ils pourroiét eftre defcenduz 
| dedvoxesota , intemperies , mala habitudo. Pout ce 
Las ileft malaifé que celuy qui eft reculé,apres 
} auoir efté aduancé, fe porte dorefnauñt bien, 
| fuyuant ce que dict le pere d'eloquence enlv- 
| ne de fes epiftres , Vhgnonfis quifueris , non efi cur 
lTyelis inere. 
IDYsENTERIE, flux de ventre auec fang & 
| tranchees du d'éneree Jorynela , tormind fine 
l'dicitur. L'Italien l appelle Cagafangue. 


| Dy$Svete, dificulté d'vrine, dbogeia, labes, 


| go noxa illa que ex diflillatione Sat in Yeficar: 


| cadit . 


ASIPISETISIE IN 


ISENZ 


27 
7 


EF 


19 


NZ 


C2 
DS 


ET 


SPAS AAS LAN 


\#Z 


Se 


AU7AQ 


A là 
# ONE AR 


Fin 


SEE - 
TPE ES 
PES? 
EE 


— VE He. Nous vfons deces dictions 
C1 EÆAS | eftans marris & defplaifans, & pro- | 


à Œ uiennent de®.Le poëteFrançois en 


{e ainfi. 


» E°, Dieu du ciel ie net fe pas penfé 

À Où Vnfeul depart euSt causé tant de peine : 
» Indy fur moy nerf ,ni tendon ni eine 

» Foie ni cœur,quin'en foir offenfe. 


EB8ENE , vnefoite d'arbré,Leyos, ebenus. Ce 
bois eft fi poifant qu'ilne flote point, ains va 
au fond de l'eau, les Latins efcriuent,& difent 
auf hebenum. Naféituri in India,atq;s zthiopia. Italis 
dicitur Ebeno : &° Vera Ebenus odorata él} , cun"yritur, 
Escua La s;ou bien E/chala,à Orleäs lieu des 
bons vins, Charnier, yapx%x4oy, pedamentums , fulci « 
men, & de VERE ;  fériier palus cui Vitis alliatur. 
Semble toutes-fois qu'il fauldroit prononcer 
&efctrireESCHARAS. 

EcHALASSER, Ou E/chalaffer, garnir d'efcha- 
as, 
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las, oucharniers , de œpxx00. 
IE CHARMOVCHE, Echarmoucher S quon efcrit 
(EfCharmouche, ê&c Efcharmoucher ‘ de XP LU >PuEna, 
Gt de là mefmessscRIMER, digladiari. ù 
ÉCHEIER, Ou Effeier.Nous difons toutes-fois 
EfT: dier , eye 1eAÇE 4 gredi fufcipere. 
Ecuine, Aucuüns tirent ce mot de éyaroe , ca= 
fa, fcrinium. Modo inrerna yentris hoc nomine dicun 
‘ur, modo fræni pars : modo est animalis nomen : Cel. 
[Rodio. hb,.7. cap. 18. Erafm, inchilia. frouerb. DUT 
TÉL YUTEP OS à 
EcHo,fon,&retentifflement de voix côine 
refpondant à celuy dequi eft la voix, #0 , refo- 
panria a Gaxa Vertitur, Ouid in metamorpho. 
E cL arms &Eclarer , de #1 our, fratrum gg xx = 
Gay sfrangere, Il me femble aufli qu'il ne feroit 
mal dict &recerché du fon que le bois fait 
quandonlemet en pieces.Ce que s'appércoit 
bien clairement au brifer des lancés aux tour- 
nois.Au 2.liur.d'amad.z4donc baifferent leurs Lan 
dces., co donnans des efperons à leurs cheaaux ; conrurent 
Eyncontre l'autre de figranderoidenr, que leur bois vo- 
[laenefclarx; EtecLAT, auflife lit pour lueur, 
Exemple, Ce Diamant a boneclar 
Ecxrrse, defaut, éxneue, eclipfis. Quintilias 
obfcurationem appellar. Aufila ligne ecliptique 
| à 
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I14 E à. 
ainfi appellee, à caufe que l'eclipfe ne fe fai M 
iamais finon que le foleil & la lune {oient en: 
femblement foubz ladicte ligne, le foleil y éft 


- bien toufouts:maisiln'eft pas ainfi delalune. 


Eczvs£s,ouEcclufe snxxcie,excludo cr NI Ce 
EcRASER, dexpdÜu!, clamo. 

EcsTAsEe,; eftonnement tel qu'on ne fent 
pointcequon fait, quals eft apud Quintilianuns | 
ille , qui.ad infberatuns amici » fabitumgs confpeltuns | 
dicitur fletiffemente captus. éxçuns. Aucuns ont. 
definiéxçuaw, OA» ye6yior uaviæ , troublement M 
d'efprit,qui dure peu detemps. 

EcTiQve, ou plus-toft Heéfique  éxmixos , qui 
corporis habitudine laborät, 

ÉFEFRAY,& Effrayer de Epvadouy.fremo, 
ErFRONTE,voyezcydeflus ARFRE. } 
Eczise,ouEccfe, congregation,aflemblee,#| 
#cxxncia, d'où Ecchfiaste, prefcheur exxanaiacies 
EibpoLE,voyezldole, j ( 
ÉEIMAGE. yu,ou Image, du latin, .Imavo, 
ErroN1s,diflimulation, feintife:quädnous 
difonsvne chofe , &voullons quon-eñtende 
le contraire, aparia, Quint. lib.9.cap:3. Non: 
nalli difimulamentum, diffimnlantiam, @r deridiculuns 
Vocanr, Or rironie aucunes fois eftmültiplice, 
& côtinuee comme au difcours du Bellay fur 


SN WMIN VW 27 à EPA DM : 
E Fes 


E IT5 
la louange des vertus, & diuers erreurs des 
hommes. 


D C'eft vne diuineruxe, 

» De bien forrer Yneexcule, 
» Etenfubrilartifan, 

» Suit gw’on parle ow.chemine 
#» Contre-faire bien la mine 

» D'Vn vieil finge courtifan. 
» C'eft Vne louable cnuie. 


MEr ce qui enfuyt puis apres en ce lieu de du 

Bellay. 

MELEGIE, To EVE ,% EAcyaos , Verfus dd mœfti- 
tram. 

ELENCHE,#A6YY0 | 

ELEPHANT, #AcDae, clephas, éoelephantus, ani- 
mal omnium terreftrium maximum. ED 0 autens est 
extuberatio melancholica | € contaviofa , rotum corpus 

Lin fpeciem elephantis immurans . 

LELLES8oRE , vulgairement appéllee herbe 
du veraire, &ANéPopos .elleborum . Denatura. médé - 
lag; ellebori Gell. lb. 17. Cap. 15, Porroinfanentibus 
datur, Yr eos adinterram mentis Valetudin:m perducat. 

Cornutus in Perf, Saryr, 1. 
LEMBALLER, &embler, uB4Ner, inicere, 


Emsasrer,pour eftre faifi. Exemple il a 
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efté embafté de celte fucceffion, detuBares, 
adeo bæreditat cm immifcere fe herediratis 

E MB R AZER, “reduire en cendre; & Braxier, 
de: suBpoi(ey pa Mais EMBRASSER, bras 
chiis ampleli,comme qui diroit, inbradhie: »VIÉE 
de Enr. Auf figniñile EMBRASSER, mettré 
au bras l'efcu rôdelle ;Outarge. Auz2 “liur. d'Al 
mad. Lequelfe Jéretirant med’ a terre , abbandonnant {on 


cheual, puis embra [fa fon efcu , G* mit la main a l' efdces | 


EMBLEME, éuBAmua, Sn To tue Sos 
ant 5meu Br , god eft infeere ,interponere, vel 
inycere, 

EmMBRrY ON, “uGpuor, embryon, infans in vtero, fœl 

us, partus imperfeËlus Abortif. 

EMoY, aus, eftre en émoy, ueux Ou. 

EMOLOGVYER , Voyez Homologuer . | 

E mm 4 ILLOTER, de duaMa, manipulus felon 

auCUNS, Lux Neue cola, MOULE qui col 2 

lipit 9 ligat manipulos, de XuaMa % dÿo liso. Dont 

femble quilfaudroitefcrireamaLL ODER. 

EMMAILLOTE,cyQaian. 

EMMENER,uuWer, ducere. 

Fe MPESCHER, éummoNCeimpedire. Autres de 

CH. Hebræis laqueus:comme fi l'on diloit Em 

Le hé in laquenm impaibus . VOieZ AMPESCHERX 

EMPESCHEMENT,Euwodoy. 


Ace SP LIN NPD ASS VPN ET 


Il 


| 
À 


| EMPLOIGTER ÉLTIN\ LT 


E 117 
EMPESTRER, ou bien Entremefler, su ÉkEiy, 
inuoluere . 

EMPHASE,:uPaas, 

EmPure,pour Enté, comme yn poirier fau- 
uage enté, de éuqums, fi ce n'eft qu of aime 
mieux le diber den > quafiinfire. 
EMPHYTEVSE,& non Ersphyteofe, commele 
vulgaire parle koüreuns , de éugurebe, infero. 
Bud. in annor. in pand, in |, fed fi bac leve, $, 1, D, Dei 
us VÜLan . Vnde aver emphyseuricus , uleft yebtiralis, 
datus aç enpérevon tir. D, fi ager.Vectio. vel mb 
teut. S.adeo,de locat . inflit. Le La ln C. de Iur, Ens- 
phyt. Noul.7. 120. 

EmpPIRIc, medecin qui pour tout {cauoit a 
l'experience, ur der0s : 

EMPLASTRE EU TNETPOY je x ÉU7N APE y em- 
plaftrum . Ditlun EU TALGPOY DID TG EM AAA TE ëlys 
id ef? ,ob$truere, implere, verfando mollre, in ma[[ans 


| formare, illinere , item cutem “en iceratuns locum in 


integrum ce. 
Emprzi1,plein,éuzAeos,plenus. 

EMPLIRE, de éu7Aco , impleo , nie ÿ 
EUTTA Dr Lex. Yet. 

Em PLOICTE, EU TOAR A EUTOA UE à HELOCIA= 
ti0 . 70 06 »MErC4t Or, 
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EMPREVT, pour Enprur, quandon commen: 
ce à compter, au lieu que plufeursdifent, £e 
V8, op, ou bien à a-éToie éuaporoc. 


EN,cr.,encela ,èy roûre .en bas, y dar. 
ENCEINCTE, €yX006, pregnans | Vterum ferens, 
XVODOPOUTTL 
ENCENTRER, pour'Enrer,éyrerrelCey, inferere 
arbores. 

ENCYRER, pour Incifer,eyaucelr. 

ENcHE, canal parlequeldefcend le vin de [a 
met du prefloir en vn vaifleau appellé -4nche, 
de éyyéoinfundo. En vne cornèmulfe y a vne pe- 
tite piece appellee L'ENCHE, forraffis quia per 
slam particulam infunditur Yentus , fine [piritus. Du 
mefme mot Ey DE 

ENCLIN, eyes, desyxAio;inchino, d'où 
Encliner, ou Incliner. Mais ENCVSER , éncufare. 


| 
# 


ENCLORRE, deeyxxéio, includo. 


END1cTEeR,decyMiyyucu nomen defero, poftulo. 
S ? Ne del à S 2 d 1. à / 
ÉNDICTEVR, HN THE » AELALOY , ÈT CYd A TILOE, 

qguadruplator. 

ENDVYRE, cydVe, incruftare parietes . Loy1a. 

q= / S . NAT : 
ÉNERGIE, Cyépycia, altus, efficacia, de tps, 
opus . 

ENGAIGE R, Vues, x ey 0214 by, oppirner 
LNGAIGER,E6 Suesi (ei, {94 EVHOEL ON, Ppigre 
are. 
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LE NGAIEVRE;, gage, CHÉYUPOY » 
[ENGENDRER, deéyysrdo; cé hou, gene- 

Lyor, Inn: 1fcor. 

ENGIN, dyXAGPOYS hamus, nonnHnqUAns etidm pro 
| linea pifcatoris . Toutes-fois ie {cay qu'en äu:- 
+ contrees:de noftre France, Engin {e 
[prend pour Efbrit, comme C "ein homme de 


[grand engin pour de bon efprit &Entendérnér;/ 


[& lors ele deriue de Invenmm.En Froiffart;af- 
}{ez fouuent, engin clair : eo ag4 + 
[ENGLOVTI R. el x dCi selurire 
JENGRAVER, €y)ed@Quy; inféribere > er lp, 
éco pere. 
JENGVI GNE, qui efttrompé, dei», vadimo- 
| HUM , er < eyyw LUE »fideit Mn ‘fayuant CE prouÉr= 
be comniun , 704, © Non Sponde fe A no 
xaprefio el. Erafns. im chi | 
IENGVILLE Séy AS 9) YEN , ahouïlla, 
IENGYRONNER,enuÿyronner UP ambire, 
k E NRYME,POur céluÿ auquel eft oftec la voix 
pour quelque temps, épi, de cpo, role. 


DENTAILLERS& Enrdmier, Cyrauer, » Cyreuveiys 


Lincidere, 
LE NTALENTESOU plus-toft Enthalenté, e$eÀv2 
lc ol lues Fs anciens autheurs Enralenté 
| Cr defirant d'honneur acquerre. Combien que ethe- 
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lonté fe life auf de Six, dr axe 


: 5 [4 ; 5 / e ° ; 
ENTASSER, Crau, de rio in ordineng! 


colloco. 
ENTELECHIE;cTA Ve le pes Elncois 


envfeainfi. 


> Poarme donner ;€T forcé 9 mounement : 
5 N'eftes vous pas ma feule Entelechie 


Commesileuft dit, vowsefles ma feulleperfeElio, | 


cr ma feulle ae qui Ç 4 en moy tout mounement. 
ENTOMVRE, CT 
ENTORNE,® Entourné > VTOPYOS ÉOYMATIS à 
ENTRAILL Eséyrepor inteflinus 
ENTRAVES à l'aduenture de 7adbpd@ns Entres 
deux, dyreovos à 
ENTRE VEVEs#ruEu, cliques ; 
ENvezorerdésAomm,; où du latin, iruoluo, 
ou de yelare, commefi nous difions #nuelare lo- 
pen, liceret i ira compünere Gracaçum latinis . 
ENVYRON, C4 yfer 
Epr,motde village, pour Etpuysémerre, à éTrêt a 
EPHÈBE,quiaquatorzeans accomplis ,py- 
Loc spubes . Puberras autem in mafculis poli co 
guartum annum completum initiuns accipir. In  fœminis 
post duodecim annos complesos, $, 1, in inst. Quib. 
mod «tute.fin.le contraire dy1@os.lvn & l'autre 
défcendent der, force. 


Fphimeris, 


| “ E 121 
ÉrnimMEnts,papieriournal, Diarium, repi-- 
Iftre, <9 nucels Iuenalis diyrna dixit in plurali. Vide 
(Gel. lb, s,cdps18. 
Ernorse;,herbe,eupéplr, 
Epicair, hard iris eqwitas ; riporisremiffio. 
(Errcaizer, 6hexCer. Jignificat antem ex fide 
| bona , € ex æquo € bono flaruere, Bud, 
EPIGRAMME, 6ht)ea ua - 
lErizxps1e,mal que le vulgaire appelleS, 
Lchan, rame, morbus comitialis, morbus fonti- 
à cus, Gelli, lib, 19, cap. 2, Gr indus huncmorbums 
À Yeteres vocoy ueya uw ; NERAN EU à 43] sed , idiest 
À morbum magnum , Herculeurn ; Gr facrum Yocarunt, 
À Zlis nominibus ; Vt opinor , morbi magnitadinens defi- 
' gnantess 
lÉrizoce, A0, delectus eleétio, 
L Erizocve,conclufion.,'6#1Aose, peroratio. 
| Erinete,inftrument demufique, peut ve- 
} nir dela prepofition #7, & de "m, diction 
| que les Grammairiens interpretét,le fonaigu 
| d'vne chorde, comme on pourroit appeller le 
1 haulrfon d'une chanterelle. SuidassyrTy ; vor dù 
| uyonx oEud oMyor mon Agon. Vitruuc enfon 
| cingiefme liure de l'architeéture chap. 4-pat- 
| lant de l'hatmonie met mefmes en characte- 


res latinsnere, & fon compofe paranete rc. Mais 
Q je 
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122 E | 
pourquoÿ n'éfcririons nous'Efinetes cérathé 
difans Spinulem ? Car en cetinftrument les fu) 
terelles femblét aux efpines, quidMlors qu'on 
frappe les marches, parJeur Pércufion pic- 
 quentles chordes. JAN , | 
ÉPIPHANTE, apparition; fhoësta : Jia fefte | 
des Roys celébree en fiinéré Eglife, parles | 
Chreftiens par chacun anilé fixièfmeiour du | 
mois de fanuier ; eftappellée"Epiphania dominie 
Pourceque noftre feiegncür res vscHRrsT 
lors fut veu apres auoir efté néériseth-lehem | 
par les fages,côme auffi par eux adoré: Marrh, 
cap. 2, Lesvillageois corrompants cemot £pi: 
phanie , difent Tiphoine, parlans' dé cefte fefte: 
Voire aucuns d'entre-eux eftimentpour n'enz 
tédre l'origine de ce mot, quela Tiphoine eftoit… 
lamere des trois Rois. Se poutroitauffi éefte 
fefte appeller Theophanie, de Jeoparia Eriqéye, 
TO Paiyéeuoy ; reuelatio, Lexic: *ÿet: 
EPisTRre, éco; epiflola ; d'où p 1 st o- 
LIER, qui lit l'epiftre à la meñfe. 
É?ITAPHE, WrriQioy, epitaphinmi, MAIS Buflum, 
TAP0S à VAUX y MP. | 
Eriroce;den, &tôsa « Ouintilid, Lib, x, cap.s. 
ErrromEr;,abregéde quelquechofe ru, 
compendinm,breutarinnr, 
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(Efonx,erod\sprecantatio, 
[ERA CINER, PC oBoAEr radices agere. 
Erc r Ler you Arcéler, épuaCerscasillart. 
LEre mir AGEyaulieu qu'on efcrit & pronon- 
| ce Ermitage,, epnuos , lieufolitaire. 
[EREMITE, quon dièt Erite, ÉDHLTHS, EYEMITA 
Lfolitarins. | 
lEremoptcerr, defert, cafe eremodiciée , defer.- 
te seumoNxn, litis defertio® li properandum. C'Deindic. 
lEx sv x, quereleur-&r hargneux,, de eus, Us, 
À contentio, Hefiod, Sytp}nis ÿ nuéparé  defcrit fort 
| heureufementles-deuxfortes d'eftrif ; ou 2elés 
| dont l'vne eft louable, qu'ilnomme 4yan, 8 
} autre pernicieufe ,xæxt. 
lExc or de coq, & non pas .#rgof, de épros x 
} changéen-y.quod fit propurnaculum fine armsa gal- 
} ligalinacei . Hinc prouerbium . ILeft fur fes ergots: 
| ou dep ;prohibeo,quiahinc à fe prühibeant jou-de 
&yepev , attollere, comme Spa ro aye y AP EY 3 EXCE- 
| rare dificia : baltir. | 
 ErMmMaIRE,oubien.4#rmaire, épHaeAM SOUL. fr 
À pobeioy, arcula….Antiqui enim soude vocabanr arcas in 
| quibus idola collocabant : | 
L ERME,terresermes, ro tpnue Chiacius L 4. De 
| cenfib. hb.xr. C. 
| Er me, cy defloubs Hermee à 
| if, 
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124 E | 
ER ON, ou Heron , epolôserodiuss quafs ENONCE. 
Said. quod inpaludibus erfetur,Cel, lib.8. Cap, 4. Var 
vie funt (hecies, pos rec x fufcus. Pouce. Eroh 
gris. Aexépélos. Eron blanc, épaîès dcreias cd 
£romento ,oxvds id ef} piper. Eron pareffeux. 
ÉRRENE,VOYEz.4rrené, 
ERRER, tppew,perire, À nosanciens, ER RAÎN= 
DONNER,eftoit netenifvoie:ou fentier,pour 
la hafté qu'on auoit : nom compété deerrer 8 | 
randon, rroiflart volu,1,chap. 277 Si Venoient tout 
errandonnant , bannieres , cos pennons Ventelans, dre 
Par fois auflidifoiét ferir erransisenr j pour fraps 
peràtors &âtrauers, er 
Es,comme, demourätses for-bours S:Mar£*! 

ceau de Paris, és, & às; Mais #5 C1E NT;comt 
meaufi.S c1ENT, dumot latin Sciens ,à bon 

efcient, bonafide extraiocums . | 

EsBATRE,&Ss esbatre, aratañde, delicior,pe fa, 

EssANoI;&EsBANoIE, pouresbat:Ichä 

Je Maire en vie ainfi en {es illuftrations :Zes 

grands S ciyncurs faifoient grand appareil pour mettre fui 
esbanoies | tournois aux nopces dela Princef]e,&rc. 

EscHALA,voyez Echala. 

EsCcHAPATOIRE, decxrmemyeur. 
ESCHARE, durities do Veluri crufla qua obducuses 

eur Yulners , todos | PA 34 À 
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EscHARMOVCHE,& E/charmoucher , de és; in, . 


ad, &ypu, Pugne ; éonapau in pupna ; Vel, ad pu 


gram e 


EsCHOLE, 0%  fchola , 

ESCHOLIER, A aGLÔ fcholaflicus. 
EscLave, deéoxade,includo, comme quidi- 
roit gardé & enfermé foubzla clef. ( 
Escor,cemotnefe lit gueres, ou point que 


aieencores apperçeu', finon que marchétde- 


uantluyla prepoftion, Jobs, & la lettres/, & 


dors fignifie en cachetes, à la defrobee, Ex- 


emplé, HLaprins,oufaibt cela foubx l'efcot ; de oxé- 
ms, tenebræ. leferoy doubte filé mot Efcofois 
né {eroit point venu du mefme vocablecxéro:: 
Pour.ce que pat les deux tiers de l'anneeles 
nuicts y font merueilleufement longues. mais 
quand on parle dé£scor, ou ECOT, pour 
penfion;,oudefpenfe qu'onauroit faiétes foit 
au colleise ,outaüerne,lorsiecercheroyfon 
originede ayan, & a colleéta, ou du verbe, ex- 
colhgo, EsCOT, aufli fe lit pour peine, liure 
d'amad. 3.chap. 6. Mais le premier qui mettrala 
main [ur moy pour m'outrager; paicra l'e/cot pour les a 
êres, ETC. | ,; 

Escovrer,voyez cy deflus .4çouter, de &- 
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EscROVE, papiers des geolliersdésprifons 
aufquels font infcrits lesnôs de ceux quileur 
font amenez, de sxxpvey, quod eft contradere. 
Escrovezes,onles peutderiuer der 
vs, pluriel de exe , ruma. 
EscvElL,ouomeAos,/copulss mettant, e ,deuät 
e. Ainfi gépayos Stephanus, Eftienne:enlalangue 
latine le mefime par fois S'abferue, Exemple, 
fchala , efchelle,Strara, eftrade; Bareve l'eflvude; & | 
non pas la flrade; pour cequeauxbôsautheurs 
latins fe trouue $trata, fubftantiuement ; ns 
eftant entendu toutes-foisfoubz cet adieétif. 
EscvMe, dexue,Vnda, Lstdsuss et 
Escvriov, ou EfCarieu ouiÿposs inf di 
pour ce que de fa queué ilfe fait &donnevmt 
bre, deoud , vmbra , & Up ycandaso) Tr 
EscvT,; oxûroes, , corium. Aüf anciennement 
alon vfé de monnoïedeéicuir, & mefmesen 
France comme aucuns affeurent .Maisrise 
Gvier,a l'aduenture de ques ,oudboequirs, 
quafi equiriarins, ji HS e 2 | 
EsLeviéaeros, elellus, 
EsLIRE, exéyens elivere. 
EsrovrDy;,deAopdbe, buxo. 
ÉSMERAVDE, oudesydbs ;/marapdus 
Esve rs, de avdfa , &ardÿn,fpathas Lecalçon 
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dit /paxe. De là Efpädafiin ; ou fpadaffin. T1 y à au- 
cuns mots François qui fraternifent auec ce- 
ty fpada , Efpée, defcendans du latin,comme 
cv deflus a efté dit. Exemple defcutum, e{cuy- 
| et ,fcutella , efcuelle ,fcopæ [coparum ) efcop £tes, 
Espiritus, efprit, flrene, eftreines , de fpecula, el 
| pion, /capule, efpaule, &c.Vegece, & Apulee 
lont'vié de ce mot fpatha,pour vne efpece d'ef- 
pee, iaçoit qu'aucuns ayent eftime qu'il feuft 
} barbare. L. 2. C.quæresexp. non deb. 

LESrERER, 6Amider, én [pen adduci. 
LEsrERON, & Efperonner , de xercyr, côme fi 
l'nous difions £s zrepovle, à fibula, Etymologicum ma 
À pnums ['imo fi cum tenuifimo ifto nofiro conferatwr ma: 
L'ximum | rrepôrry decucit a reipey, & l'expofe xe- 
D TGr 60 Alarear, picquer, dont defcend auf 
à eurrepord), efperôner & picquer: Aucunstirent 
lEsPERON, du latin /phærula, pource quela 
} molette de l'efperon , eftronde, Autres,com- 
| meCabus Rhodivinus , de coupér. 
l'EsrINGLE, aucuns récerchent ce mot de 
1 couiez , pour eftre ronde. Mais mieux pourra 
l'eftre diét de fpinula , petite efpine: raifon , que 
} deuant l'inuention des efpingles, lesbonnés 
| gens des champs vfoient-de petites efpines 
bien deliees, & poinètues, au lieu d'efpingles. 
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ESsQUINANCIE, oudyÿ#,anpina, 
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ESPONGE, a0Y 65 , fpongia, 
ESsPRINTE,ex7miequax, exprefios 


Esqyir,de oxé@ns/chapha, ou mag er, par, 


HA NAS » 


ESSAIER, eyasieiCew ; dE gredé, 
Essein de moufches à miel , latinis examen? 
Poffible deal, Roy des moufches, dit ainfi | 
effein ; pour cequeles moufches fuiuent leur 
Roy. PRO 
ESS1EV,aCy ;dXis 
EST 5 Let $ eff. 
ÉSTAGER, Efiaver , où Éfleir ; ge tellums , CP. 
cepéaque ,fulcimentum, de sesou , firmo ,folido, céynon 
Alexandrele grand menant fon oft par lacre- 
ce,recommandant la maifon du poëte Pin- 
dare, feit marquer la porte de fon logis ad ce 
qu'il ne feuft bruflé par fes foldats, cum hoctl 
elogio  Dudes Tv uSoo7niS ro Eyes A HOUETE À 
Arrianus ço° Diontestes. 
ÉSTALLER,@®ESTELLER, #cœ\or, decixai 
new, ou de Mer, ordinare, Mais AITTAIER, 
éi-Aey, fulcire,aittaier vne maifon, pour la met- 
re enfeureté. 
Esranc,çaures, dobleslatinsonttiré /la- 
mwm ,interprete Varronc, ac Fe/lo, quod in eo aqua fier. 
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bus etiam dicitur ‘Vas fiétile | quod qham continer, 
lrodess lib, x: cap: 27. mifcellan, 
Br AP px; lieu auquel ordinairement s'ex- 
hofeen ventele vines villes, deçézs, cuis, 
sa paf]a. Ou bien de saxpuAñ, Vua. 
EsTxL., Ejhail, ou Eflan , géA ua , «,prepolitos Ce 
ue aduient fouuent comme cy deffus, cire à 
bu bien caquA ; effappe : le mefme éft obferué 
bs didtions Françoifes ; quifont puifées dela 
Jangue latine, comme noûs difôns, /pina,e{pi- 
Ines firirilis, eftrille, fpecies, efpece,&c, 
EsTenDrederevay, ouplus-toft de exrédere, 
ÆEsTreivr,ouEthéé ; dues 
EsTIOMENEséoOdpôvos, hepes , Vhd cum cite car - 
duem exedens , dé :Oi« , comedo. ês 
lEsroc, &Efloquer, demate St, pereÿe. 
IEsTOMACH; sous; /lomachus, 
lEsrTomAcHQVE; pour bien courtoucé ;e0: 
Looux ès . 
EsTovireR, &E/fouper; çopey, obturare. 
EsTovre;,copn,equpos, fiupa, 
IEsTRADIOT;spanéris ; miles. 
EsTRANGE,poufmauuais & pernicicux: 
| zxemple, c'eftla vne eftrange façon de faire, 
| cpiy0s ,peruerfus: nifi malis, de extraneus: 1 defi, in- 
| folens. 
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ÉSTRANGLER,Gay/4Àr, flransulare, 


E STRIE, & Efiriuer. de cpoBers tumultuari. 
a 3 / CRE ds y À 
EsTRILLE, gAeyys , firivilis. Etépa ya) aenvtel 


FTHNI QUE; eJrixos 5 ethnicus.gentilis, D) dd See 


6Syo ® MUC 3 rentilicins, lexte yet. ! 
ErH1Qv x, DeuenirEthique, extabefcere. EX TAN 
fpecies febris leuiter ofibusinhærens ;Vé vix feñtiaturs| 


donec paulatim corpus abfumat:quafi dicas habitualens, À 
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ETRON, 470, moyaspion. l 
EsTvi,quon efcrit EsTvy,malàmon ad-| 
uis, de n Sunsthece. Ainf Hoqueton de TÉVS 
Auftruche, o wc. Etd'etuijemvier. 
ErYMOLOGIE, éruuoloya, db émuuos Verusi| 
eo Ados fermo ; Vel locatio, quafi Veriloquium, Cics 
orioinatio..F ab. etymoloricus, éTULON D AXOS Yt etym 02 | 
logica ratio, Gel, lib, 1. cap, 18. Refoluit in Yoceslati 
nas ,vatione etymologica falfa, rc: | 
EvanciLzLe, bonne nouuelle, ana, 
enangelinm , de ed, x ayyNe. mais les Chreftiés | 
ont {ur tout appellé suangile . la tant falutairé | 
nouuelle, que 1Esvs-cHRIST meflager dé 
fon peré apporta au monde par fa venuëé. 
EVANGELISTE, ettyyriqne cnangelista;euan- 
gehi predicator, | 
ÉYCHARISTIE,eaeste, eratiarum détio Hit 


bed, 


ron pus imterpretatur £Yatio fitatens eg pratian, Am- 
\brofc fermonem ad Dei laudem facientems, 
NÉVES QY BE, Gioromos \epifcopussexplorator, anima - 
brain pa/tor CT CHFATOP roue s «au Gioxo ro TA 
Na ouXe Pet, c4po(f. cap. 1. prim. epift, Les deux 
Principaux vices d'vn Euefque, font lherelie, 
18: l'auarice,ainfi queles anciens onttres-bien 
8 fainétement remarqué, 
Evrrarse;nom d'herbe affez cogneuë pour 
lfes effects pesot x deivpexiwoua à caufe que 
felle a force derefiouir la perfonne,qui en vie: 
lle nettoie le ceruüeau , bonifie & elclaircit la 
veuëé. De laquélle Conrad. Gefnerus in Cataloÿo 
blantarti his verbis meminit. Euphrafia, vel po6ouvov 
rnecum nomen babet,quamuis apud gracos non leverim, 
Mnegs latins vereres . Adhil, ophtalmica ocularra. 
Evnveous, quieftchaftré, css, eunuchus, 
de eh, cubile, & ina, afferuo.. Dit eüyy 01 y db df- 
Mernandis cubilibusreoum ,t etiam dinitum matrond- 
ur . Les zunuches, dit xeliodoreliure neutf- 
liefme. font naturellement ialoux. Carils font 
marris que les autres jouiffent du bien dont 
lil £ fentent priuez,, Eyes SÙ ÉnAGru Tor ro eur jar 
yevos . & VB? CUITE EPAT 3 TÉTaV ii À OA UE TOIS 
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epéas, Ou bien de éupoée, Car emporte:hew 
en fes compolez. Cic. lib. officir. emprunte dé 
Græcs cefte façon de parler :atq;erim inrebà 
profberis x ad ‘volyntatem noftramfluentibus fuperbit 


/ 5 « / 4 : 
…_fafhdiuns , arrogantiamq; mégnopere fapiamas. 


Evvsrree,rEuefque dOrleans,auquelfue 
ceddaanianvs,en lan quatrecens quatâte 
neuf, de edépuos, fidelis, evvrervs, pouri£: 
worcius, Ainfi, epifiula pout épiffolapandete Florer. 


tin perpetéo habent En lhôneur, & memoirede 


C 
C 


ce fainét perfonnage! la fefte duqueleft folén:! 


nifee par chacun an, le feptiefméiourde Sép- 


tembre] y a en cefte ville d'Orleäs fondéewni 
abbaie de laquelle eft pourleiourd'huypour 
ueuM.vioLe,hommede vie entiere, &au- 
tant louable : que fon fcauoireftrare, &emi- 
nent en toutes langues, & difciplines. 
EXCELLENTS , excellentes, eÉéYorTEs 44 veÿe 
BaMorree. de &Ein0 , excello,emineo. 
Ex1L1,£0e12,ou du latin Exilium : tÉoeiouss à 
tEoela ©y row , deportatio. lexi, ver. où exfuliunt, 
cr exfoliumextra folum. Nans os [olums ertere etre 
banny. | 
ExomMNYER,aulieu de Exonnier , ou Exonier, 
ainfi que parle le vulgaire des rrocureurs & 
villageois, Eure, excufer aucun qui ne 
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peutefter en [ugement. En Froiffart, &au- 
tres liures anciens s'efcrit E/fonnier , mais mal, 
pourexcufer fimplement, & E/foine auffi, pour 
excufe. Combien que zffuine, fe prenne auf 
pour le peu de moiés que gens de guerre ont 
deafieger , ou fouftenir. 
ExorCISTE,ePopuchs, ddiurator, exorcifla, Sed 
de impoftoribus érexorciflis EORNERIVS #o$fe 
Gb;3:cap.19. Selection. 
Exorciser,topuGer,abiurare, Vipia, D,üb, 
Vlr, tit. 130: x, Non tamen fi incantauerit , fi impreca - 
tus ef4,ft,7ve vulgari verbo impofloruns Vrar, exorti- 
XAHtt TC. 

EXPERIENCE, de 7ieg, OU eXperientis, 
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D9 A06, ed Œdreoy ÿfalciculas. 


EE) F a 11 1 re, femble venir dulatin fal- 
lere, Mais veu que faillr, fignifieeftre trompé, 
chéMes,ou pie, côuiendroïent mieux à 
fa fignification;&le fon n'en {eroittroploing. 
Farrs, Exemple ray àfaire decela ;poffble 
de dou, continuo., ou bien de =mpéw ; comme 
deflus: 24ffaires 
FAISAN,@Paaiars, fhafianus, 

FAISANNIER, qui nourrit faifans ; faaiaro- 
TedDos. 

FaLoT,de Quvos, clarus, jaçoit que aucuns 
aiment mieux le deriuer,de facnla,ant aface,cO- 
merorcHe,étorquendo, quod fila torqueantur. 
Autrestoutes-fois cerchét l'origine de Falbot, 
de odpos, pharus infula ante Æg ybtum. Plin. Erat eti& 
Pharus tuvris maxima prope Alexandriam nauivanti- 
bus lumen prebens noéturno tempore. D'où feroit 
aduenu que les autres tours faites , & à mefme 
fin conftruictes , ontefté appellees paper , g#afe 


AS acorT, peuteftredefcendude paie- 
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Dévor, quôdex his faces apparerent . Auf s appro- 
prie le mot de Falot , en plufieurs endroiéts de 
noftre France à vn homme cauteleux, & qui 
comme l'on diét;alatefte pres dubonnet, & 
lors tirét Falot, de qavAos, Vitiofus, ou de fallere, 
FAME,renommee. Ainfi diét on, 11 4 offenfe fa 
bonne fame, renormmee , de Quun, fama, Vi defa- 
matus ,infamis, Gel. Lb. 14. cap, 2. Ub, 18. cap. x 


a? 


rc. lbs 9. cap. 2. Infamata natio. Vlpian, D. Lib, 2x, 
gite XL 31, Vire, hb.x111. Æneid. ex Homeri Eride, 
Ub.xxxr. Iliad. 

FAMFRELVCHE,diction faicte à plaifir {el 
mon opinion, pour dire vne chofe de neant: 
Toutes-fois ie trouue que la diétion cræcque 
TOUPÉALE , rougoAugos | idest, bulla que nafcitur 
ex aqua Cum pluit | ÿ a quelque affinité, foites 
lettres, foit au {on , ou en la fignification. 
Fan,peut eftre de péraur, dons. 
FanaLz,oubien FANoON d'vne calere CEE 
à dire li lanterne, de oaie, luceo. 
FANTASIE, Vifion,opinion, Qarmata, phan- 
taf. Signife aufh humeur, Ze nefcay quelle fan- 
tafiel'aprins, pour quel humeur.nos nouueaux 


srançois Îtalianizez difent quel caprice, au lieu 


quilspourroient encores ver de Verne, mot 
fort ancien, tefmoing Pathelin,oùle Drap- 
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pier parle ainfi, 
41 faut que is foie pile 
Guillemette refpond, : 


Deqnoy ,efles vous defuoie 
Recommancex:vous Votre Verne? 


Le Drappier téplicques 


Len'ay point apprins qu'on meférue 
Detels mots ,enmon drap vendant. 
FANTASTIC ; PalTLTILOS 3 iMATINATINNS ; cere= 
brofus. | 
FANTAVSME, vifion des chofes qui appa- 
roiffent veritablement, & aufli par fois faulfe- 
ment,parraouasÆAristo, De mundo: ali pacuart. M 
a XJ rates Para TE ru 681 xxT Eupaors W 
à aa? aoçaar. le 38. oJtentum, deverb. figns 
Tarcir,de@extlafarcio. 
FAR DE AV 3 DéPT0S À POPTO » pondus: rc Dopnas 
one. De là 1NFORTIAT ,lvn des trois to- 
mes des Pandeëtes ; quod onerd matrimonii quibus | 
dotes ferutunt contineat. Item tutelds , 9° curas pupil- 
Jorum , co adultorum.Item onera hæreditaria, final le- 
gare ,f deicommi[fa rc. À lciar, Coraf. x Rainaldus | 
Corfus in idem pen conmerisit. 
Fares, 
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| Fanes,tours à mettre flambeaux pouf gui. 


|| 


der les mariniers, de Papuvar. 


 Farisozes, ou.phariboles, baueries, for- 


nettes, bourdes; gaberies, pofible GS SyBonñ 
Far, parus, locutuléius. 

FATI STE; pour bateleur ; panCo, dico fingo, 
ou PATIAT Ge 


Fav,Foutea,ouHeftre, dont le fruict eft ap- 


pelé, Faine ; Pn995 5 fagus,quaff Pass ; dépdpoua 
épaor in aoriff, 1. D'autant que anciennement 
les hommes viuoient des fruiéts des arbres. 

FAVLOON,@éAuor. Suidæ : Falco ; qu& fœmina. 


| Mas, Tiercelet appellatur, 


| Fs’,motancien,duquel on s'eftferuy éniure- 


| ment en cefte façon par la fé Dieu : au lieu que 


| maintenant les villageois difentfefle. sien fou- 


! 


: 
Î 


| 


uentauffi ce mot,fé, fe trouue es liures les pl? 
anciens pouradmiration . Exemple, Fe Dieu fi 
telle chofe aduinr onc, pour dire; O Dieu cela n'aduint 
onc, Ou bien, l'aduoue Dies , que telle chofe n'eft ad- 
uenue, de cv, heu. l'eftimeroy aufli que aucuns 
defdiéts anciens auroient vié de ce vocable 
Fé, pour, foy, de fides: Ainfi que ceux du Mans, 
au lieu de Voire, difent, Vere, de Verum,& Vere, 

FELONNIE,Ou Die Phelonnie, mot ancien 


François vfité ‘principallement en denegation 
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& congnoiïffance de fcigneurs feudaux, 01x03 
c15/e4 quaaue. Porro relonianon tanrum rebellio ef} 
fine arrapo ,fedfraus , culpa, improbiras. Cuiacius) 
bb. rtit. 2. Defeud. 
FemME,ouplus-toftrAME; dé »auos,smur 
tatoinf. ou du latin, fœmina. 
FENESTRE,fenefira, qua lumen in ædes admittis 
tur Dm TS PaivéQou : Intrat clarum mane fenefiras. M 
Necintere]t fi prima corripiatur: Nam oleurs, or: olea ab: | 
ÉA do 4e EXca liquat « TUE Xdy TUE CACHS MUrus | 
Harmeno. lib,2. tit, 4. met tEcc-v,ideft,fenefhris nô | 
apertus, Et Euflathius in Homerum, To Qayépout xd | 
es bds LVL Ie 

Feres, beftes fauuages, &?pes, feræ. 
FERMIER, celuy, qui promet paier ferme 
de quelque licu, beréyfios, potenspromirtere.belà | 
pourroit eftre venu Ferme, ga 
FESTOIER, desde, adhibeoin conuiuis, Sie, 
comedo, HESTIA, Gaf/conib. quib. folenneest ,h,. 
pro f. Vfurpare. 

Fev,du verbe, aqec., inflammo, accendo, a,lites | 
ra démpta. Aufli feu €r feuaive, fe prennent en au- 
cunes contrees de ce Royaume, pour mai- 
fon où tribut deu aux feigneurs, & lors fes fe 
dira en latin fexdum: Là mefmes eft vfe du mot"! 
feutraitt, qui eft à dire, quand on tire aucun 
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| defon/pais & finage, de foris gr traitus: comme 


auf quandonenerileue fer, bled , vin,&c. 
Fier, Diapée, aigre,& afpre.Theocr . fa/hidiofa eo 


dura puella ranquamimmitis Vua dicitur : Piaporiza 


bupaxos. Lun. Adrian. adar. 86. centur, I. 

Fii,defilas,arica L, orichal,ou archal ; de 
da venant de #pos montaigne, & y21%0:, Cui- 
ure, airainslaton, ou laiton , Porichal ou arichal 
eftäc fait d'vne efpece de metal que les Grecs 
appelloient A0, comme qui diroit fil-d'o- 


| richal: 

| Fix s de bios, amor. 

| FT N , fnard, Divaë, derifor  fuci artifex. Nam Gera- 
xtÉen & beraxuuos , fucum facere, deceprio 4 De< 
|-mofthen. dicitur. 


FioLe,didas,phiala, 
FLacon,;femble qu'il vienne de 6axos, qui 


| «eft appellé knricula hb.4.reg. Cap.9.Kaj EAaaTæié 
t , / (à pan t LP rw 
À Smespamms Eux \eoe da moy Lidy Toy mesPAT y, 
É LS > F9 vw \ > \ 
| gg) ire adro . (œaotr T 6020 08, ÿ A Be Toy Pa- 


re 9 7 > \ shui ° La \ 
yo) TY EAUIS TYTY C9 vel CS, XH d'euro &6 peueco) 


| sancds. Elifens autem prophetes vocanit Ynums de f- 
liis propherarum , C'ait ill, Accinye lumbos tuos,<@* 


tolle lenticulam olei banc in manutua , &° yade in Ra- 
moth-Galaad. rc. 
FLAIOLE VX, bAvasds, nugator. Maïs F L A- 
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TEVR, deflator, ou deflo ,flas: Car les flatteuts|) 
fouflent toufiours quelque chofe iaux oreilles} 
de ceux qui les veulentouir,1: | 
FLANCS 5 de AaDoyes in accu/atiuo À dpvals AA | 


_d.ouf. fe mettant deuantx.l:Delà par meta-W 


phorevientle verbe F LAN ow.8R ville bien | 
flancquee. 

FLE OTOMIE , Fleymatique; xlegmse, 8c rlgn, i 
voiez à P. on E 
Frecue,dedaéyeur, ledere. | 
FoIRE, lieu auquel y a apport de maichan:| 
dife, & affemblee de perfonnes, Doeix, de Dé-| 
pa, sbnnilenrià , Popai, Cobia , xaj Péeior y merces; dui- 
quel mot béesov,i ‘eftimenoftre mor françois, 
Foifon eftre auf prouenu : Sivousnele vou- 
lez defduire, comme plufieurs ont faiét jde| 
fœtus. Auf poire, a efté recerché par aulcuns!| 
de forum, & ferie. Mais roireux, vientdulatin, 
foriolus. 

FoL,de à: . deridiculus, ou Pauos, ignduus, 
ou bien du it. olls. Sine le voullez tirer de 
Dyouns, & PoË ds caput acuminatum: Comme Ho- 
mere efcrit de Therfites, 2. Hrad, 
FoLIER,®æAiCeuy,fubfannare, 

FoNDE, o@adbrn, funda. | 
FoRET,dermpo ,penetrotraicio, +.prop.Oudu 


CR 
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mot latin foro, foras, qui fignifie percer. 
FORME, pup®n, forma. Et peut eftre de là, 
FORMAGE, & non Foutmage , pour ce que 
l'ecliffe où fe fait Le formage , dar formans cafo. 
Aufliaucunes-fois l'on did formapo. Deformsi[fs 
mus. Gell, Hb. 5. cap. 1x. 
ForRMER,dewoÇow,formo. 
FOoRNIR, qu efcriuons FOHYNIY, TEA ei , Cons- 
| | 5 
parare, TPORIyEAY ; X FIDPTUVEN « 
ForNissevr,ou bien rosrmi/]eur, ex gAs /up- 
peditaror, 
ForT;ouPhort, «mdp4, yalde,ouc rPrdbé Ve. 
bemens. és compo fitifs perdent,t.ror- bes,che- 
ual forbeu, for-#oier, pour s egarer , de foras, ge 
nTA 
FoviLLer, boxe, larebra. de bœXete, latito, 
Fo LQUE, Ou Foque, oifeau par aucuns ap- 
pel lé Dyable de mer > \SPa a, fulica fine fulix, 
FOvrRMY ;,up TA formica. 
FOVRRER ; DpFpér , effe prefidio , d'où rourreur, 
& Fowrrenre; PE 10y ,prefidiuns , aucuns de Perte. 
Maisrourrage, oxuuo,vient de farrago. Nous v- 
{ons aufli de ce.mot, fowrrer par Cironie ad- 
ioufté auecautres.Exe mple dedans Pathelin 
apres qu'il euft trompé fon drappier, qui luy 
auoit vendu le drap à fon mot, ildiét. 
S. if. 
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Mais il fera paié au mien 

Il luy faut or , on le luy fourre. 

Comme sl difoitenfe mocquant1lluyenfaur , 
on luyen frit. ou côme il dit puis aprés,On le vous 
poyre. Mais FOrEd#X OU FOWr dx d'efpees, viendrôt 
de rorali. Les anciens difoient aufli ogrrer ; 
rourreurs , pour fourrager & fourrageurs;,'tef: 
moingrroiflart volu.prem. chap. 159. Car leurs 


ourreurs ne crounoient plus que rourrer. Etie fay- | 


doubte , fi rourrier ne feroit point venu de la. 
FRAIRI1E, rrererie, OU Fratrerie & Fratrie ÿ POULE 


Confrairie, pexreia ,fodalitas, 8 de Täsrreres; rrass 


ses, pexrpes Les confrairies & communau- 
tez, par la loy de Solon eftoient permifés, a- 
uec pouuoir de faire ftatuts tels qu'ils voul- 
droient, pourueu qu'il ne feuft’rien: ordon- 
né contre les loix publiques. Plurarh. in So- 


ou pañna ; quafi qiina ,abamicitia, Plutareh. in 
Lycurr. En cræce elles fenommoiént ézæipéo, 
En Italie /odaliria. En la primitiue Eglifedes 
Chreftiens , tels feftins s'appeloient spa, 

our les baifers de pieté,& embraffeméscha- 
ritables, que les vns dônoient, aux autres ou- 


Ln.@'L Vlr D. De coller. € corpor. be, Ences 
mots éàr ph @maopeñon ro ponte") ec dre L'Y = 
curgue auffi les permit, ëc s'appelloiétéyarou ,: | 


Co nice 43 
: trelafration & communication ordinaire.1 a 
| loy ciuile les appelle Collepia. L, x, €. fed relisionis 
 caufa. D. De colle. &r corpor.illici, Gr 1, 8. collesinm, 
MC. De hæredi.infht. 
LFRaNçois;,les François ont toufiours efté 
} furtoutesautres nations, reputez fort belli- 
queux,iufques à là que les crecs difoiét d'eux, 
| [comme tefmoigne Srephanus mBi méxcer., ex 
à Parchenis Phocæi Lb. 7. | en commun prouerbe, 
À Pexy*ôr PiAoy SEE vairova dÙ ÿ id e(E Francums 
| babe amicum, Vicinum Vero minime: Laquelle prou- 
! effeils auroient acquife, pour eftre refolus au 
| fait des armes. À quoyic rapporterayicy vo- 
} luntiers ce que Strabo. bb. 7. recite queles rrä- 
| sois s'acheminerent vers Alexandre, pour luy 
} offrir{e ioindre à fes batailles par amitié, & 
 confederation: Lefquelzle Roy apres auoir 
} gratieufement recueilliz, durant le feftin c6- 
meil demanda,que c'eftoit qu'ils craignoient 
à Le plus, [ penfant qu'ilz deuflent dire que c'e. 
à ftoit luy |refpondirent, qu vne feule chofe ils 
| redoutoient,QYE LE CIEL NE TOMBAST 
D sve Ev x. Neantmoinsprifoient fur tout, & 
à recerchoient l'amitié d'vn fi grand Roy. Le 
1 pañfage de Straboeft tel. ao7 dt Tlroaguatos 6 
Dadyt, raëthu Tir panier avt Ta AXE dre 
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EULETLVACAGU HYOYTE TOIS  AATÉIPATN VE Les 
x go V'ninerfa vero natio , quam bec ætas Galicam vel 
Galaticam nominat | Martis Studio, Vtanimorum ars 
det impetw, conferende pugnæ alacritate impiora, alioqui 
fimplex, co nulla morum malionitate depens. Ea propter 
fi quis eosirritet , adunatipugnaspariter ineunt ; Ynde [e 


traËtabiles,moderatud; faciles præbent primo cuiqs duces 


[e corum ; imperatorémg; proficenti, À quoy fe rap- 


porte ce dire de Tres Limus , Galicasgentes armo= 


rm femper fuille auides, & en autrelieu:Gallosinter| 


ferrum € arma natoss Etpource qu'en guerre ils 


ont v{é principallemét de lances ,comme en- 
cores ils font pour le iour-d'huy fort dextre- 
ment, 


dbo KéATLS mo Gi Tor Adler; QiAlag, 44} Ecriagh || 
JA. SE a pSyos À ŒTELS DrAoPPVc TD Pacircasl | | 
5 y æ À, « ? \ / I Na , 
M péoDrt co ge Tov Torren pu Age Ëin 0 QélBouyTD ; opt 
Fe Dyrre TOY PE « AUTO OÙ SMLCEOUY SONY AE 
NA El MH APA O OTPANOZ. AY: 
TOI ENIHEZOI, quiuys ul ardpds 
rigre Gt rune nJeaX. Le mefme autheur. 
kb. 4. parlant dela vaillance des François dit 
ainfi To cuu mer QUAoy APR ENTT TE YU YLARTI= 
x XLNG OU à LEAUANION TE x) Fupunds 621,40 Ty 
eds ui YU LM CG dÈ L'TAOULAIU Ÿ xaxon es. A] 9? | 
D re ep ho EyTEs LÔW , aJpoo: cubIL It C6 Ts A = 
e \ > tre F\ \ 
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F 
iment, ie ctéiroy que ce mot Franpois, en la 
| Francus , aufoit ne diét y Des. KO » Je Dpéy ets 
de @epe VAE 5 L'Le af 0 Depooy éry 06 porte-lance. y cé 
> 661, dou Yet Enftat . ex pofait apud Home. Té 
fcay qu'aucuns de ceux qui ont efcrit de la 
Murce & defcenté des François, dient qu'ils 
font venuz des Francons, & que Franck en GE 
gue cérmanique, fignifie libre, Franck-nkufen, 
L& par fynærefe FranckGyfén, libre, & plus que 
homme : Autres recitent ; comme TH ASUSS. 
que les Gothsnommoient leurs chefs à cau- 
fe des grandes conqueltes | & victoires qu'ils 
lfailoient, Aufen  demy-dieux, & plus qi whô- 
lmes, & queles François eftoient vne troup- 
Ppe, & affemblee d'hommes de guerre nômez 
| Franckaufén comme qui diroit libres compa- 
fi rgnies: Mais autres efcriuent,comme le poëte 
| François au commancemen at du premier liure 
 defa rranciade, que les François font ifluz de 
lFrancionenfa it de Hector : ‘en ces mots. 
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D >» Mufc l'honneur des fommets de “VAT 

ln Guide ma langue, Lr me chante larace 
DES ROY : FR ANÇOIS, [Tu sac  FRANCION, 
3) Enf. ant d'Hector. Troten den ation : 
32 Qu O7L« appc elloit en fa us 4 tecnare 
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Donton pourroit tirer lenom. des François 
Ainfi penferoy-iebien,queles r;carp s[ zus 


piques , «ppellar.mais il me fuffit en cetraiété de 


 briefuement celthellenizer, & prier ceux de 


ma nation, d y apporter la main:afin de l'em: 
bellir. Sidiray-ie encores en ce lieu que noz 


anceftres ont toufiours diét François, & non 
Francés, comme aucuns de ce temps parlent. 
Mefmes le Romman delarofediétenvn pat 
fage, Et Yferiex tout "vofire rrançois au lieu qué 


maintenant nous difons , x perdriex tout “oftre 
latin . Et que rroiffart chap. 56. du quatriefme 


fl 
lj Cafarisreflimonio fortiffimi | onttrouué leur n6, || 
ab f# contorum , Jeu haflarum , quas Vulous picas,. 
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volume, dict Franc, pourfort. Les Anplois fe te- |, 


noient francs , pour mettre à effett la charge, dont ilæ |) 
efloient charcex de par le general cofeil d’Anvleterre rc |; 
FRAPER, de parer. f. fe mettant deuant ;."| 
FRAvDE,depexCen, loqui. | 
FREDON, rredonner, quali Tredonner , fredon= | 
nans & tredonnans npenQorres, de mperiÇer, lafe| 
ciue cantare ,Trpénou« , Vn fredon, 

FREMIR, & Frimaffèr, qeuuioer, fremere,r R Es) 
MIT, Bpéuer. fic Raouaire , fafcino. 

FRENESIE, Ou Frendfie, Opevins, malladie la- 
quelle bleffant l'ame , faiét à l'homme perdre 
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les fens & entendement, Nam Greci, mentems 
lopévas appellant. 
IFRENETIQUE, ou bien rrenatique PPEITILOS, 
1qui per arduam febrim delirat , arqs infanit . 

(E RERE,@egrup, frater ,fratris. 

IFrxeT, pour cmiét, ppuuro; ,frixus, du verbe 
LOpi yo, torreo. 

(Fry RE, du mefme mot, ppuyer. 

FRYSSER, Fry/Jonner, & rryffons, de prieur, 
Lord ,torrefacio, 

FvetLLes@UMuor,folinm , 434 QUMOr 
EvVEILLV; puMadus, foliaceus, 

Fymes, & Fumer, de Busuay fumus , fumare, 
)Ainfi,9,aux latins eft change fouuët en fe Jupes, 
bfere So, fio ,ex quo fuffio . 

IFVRETER,& FVRETEVR) YnPNTMP, Vendtor, 
EvyTs, oÙyr, 0 QUGæ . Porrd fuga , pro exilio cræ- 
Lcorum more dixit Arrins Menander bb. 1. dere milie. [. 
4. D, Deremilita, Ad rempus, inquit, re legatus, fiex- 
bpleto fpatio furæ , militem fe dedit. 
IFrc,maladie,mxw. Ce motgræc fe prend 
laufipourvnefygue. 


FYGVIERS, oui, ficus, at 
LT. ig. 
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G AIER, & non pas Gaver, de TE abre 
GAY, pour ioieux pourroit eftre diét de la. 
GAILL.AsR D, de dyaMouu, fum hularis, . 
GAIN 58 Gainsner, epbie, quæeflum faceres | 
D RNLLTIÇEM L'argent & legaing eft plus cher !, 
aux brigands, quene (ob pas Sleuxs propres | 
vies, & ne mefurent le nom d'amitié, ne de 
confanguinitéà autre chofe, rpg par= | 
ticul jer proffét. Heliodor. hbix. Angus y Joy 
Tor oi ARE TR DEINUÈTEES.S (4 T0 quai o= | 
pou à D ouniraas à rme36 Em wépdbs ceAC ET 
Mercure eft diétautheur de gaing parle mef- 
me autheur . Lib. 6. Epyne L6pd0G. 
GALAND, de xœA6r, % $ AYTI TE 3 V: 
GALBANON, efpece de gomme, stay} « 
Na fcitur in Syria, Dio/corid, LLETO TOY nonnull: Yocant. 
Mais aucuns qui. Jtalianifent noftre langage 
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| difent Galbe,du mot carbo,enquoy s'ileftvray, 
Lils fe monftrentgrandement ridicules, à l'ad- 
| uis de Jean rrancher, homme recreatif en {es dif 
couts. | 

IGazeMaR, eftuy de plumes , au lieu qu'il 
} faut efcrire Calamar ,xa\auaesoy, Duquel mot 
La vié fainct Hierofme,in cap. 9. Exrchie. 
IGALETTE, deja, lac, Aufi ordinairement 
H'on met du laiét aux galettes. 
IGazocHEs.dera\d#ss, ya] XaA70Sor, lient, 
Lcalceamentum. D'où le prouerbe , Omnes eodens 
Dcalopodio calciare : de inepris € ineruditis medicis | qui 
Lomnibus morbis eadem adhibent remedia, caloches, 
| gallicæe,callicarum , ex Cicerone 2. Philippi, Ybiloco ca- 
ligarum lecendum callicarum. Gell = Lib OCT, dttiCd. 
113. c4p. 20. Vulous [inquit Bayfius | Vocat caloxas, 
bfed reflus , calones. 

IGALOP je Galoper, XL 7} + XL Ta EE) ; % LÀ = 
Dray, vulod Calopare , Bud, commentar. 

IGAMB1, courbe, xauwms, obliquus. Aucuns 
tirent de là cambe, pour Zambe,& Gambor, Ainfi 
1x. eft commué en .ce qui eft aufli propreaux 
blatins xu8ep , ouberno, xp4BBaros , grabbarum, 
| xOUu ls CHMMI, XPUTY Yott4 ; tenu , Saloppa 3 LG) = 
Q7rc, golfo. xwB05, gobio.grc. 

IGAMBIR,xaumier, flectere, 

Tiis, 
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GAME, ou camme, de yauux. Pour ce que par | 
cefte lettre commance la gamme: ainfi que 
difent aucuns pamma Vr,d,re; b, mi. 


GANGREINE, chair morte d vlcere,ou bien 


d'inflammation, »4y)eæiyæ. 

GARGARIZER, OÙ Gargouiller, Ppyaei(o,gare 
gariffo , Gargarixe , ySpyaeroOtse Ë 
GARGOVILLEMENT, YPyaeluoee 
GARIR, qu'efcriuons Gwarir, aladuenture de’! 
pie, garrio . Pour ce que au guarir ordinaire: 
ment l'on a beaucoup de ligage. 
Garo y, fauuage,apei#, litteris tranfpolitis , de | 
des ,voiez cydeflous LOVRP GAROV. 
GARSE, de yaoaupx . 

Garson, peut eftre de Jedour, fatuus. Ainfi 
dict on faire du rafon pour du fot.Oubié cars, 
&GARSON,; de xÿpos  filius ,puer ,iuuenis, 2003 | 
puella, carfe, rille. Ainfi eftoitappellec Diana, | 
feu proférpina : Encores en vné ancienne infcri- | 
ption Romaine. 
Fabide. Aconide. Paullinae. C.F 
Filiae. Aconis, Catullini, V, € 

ex Praefeét. Confulis. Ordin 
Vxori. Vetri. Praetextati 
V.c. Praef. @Confuliss Defignati 
Sacratae. apud, Eleufi 


wie 


G 


| sam. Deo. Bacchos Ceveri 

| gr Corde Sacratae apud 

| Aezynam . deabus. Tauroboli 

\tae, Ifidcae, H ierophan 

\triae. Dede, Hecate 

| Gracco. Sacratae. dede 

Cereriss 

IGasraboy, ou bien Ca/fadow, XA THÉ 08 3 
| fubterraneus. Si netirez ce nom , de fon effe&, 
| Gaster. Carilz ruinent tout par où ilz pañent, 
| Jaslator , de Vallare cAsTADOov,V. pour G. 
| Ainfi, V'aflininm, caftinois. 
|GasTER, &Gallé, deyacrr, celuy eftantper- 
| du & gafté , qui fert à fon ventre. Aucuns de 
| Vaflo,s.ing. vero. 
IGATTE.enPicard,änous IATTE, comme 
| auffi vne forte de plat creux à mettre viandes, 
| aParTe, gabate. 
| GavDiR, ruyod\ey, conniciari, d'où reurycds : 
| saudiffeur , 8 revyoNa, gaudifferie, Ou bien 4 gau- 
| dio, la gaudiferie,prenant fa naïflance deioié, 
| & dela trop-aife. Aucuns difentauff effre à go 
| go, pour auoir tout à fouhait, 
| GAvLOIS,àyæAa , éde]l candore ,quo funt predi- 
| ticombien queaucüns aient penfé auoirefté 
| nommez à callo, ou calate, leurs Rois. Quoy 
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qu'il en foit, ie diray icy comme en pañfant 
que les anciens caulois redigeoient par efcriti 
leurs contraëts en langue crecque: dont ils! 
_eftoiét appellez PiAEMUvESStrab.geopraph. Lb.4s | 
Et pour ce qu'il n'a point efté qu'ilsn'euflent! 
parmy eux quelques Latins : Auffi en onvilz 
retenus quelques mots;comme.4/lerie;que di= 
fons maintenât Gallerie, ab eundo, cater, garder, 
canere, croiftre, cre/cere, homo , homme ;fœmina; 
femme,hache, achapter, de haflé, pauor , paout 
ditteris tran{pofitrs grec. Le {emblable en fera des | 
Hebrieux., de badal, bedeau;iom, iour.m4s, d'où! 
miffah, mefle, Grecis urupiz. Or queles Iuifss 
Syriens, & Latins , n'aient demouré en rran= 
ce, & mefmes au milieu d'icelle,c'eftafcauoir| 
enlavilleD oRLEANS, Gregoire Euefque de! 
Tours le tefmoigne euidemment au liure de 
{on hiftoire huictiefme , où il parle de l'entreel| 
qui fut faite par les habitans d'Orleans à con: 
tran leurroy:en laquelle ville ya eu trois ruës 
appellees la luifuerie;ainfi que m'a faiét appa= 
roir M.LE covvrREvx, dote Aduocat en! 
ce fiege Prefidial d'Orleans, par fort anciens. 
tiltres. L'vne defquelles ruës'toutes-fois eft 
au iour-d'huy appellee la ruë du Poirier l'autre de, 
la Charbonnerie: Mais à la troifiefme fon nom De 
la roche 


PANN POS ANA ON PAS ARS AN 


POS 


7 
NX 


PAONNI 


PA 


RONA QG ERA 


DYSARSNVEASNE 


ou 


— 


EPS VF |: 


- Re 153 
arocheawxluifxeft demouré.Or quädles luifs 
furent chaflez de France, môfieurcHop»1x, 
lhorame comblé de toute doétrine, & que à 
bon droict je puis appeller le Varrô de cefie- 
cle ,l'enfeigne ,kb. De, faër. polir, x, tit: 6. nume: 
21. en ces mots, Phihippus theodatus Ecbreorum /s- 
MAgOgAS domos CHRISTO euffit dedicari ann, 1182. 
alleguant pour preuue Rigorduss 7 c. Mais re- 
tournonsànoftrechemin: * 

GAVRRIER, ou bien corritr; braue,arrogant 
fiers >œupuc; fuperbus , yateiË ; 134 yadpos. Aucuns 
les appellent coras, peur eftre de gorge, à gur- 
ture , ainfique difons Colerette, à collo, Manchon, 
& manu, Yelmanica: Demicintt, à dimidiato cinsulo, vel 
dimidio cinéture. 

GAZON;terre giaffe ; &tiche ;yaCa : Porro 
FLES efE Vox Perfica, fignificans opes , fupelle£tilem,eg 
quicquid poffidemus. Autres tirent cazon, depkebu, 
mal à propos,felon m6 aduis.Maisc£AZzoN, 
|cefpes de glacies, felon aucuns. 

IGzanT ; Pyas gives , de you) ,n4fcor , VIS 
| Dorice ya, terra ,quafi ex terra genitus, À cefte cau- 
| fé Homere en fonliuret de la guerre des cré- 
|noilles & Souris, y Bareaouvou via leur dô- 
Ine cet epithete > MY@récr adpoy panospor Ep- 
La Nyar Tor. 
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GENAVX, ceux qui dreffent les natiuitez} 
paye A laoI, La fcience s'appelle VVETA IL A0 dS 
diuinatio ex bominisnatiuitate, | 


GENDRE,9ouLi66. gener. cômele éræc vient 


de aus ,auffi le latin de l'ancien geno, (1, qu 
filab. de les. 1.) l'vn & l'autre mot fignific auf 
mari : & ainfife doibt ce vers: de Virgile ens| 
tendre, | $ 
s Tec; fibigenerum Thetis cmat omhibus Vndis: 
Gencrum [id ef}, | maritum. 5 N 
GENEALOGIE, denombrement des ance®| 
ftres, vera oÿa ; generis ; feu famili recenfio. : © 
GENEREVX ; Yerræices ec db «generofus, 
G ENESE;gencration, VANECIS; Natiitas. 
GENOIL,9ov,genu. | 
GENOILLET ; neuds de chaume, fétu de 
bled, ou herbe, yerior. | 
G EN REçGent, Véros SZENSYCENNS 40e s TD AE LLA | 
Lexr, Yet, | 
GENTIANE,herbe,quecerebroauxiliatur, Ale 
xand. .Athrodiproble. le, hb.x1, Diofccr. kb, 2. Cape 
12, Nomen habet a Gentio Illyriorum vepe |quipnmus 
eam reperif]e dicitur, 
GEN TIL, de fav, flès, ou plus-toft, de ei3+> 
he, x eyéruos, ev OÎRC, claro-genere narus, d'où 
font dièts Gentils-hommes, quod cætcris hominibus 


* 


praeflant, Ou plus-toft, de Gentil, Rañtlentans 
| cienne race. 
GrocrarHte,defcription de ékétre ,2- 

Sexqia. 

(GEOMETRE, mefureur deterres Sn AE 

Dgcuuéren: ,reometra, terre menfur. 

 GERMAIN > Vephavis, germanus, frere de pere, 

| & de mere, 

| GERME Mu , vermen, 

! nov iir ou plus- toit GIBOLEE, 20", 
faculatio #epentina falta ex aérernterrt. ynenim, terra 
mr icfus. ciboulees de Mars,pluies 
| repentines,& qui ne font de duree. 

PGissacrere,aulieu de fibbaciere, de x2 

| Ba spera Jaculus, bu: fa. 

Gires, ævidius, der, & 40, caprds paf 

co.S. ciles vint decræce en Franceen la grä- 

| de Narbonenfe, en vn climat de pais qui sap- 
| pelle encores de prefent le fan Gilles, 
IGIMGEMBR E,( CiyNRErs ou YA Beer. planta efs 
28 Araïia Troglodyrica MANA EX parte n4fCense 
 GLAIRE, ouaubin d'œuf, yA<lpor Fr CA 
 GLaAIv E,£ rladius, a clade quai cladins. de xn 4905, 
| L'ariftarque decetempsiloserx SCALI- 
GE R 49 Varronem. 

IGLANER, xcramuranX. Deuter. 24. Edy aus» 

V. ij. 


e 155. 


Le:  SFINS VERS pre 


Fr 


VE IN SN ALAN NRA RAIN Ÿ' 


ORAN PAS ARS EN 


— 


PAQE AN 


£ PNY 


OVER AN 


NT A 


_G 
on durer à cY TO a) 6, GrAd Sy 
€ TO 4x0 5 Ga éraracpa@hon Aafer à AU Tà 
AoYE, ÿ TO TDEIONAËT D. TO Spparb % TA pPæ 


| ét ira EU NOV OH TE XU2406 0 56 oc 5% FAI Ge | 
épis I ip dy oÿ.Edy sv à ÉXara ho, GX tra 


VAGPENAIS Xææui ANS Tè Ôriot LE TO TTe90H- 
AÜTO » 7) TO Pare y 44 TA ha ét Ou bien 
GLANER, &landibus collivendis. Carles anciens! 
vloienr de gland au lieu de bled.P4n. Gb, 7.cap 
S6.€7 Com, lib. 4. cap, 33. | 
GLas,voyezClas. 

GLiC: ‘dé Yu, cupio, ou de VAUEOE) dulcis, 
GLISSER, ou Griller,yAoiéo, yat Yu : glifco, 
d'oùyaisyeds, dut aglacie, glifler ,ou griller fur. 
Ja glace. 

Gz LOsE,expofition,yAwara, gloffé. ANTL D 
fe difoient anciennemét mots obfcurs, &c Ex= 
traordinaires qui auoientbefoiug d'intes pre- | 
tation. Quintilian. bb. c.1. 

GLOSSER, XX C ElVe 
GLovT,&cLovrron,aàlduenture de 
yo, OÙ PR , Attice pro y Aworas linous. 
GLOVTIR VAUC glatire. 

GLv,8& Guy ,yAoios, Vifcus. Et combien que 
mon deffein foit de parler icy principalement 
de la fouréé de noftre langue: Sieft-ce qué | 
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 incidément ï'y entrelaffevoluntiers denos fa- 
| jons anciennes.Comme en cetendroiétiene 
| daifferay efchapper ce que Pline rameine de 
 Jantiquité du c v y, & de {on frui& , vers la fin 
| de fon feiziefme liure. Non e/}, dit-il omittenda 
| ér ea re Galliarwns admiratio. Nihil habent Druyde(ita 
| fuos appelant mavos ) VifCo , 7 arborein qua giondtur 
{ fénsodè fit robur | facratius, Lam per féroborum clivune 
| ducos,nec vlla facra fine es fronde conficiunt, Vr inde ap- 
| pellasi quoq: interpretatione greca puffint Druyde Vide- 
ri. Enimyero quicquid adnafcatur illis ,e cœlo mif]uns 
| patant, fionuma; ef]e eleéte ab ipfo deo arboris. Ef} anté 
| idrarwms admodum inuents, Cr repertums mana religio- 
ne petitur : ante omnia fexta luna que principia men- 
feum,annoréma; his facit , € feculi pol tricefimum an- 
Hum , quis tam Virium abunde habeat , nec [it fui dimi- 
dia. Omnia fanantem appellantes [ao Yocabalo , facr: - 

frcio , epulifq;s rive fab arbore preparatis , duus admionent 

| candidi coloris tauros,quorums cornua tunc primum Vin- 

| ciantur, Sacerdos candida Vefle cultus,arborem [candir, 

| Falce aurea demerie.Candido idexcipitur [ago. Tunc de- 

| um YiClimas immolant , precantes Yt fuum donuns 


| Deus profberum faciat his quibus dederit,Fæcunditatens 
| 60 poto dari cuicuna; animals fheril: arbitrantur,Contrad; 
| Venenaomniaeffe remedio. Encoresauiout-d'h uYy: 
len beaucoup d'endroiéts denoftre France, le 
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iour preceddét l'an'neuf,, plufieuts perfonnes 
vont par les maifons chantants Av Gvy L'AN 
NEVF[chantruftic] aufquels s'il eftdôné quel 


quechofe,crirôtPLANTE PLANTE! :com- 


mefien recompenfe de leur aduertiffement 
& priere, ils fouhaitaflent vne fertilité debiés 
pour l'annee future, à ceux qu'ils auroient fa-| 
luez. Etlequel aduertiffement fans douteau-| 
roit efté donné à nos anciens çaulois parleurs 
Druydes,tefmoing Ouide. 

n Ad Vifcum Druyde, Druyde clamare folebant, 
GosELer, forte de vaifleu à boire, xéreMor. 
comme qui diroit, Cowpellee. 
Goco,&cocErLv, Voces/untfiéhrieso arbitre 
rie. Toutes-fois de go20 , a vfé Rabelais en pro- 
pos deshonneftes, duquel mot freepeutire= 
cercher l'etymologie, En mon aduis fe pourra 
trouuer, de dx, 270%, Vita, hæta, Vinendi ve 
gula. Ç 
Gocve.EnlaSolongne onappellevne Go: 
gue, qui fe fait dela coiffe, ou franchemulle | 
d'vn mouton, larempliflant de mourceaux de 
trippes,grefle, & de toutes bonnes herbes; 

uis on la fait cuire dedans vn chaudér6 plein 

d'eau , poffible 4 coguendo .c. fe changéant eng. 
Ou de 40x07, pour ce qu'on fourre dedans 
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Hadicte coiffe tous ces mourceaux : Virgile a 
| bien prins la peine d'efcrire fon Morerum, com: 
| pofe de plufieurs chofes de telle forte : Doné 
Le lecteur prudent ne trouuera cftrange fi ie 
lcerche l'etymologie des vocables fignifiants 
|chofes Prog à manger: 
|Go1n,aulieuque difons Coin, perle , dnpulue, 
bDicuntar étiam Viarum flexus Joy. Matth. Cap. 6. 
DOI Toy FA aTeidre 

IGOTPHE, 20700 , finus maris. Aucuns efcriuét 
Gorffre, & Goupe, 

GOMME, xopyu , gummi , [es £imma, & GOMMC= 
Fment vous Lfidorus lb 17. cap. 7. er5mol. cumié 
græcum n0men ef}, Hocenimilloupudicunr. | 
"Go-N , dé poifx, angslus , eftans les gons ot- 
| dinairement mis es coings, foit de feneftres, 
l'huis,ou pres d'iccux. 

“Gor£T, ou Chorcet, de scede, ou ViPOEpOr= 
l'œus.y.eftantchangé en. ; | 
1GorG1as,nepnocr. In fbeciem mdonificum. affe . 
L'Étatis “yerbs téroidum , C9 inane, A fratica dicends 
 mollirie luxurians Comme Jin, LA4drianus, prouue 
| par Synéfius)Halicarnaleus, &.Ariflides, eftre diét 
parforme dé prouerbe, Center, wir, da 44, 
| 


| | S 
GORRIER , Gorrieye, Gorrerie , € Gorre , de jwexe 


| &o ,fuperbio. 
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NEUR 
GOSSER ; 20 Tv MOMIE 
Govion;poiffon;,x@@os,gobinss 4 
Govr D, Gurdus, GY RD OS, guos pro folidis ac: 


tilite bb, 1, cap. 5. | | ny. | 
GOYRMANDER,dexoud(e, cy deflus à Cor- 
mander. | 
GOVSTER ; You, gHflare , d'où conf}, years 
guftus. a 
GOYVERNER, Go#ernenr, 8 Gosnernement,de 
XURBEpra co ; £aberno , d'où xBepriTs»g xuRBépynoiss 
GRABBAT ,;xydPBares jprabbatus,le{tulus in quo 
eneridiari folenr. I] {e prend auffi pour les liéts des 
pauuresgenss 4 
GRAIS SE, ou fein fondu,ou autre chofefon- 
duë, faufle , vapor. -cargm, | | 
GRAMMAIRE, at qui enfeigne à droitte= 
ment parler,& efcrires peau, grammaticael) 
GRAMMATICIEN , qui enfeigne la gram-| 
MAITÉ , JPaLUMOETIXOE. 
GRAPHINER, oubien crafigmer ,dumotHe: 
brieucARAPH, arripere. 
GRAS, & Grdies, Voyez CRASCyidefluss - 
GRAVER, au), imprimerc ;, * yAëQar ; féale 
pere. 
GREGOIRE, 96m9e405 , de Jemopée, Vipilo. 
Grephe, 
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(Grer#r,oubienGrefe, mife es arbres,quäd 
anles ente ;>eapér : Pour ce qu'on tailleles 
grephes,ou greffes comme les plumes . Ou 
bien y a quelque fimilitude auec le ftyle ,ou 
(poinçon diét »gapesrs 
GREPHAIERSOU Greffier, Jpapeue, (oribas 
(Grevp; parure faite aux cheueux, poffible 
Ide xpéx scapillus.x fe changeät en y: ou de xp4- 
io, pource que la greue fe faict fur la partie 
Ha plusapparente du craine. 
Gr 1, comme Pain pri, de xp, pout xp, ve ef 
ldpud Homerum. 
IGRIESCHE, dyéla , Cornine quand on dict 
lorrie prigfche : Sice n'eft qu'on vucille dire , vrri- 
ca greca. Ainfi le vulgaire diét feu griais, pour 
kgregeois, Donc pour gregeuie . on‘diroiït grieche, 
comme l'on diét.Anglefche, de Angle Brete/che, 
kde Brirannia, Encores Grepeois jou bien cræc, 
| peuuent venir d'vne diction grecque, qui eft 
Lpzixos ,à laquelle les Latins ontadioufté. r. & 
| dicterecus . Ainfinous François mettons par 
| fois. & d. deuant quelques diétions puifces 
|'du créc &.du Latin. Exemple de pdxxo-,ou pd. 
| os, drap, de paxi@, draper &c.Et quant au la- 
letin ,raña, &ranala, grenoille, &c. 
| Griz, & crille, femble venir de’oyxe, laif- 
| X: 1. 
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fans es,aueca, & changeant'en:Ou dulàl 
tin Craticula, & craticulum, léfquels Fins enco:! 
res deriue de xpa pe | 

Grimaces,vient pofible Sn nelg ét las 


€ fimilitudine ; ou de fimulachrum. Ie doubte fi 
ce mot tant CÔMUR SIMAGREE, {eroit point. 
iflu de mefme origine, fi ce n'eft.du François] 
s'ilm'agree,routes-fois il me femble quece mot. 
GRIMACE, pourroit auffibieneftre prouent 
du latin , + fit quafi acris macies.… Car ceux qui. 
font extrememét maigres nefont gueres bels 
Je chere. Auffi en aucuns lieux on appelle 
GRIMACIERS,lesftatuaires, quifont ces! 
marmoufets,qui font es richeésbaftimens fais | 
fans mine , comme s'ils portoient l’ärc d'vne 
voulte,ou quelque autre poifant fais. Atlantes 
€ Telamones Yocantur buufnodi fimulachra , fine 
apr. | 
GRIMPER,& cripper,de 2 eïulur, appropinquare. 
GRINCER les dents ,JeuCeu, £ranrire, 
GRIPEVR, 9eme. 
GR OIN; Gronder, Grononer, DUC y JUNE «rs de 
Dyy0C Er, MUTMUYAre, 
GROTTE, Grorefque, & Grotefquer, de xpirlas 


fee. Le motdecRo r, Vienr dela, 


GROYLLER,remucr, xbuy,pulfare, Plufieurs\ 


; 146 16; 
|parlent & efcriuent Grober, 
IGRVRIE, dhuela, 70 Ths dpudss 
IGRYYER, fergent, ou autre commis à [a gar- 
de d'yn bois, deyré, quercus ,arbor. 
IGRYLLON,9eMoc | 
IGRYPER,Gr/fon, & Gryfes, ous de neue, in- 
| frument nauticum canchoræ:ou bien de seu, 
liduncum reddo, Ou Gryper &r cryfes, de jeué, god 
lab Hefychio exponitUr,> To 705 T8 oyuyes  locus Vnouts. 
IGrYrOVILLE, peufemwnne, frinolarius,quifre- 
Qmols og minutiffima fapelleltilia Venir yeuræzie TT 
Ka @ x rl ortelay oxevdeit xTr CG. 
I(Grys,& couleur gryfe, vient de zeuous , 7eb- 
loior. Ou bien zevat 20 , in auri colorem reclino. Par 
ice que l'or eftantfrefchement tiré de terre a- 
fuanc que d'eftre efpuré, tire fur le gris, Get 
Idire, la terre d'où prouiét l'or, eft comme gry- 
le. Maiser y s, pour froid, comme. il faiét bien 
Lerys, au lieu de direil a bien gelé, de xpos .fré- 
| gus. x. pro y. YÉ fepe alias. 

GyYERDON, xépdbe. premium , qua]lus, Ëc Guer- 
|donner , xeodivey, quæfium facere. 
IGvER RE. 00, defenfaculum.cuerre, bellune, 
l'anime cms corpore amiffio,Canoniflis, GUCTTe ciuile, 
leuQuAros moneuos. lex  græcol. VELUS 
lGvszr?1r aller enauantpetit à petit, pr, 
| férpere . Xi 
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GVETTER, xuTle Cr, profpicere. 
GVETTRES, de yé)por,indumentum. 
GY31ER, de wraesoy , 7. in BR, Ou de VTLITOË, 
byms, fignifie va vaultour, vnde, ver opinct| 
quréesor, 8 pra: : pource que l'on prend pat 
Le oiïen des vautours, alias aultours, &tels 
oifeaux de proie les autres petits oifeaux bôs 
à manger : Si ce n'eft qu'on vucille dire, sra= 
er, fignifier quelque forte d'oifeau bon à mx 
ger, & de ywraeur, eftauficyBAIER. 
GYMNASIARCHE, mailtre des exercices 
delaieuneffe, YUHIL IEP YAS . 
GYMNOSOPHISTESs,rhilofophes des Indés, 
quuvooopigeu. Plin, Lib, 7, cap. 2. Arrianus de rebus 
geftis .Alexandri, Philoftratus de vita Apollonÿ Tya= 
ne, € Hehodorus in Chariclea. 
GYROPHLEE,ywpoquMor, quôd eius folia in orbemt. 
per frondes crefcat, Ou de xépuoy, fruttus,@r QUN\OYS 
folium : comme fi l'on difoit cæyophyllata, dictiô 
que nay memoire auoir leuë en ancien au- 
theur.routes-fois quandil eft queftion de re 
cercher l'etymologie d'vne diétion vulgaire, 
iln'eftpas neceflaire de cercher l'obferuance 
de la grammaire , ou bien del'elegance, . 
GYROVET, ypos,gyrus de Gyro , gras, 


A À. fateriectio dolentis, du mot Hebrieu, 


)H A H, he, vel ha, ahab, CT Aa, LePOË- 


| 2.44 quema dame eftfine el me tient à mépris 
| > Pour ce qu'elle Voit bien que d'elle fuis efpris. 
> Er que ie l'aimerrop, 


1Oubien.4h, dei, comme deflus en fonlieu. 
| Mais les normans vfent de ce mot HA , adiou- 
Iftansror,enleurcryx «RO L, quandoffen- 
|{ez ils regrettent, ou bien appellent enleur 
laide leur feu DucRo,iadis grand & rigo- 
lreuxiufticier.’ 

(Hasrizer, qui eft àdire alleràla briz, en 
‘couuert , ou bien dormir, de aBeiËc . ; 
[Hacarp,terme de faulconnier,quand l'oi- 
|feau fe defpite , &ne fai que quand il luy 
Iplaift, peut eftre venu de &yæppoi, per fuccefSionë 
Ialiquidagentes: Dont m'a donné aduertiflement 
IM.cHrisrornze,hommedegentilefprit, 
XEURS 
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& bienentendu es liures anciens. 
HaïT,ouA1TH,comme,cela eft bien à mon 
hait, pour dire,à mongré. Aucontraire eft 


fe, mal difpofé, de &i$eix, ferenitas, diYe1os , [e> 
renus, Dela mefme font iflus ces mots /onhar, 
Jouhaitte , dehait, eo dehaiter, 
HzMorrHoIiDE,flux de fang. Eft aufivn 
ferpent lequel s'il mord aucun, toutle fang, 
fort, & ne fe peut efchauffer ; uppois, de ais 
Lo , fanvuis, & pd) ; fluo, 

H2ÆRESIE, opinion confirmee foit en bien 
ou en mal, aipeots , hærefis , d'où Haæretique, LE TI* 
y8: . Extattit.in C.Dehereti. Manichæ. € Samariras 
Extant traËlatus , Epiphanit ,@* Iren&i, Co Aucult. 
adquoduulrdeun. De hæreti, | 
Hacios,voyez. Agios, 

HAE, des, x &aar, area. S'iln'eftoit meil=« 
leurefcrire, Alle, pour ce que ëeft vn lieu où 
les habitäs d'vn pais,&'circonuoifins ont cou- 
ftume d'aller pour vendre, achapter, & auoirs 
leurs neceflitez. 

Has’, pour cuit & bruflé, de & Aus; Doricé 
pour yAuocs/ol, | 
HALEBRENTH,Vne cane,vnebourre, amas, 
JAuisetiam e mari cibam petens Arifko. bb. 9. cap. x, 
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Animals 15 Bpéhs, voyez cy deflus à 1 1 r- 
IBRENTH. | 
LHaALEcRET,Cotte de maille, ex anulis ferres 
Mtunica, Varro , &Auoidwrer. Diodo. Sicu lib, $, Etiam 
| bodie loricam vacant halecret , quafi à AUxporey pro 
|A UTILPOTIN « Scalp. in Varronem. 
HazrsokvM,ou.4liboron, maiftre alibo: 
|ron, diction, à mon aduis faiéte à plaifir,com- 
|me Fanfrelache , Goguels ; @ Trupelu. Defquelles 
[toutes-fois trouuons quelques ctymologies 
|vraiféblables: Pourquoy dôc ne feroit-il pro- 
luenu de al GENE, {el] & Rôpor [ Bépos edax, man- 
Igeur, gourmand] car manger fel,en prouerbe 
fignifie frequenter, Ou bien, de Moy & Bépos, 
Ipour ce que vn maïiftre Aliboron ve/citur liben- 
Prer alieno , Vt qui fit parafitus . Maïs ne dirions 
Inous pas auf bien a A (B6poy; de 4 A ÏCopos, que 
1de A iBporros ; falinorus , a np » Toutes-fois 
Ificefte recerche eræcque deplaifoit , ie pren 
| droi la fource de =4lborum , du mot latin alie. 
Ininoras,duquell'accufatif eft alieninorum n'eftoit 
fqueie n'ay fouuenance auoir leu en bonau- 
|theur cefte diétion dleniuorus, laquelle toutes- 
[fois fe pourroitcompofer de deux bôs mots, 
auffi bien que alienigena , & autres. 
1Hazsr, pour tirer quelque chofe de bas en 
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“hault, &a® , cpios Ou du motnebrieu HAL ni 


afcendere. | 
HALMYRACH, voyez: 4dmyral. 


Hazreres;diction quefcriuons mal fans 


afpiration,& de laquelle nous vfons affez fou- 
uent, exemple. Commeileftoit en ces alteres ; {em 
ble venir de axes. Martial s'eneftferuis: 14 
n Halteres apili rotant lacerto: 


Et de rechef. 


Quid pereunt flulro fortes haltère lacerti 2 


Exercet meliés vinea fof]a Viros. 
Sitoutes-fois ne voullez tirer Halreres,du gros 
latin Alteratus, alteré. 
HAMAZONES, às4/M4X0nes.) 1: 
Hameav,deäua,côme quidiroit maïfonsf 
affemblees, maifons reculees de villages &| 
bourgadés, les anciens ont vié du mot Hame.. 


der,en ceftefignification. 


HAMESSON; &yruçpor, hamus, 
Hawapr,deararimr, VOYEZ:AN AP. 
HarzRr, Harper, comme auffr4graper,. 4rrapet 
& Hauer ,deapraiter, X4 LAS à PTE Y à 4 
APTHe 
Harasse’,lafié,rebatu,eftourdy, de des 
ay ,pulfo. 


Hardi, 
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| MARDI, 70 76 xapac, # corde prima xanias 
| in afprrationem Yerfa, Ou bien de ardeos | 
| HARMONIE,VOYEZ Arnionie, 
| Ha RNOIS, approche de 4praxidbe , genitif de 
| apraxis .Voiez cy deflus ARNots. 
| H À Fe , de avorouar, exficco  fabefco , d'où font 
| dicts dua, bois fecs,& varn: . feicherefle qui 
caufe la mortaux plantes, & ‘varry morbus de 
| ficcans. ÆHippoc: Quidams tamen legere maluñe auaxl te 
HAVSTRVCHÉ;Voyez.Auflruche, 
HE3BENE, ou Ebene, forte d'arbre croiflantes 
| Indes ; & Ethiopie , lequel couppé deuiene 
hauffi dur qu'vne pierre, & bruflé ne rend aucu: 
line fumée ; “Béyoc ; hebenum. 
H ECTIQYE, Imcigre , Jorré de éxnxi ; heética 
nfebris. 
x C1 PRE ‘ ce 
| HELAS,9A&Na, peri, 
RHERAVLT, fc: heros 


| l'A « € + © à st 

| H ERCE ; #)X40y »7 &praos, hercius , fepturi quod por- 

| tis obuicitur. Q 

| 9 13 . "Jp, » j ME, nd 

Her CELER, #PXxQur, Camilläri, de rep. Ou 

du latin, 4#rcefJere, 

| HERMAIRE,VOyez .#rmaire, 

)HERMAPHRODITE, qui à l'un & l'autre 

l membre, cpu ® PGdtrne, qui Ve nec maris 114 fœ@rminæ 
| opusexercere poref} ..Aufon.poëta, 
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» MLercur10 gentore fatus, gemitrice Cythere, 
» Nominis rt mifh fic corporis Hermaphroditus, 


» Concretus [exu , fed non perfcélus trôgs, 


_» Ambiguæ Veneris , neutro potinndus amor. 


sitamen quæritur, Hermaphroditum cui comparemus, À 
cum Vlpian, refpondendum erit ex l, Quæritur. D. De 
flar. homi, maois puto eius fexus eflimandum , qui in eo 
præualet. 
HERME,W4/conum more, nobis, ferme, firmuns 
illud € folidum , 4 Grecistra£lum exiflimo , Vnd &p. 
rs Mercurius , quicuns rebus contrahendis prafits, 
296108 à fes forenfis diélus ef}, &r épunveuneor , mens: 
cesproxeneraram. L, Vlr. D. Deproxenet. quafs au£tor | 
paËtionum confirmandarum habeatur : "yt quidens 
FORNERIO, Videtur qui nobishæc Fefhi Pompeii ir 
bancrem verbafuppeditauit, x ? M À äprecis ponitut 
pro firmamento , Yndeetiam Mercurii nomen ture, VE | 
putant, firme orationis iéfu.fedidens FORNERIVS| 
lependum cenfet , du£tum, 
HERMITE, & Hermitage , voyezàE, 


or 


HEërRoON,voyezEron, | 
H£EvRE, des, bord. Aucuns difent.4dhore] 
pour venir à heure. | 


2/ 


HevREvx,Yesws Aucunstoutes-foisle deri:| 
uent dehorofus,qui a vnebonne heure,ou bien! 
de hewr, heureux. | 
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HEVRTER,Yoÿer, inuadere. 

H:xAMETRE, vers defix pieds, #£dpereocs 
LHisToire,narration de chofes veritables, 
| 142 , thefor de la vie humaine, qui preferue 
| de la mort d'oubhäceles faiéts & dits memo- 

| rables des hommes, aduentures,& cas eftran- 

| ges,que produict & engendre la fuite du téps: 
| diéte l'hiftoire [maiftrefle des princes] par rla- 

Ltou, >970 TŸ 1çæa) Tor pod Tys urnums,C eÎt à dire, 

| pour ce qu'elle arrefte le flux de noftre memoi 
tre, qui autrement feroit de peu de duree & 
| tenue. Galeno in kb. De optima da definitur icuia, 

FE rémeier Mb y mods X5\ rouvre Niynne, 
ide ,eorum que fæpius itfdem de rebis experta [unr, 

l'enArrAt Lo. 

LH ISTORIOGRAPHE, & Æiflorien; igexoped- 

| Pos. 

1H OBER , ooBe, compefco. 
| Hope’, Vox Picardica, laffé du chen min , de Via 

| difariqarus, Laffus , de 0965, Via, od'euc 7 citer FE 

| HoLOCAVSTE, 0AGxæuxw , qua 
| facrifice du tout bruflé. 
| HomEiLetTe., œufs brouillez, wæwArnn, de 
l'ouc:, fimul , 8 Adw, contero ,quafi dicas, diluta , € 
| conrrira 044. 

l H OMERIZER ,oumeicur, de 5 OHUMpEe 
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Luc. kb. 4.placto. cur, rit, to, placir, 4. Tuftinian 


172 à | 
HoMILIE£,ouAie, collaquium; confabularie, 


HomoLoGver,& non Emologuer, oooycire 


vie dece motinl, 4.C. Dearbit, 

+ OMONYMIE,ouoyuuz, &quinocatio, Arillos 
tel. ’orvhyr. 
Hor1izoN,eiGave Proclusita definit in fphæra | 
G240 cr 6è1 DEUE 6 AineiCur ULUy LE TE Parépôr ; | 
go Ouvec épos TS xomus rc. Dicitur 0e iÇar , fr 
nitor, fine finiens. Senec, quæf. natura. lib.s. cap, 174 
HorLoGe,ou Æorologe poXoyäor ,horolocinme | 
De hurolort Viu, Gr inuenrione Caffiodor. bb. 1. epiftos 
46. Victru. bb. 9.cap.8, x 9. | 
HorMALE,ouHoruake, herbevulgairement 
appellee toute-bonne, cpeuor. 
Horo,ielevoy. Crydes veneurs quandils f 
voient labefte par eux pourfuiuie , ‘opæ , videos} 
ên ocults habeo, 

HOROSCOPE, wpooxéroc, horofcopus. 
HOoQvETON,0 rar, xa} ua, tunica fubuculd, 
Vefhs. Ainfi Auftruche a efté deriuee cy deflus 
de ps. 
Hvcuer, & Haye, deéxxe, ou plus-toft 
æ Yucando , ab oflio. De Huys,H uifhiets, qui bofho- 
rum prafides [unt. Vræcones dicipol]ent , € xipuxes. 
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| Hacher, pour appeller en Pathelin, 


» Vofire feu pere 
» En paf[ant huchoit bien compere, 
» Ou que dis tu y 0 que fais tu, 
n Mais Vous ne prifex,‘vn fefts 
» Entre Yosriches | pauwres gens. 


| HviLie,6\oor, oleum. 

LHVILLIER, taie ,CHrator olei, comine nr, 
commiffaire des viures, Yrriy/q; meminit . Arcadi- 
45. l.18. munerum, D, Demuneri, € honori. €x Jul, 
Pollux. LE. 8. | 

e e ns 

| HVYMER ; de (uéG iLLoL Ge, haurio, 

| Hvrs,oifeau, ro » Ypupa, Hiero, is cdp .5, 74. 
| charie prophetæ. Vpupams, inquir , nos desræci [ermonis 
| fimiltudine craximus. Nam Gr ipfigraci émvra appel. 
| Lant , quôd flercora humana con/yderes .  Auems dicuns 
| effé fpurciffimam femper in fepulchris, femper in bumano 


| féercore commorantem. Deniqg; € nidums ex eo facere 


= — Dane à de ts 


| dicitur, Go" pullos fuos de Yermiculis flercoris alere pu» 
| érefcentis, Haæcille. | 

| Hvscrames, herbe, soxtaues, 4 nonnullis h3- 
}nebanne, voyez cy deflous I4/quiame. | 
t(HyaciNTues,herbe,& pierre pretieufe,s- 
| zuv%oe. Efautens duplex nigrior qui mas ef, candidior 
| qui fœmina. ù 
Ye if. 
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Hype vx, deÿdpa: Ou bien dulatin, hrtws,8e 
bivfutus. Ceux qui ont effroi,voians de grandes 
eaues, deriuent ,hydeux , de Udup. 


HyDROMEL, udpouéA1, aqua melle mifta, 


Hyx DROPIQUE, Udporrxos, 9 UJtertos , qui aqua 
intercute laborat. 

HyproPIsIC, Udpa, 
HyDROPISIE,Udporots ; 4quaintercus. 
Hymnes,louange Uuros, hymnus, 8c Duynois 
laudatio , landum decanratio. | 
HyPocAVSTE , eftuue , üroxaueu. L 16. Sb | 
quis mibi mandauerit vbi, Bud, D. mandat. 
Hyrocriser,deurxpeaï. Lequel mot{e | 
litau 2. liure d'amadis. Orefloit Gandandelrour a 
plus pres, lequel en hypocrifant commeil auoit de coufts+ | 
me; print La parolle , rc. 
Hyrocris1e, fimulation, faux femblant, 
A orpions. 
HyPOCRITE, Varxpirne, hypocrita. 
HyPOTHECQUE, "Cohen. Inter pionus antent 
€ hypothecam tantum nominis fonus differt , ait Mars 
tianus in L, 5. Res hypothece. D. Depignors. 
Hyssor»s,herbe, armes x3) Vorwrrv, hyf$o= 
pus, € hyfopum:hæc berba calfacit ,g'extennat. Sin 
ne l'auons prinfe de l'HebrieuE z os. 
Hyver, deÿ£es, pourn'eftre tant commos 
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de pour les delices de l'homme, queles autres 


trois faifons de l'annee : Oubien de ÿ« ,pluo, 


| quodidtempns pluuiofum fit. Vnde quatuor pofleriores 
| anni menfes qui hyemi addicantur , ab imbribus V'arro 
| duétos putat , September, oËlober | Nouember, Decens- 


| ber, Toutes-fois lediét Varro le detiue de bio, 


| pHernere 


uod anima que 4 nabis efflatur  tunc cernitur ge. 
Autres de Hyberno , comme aufi hyberner, 
jaçoit que ordinairement l'on efcriue ,ywer, & 
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e SN à L LE T, coinme auff Jalbr, viennent 
SN o ) deidMa,mitto extendé. 

«(V2 ©) JALOYS, GASTHES zelotes, 
JALOVSIE,ZnorTumie. | 
JAMBE tu RE GI1MBE R,de re, retro, 8e James 
be, quafi Reiamber ,ietter laïambe riere , ou der- 
riere, | 

JaPER,de ide, maledicere ;more canum: hina 
Vererib. canina facundia : 

Far Din, deapd'ebur, dempto eu, és dddito, 1. im 
principio diétionis. Autres eftimét Lardn,eftre dic& 
côme Gardin, d'autant qu'vn jardin eft mieux, 
gardé par {a fermeture, que autre terre aflife, 
en plein champ fans aucuneclofture. Autres 
toutes- fois le deriuent de iareia , Ou iarceuerg 
Utteristranfpofitis, comme fe fait en plufieurs di- | 
&iôs. Quntilia, bb.x. cap.7.Prenans en leurs iat: 
dins,ce qui leur eft neceffaire,pour l'entretien 
de leur fanté, pour laquelle feulle raifon au 
tres ont cerché fon origine de xafdia : comme 
en pareil s'en trouuent qui prénent Jardins, du 
mot 
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mot latin;Irrigo, guod irripart foleanr , Maïs à pro- 


ï 


77 


pos de Zardin, ie diray iey en paffant,que Cor. 
til, où Cortis ; Chort, ou Court fes coufins ger- 
mains ; fi ainfi iofe dire , font defcenduz de 


\Chors ; chortis, & de curié.. 


FARRET,OUIARRED ; du mot Hebraique 


IERECH,C0X4. 


IPASER, iuovûr,iafCi, miordete, ou de Per, di- 


| Cere. 


lasPe, pierre pretieufe, iaanis, itanis AÏŸoss 


Italis Diafpro. Les Hebrieux difent 10 v sr. 


(TaTE,vnplateau, en Picard, Garte,3aRdre, 


gäbate, Maïtial lb, 7. | 

\Tranfcurrunt gabatæ "volant; lances 
Et ahbi. 

Sic implet gabatds , paropfidesds. 


A 


IPAVNE, 1éyuos, ou de layŸos; flos. Et pourcé 
| que ce quiporte fleur, eft fans comparaifon 

plus beau queles chofes qui en fôt deltituees: 
| Deli eft aduenu que ce qui eft beau & excel- 
| lent,eftappellé Zanth, & Ianrhil, où ainfi qu'ef- 

criuons Gent, & Gentil, à laquelle diétion fieft 
| adioufté homme, de homo, {era Gentil-honime. Au- 
| éres deriuent Zaune, de lov, id ef}, Viola: Maïsie 
| craindroi, que l'on dift que fufle trop hardi 
| de deriuér 8LEv, de Aewopaios, D. præpolé: 
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178 ï 
commeauffis Lan c, du fatin albicans, pourcé 
que blanc s'y trouuc. 


Îcy,éx,x4 ny ÉbE. | | 
Lozs eV, idea, forma, fioure, fhecies veruns pri: 
md, C'inchoataintellirentia, Cic Plato uSèac pofuit 
DJ yaopvar oCediiyuare ex Mois diétis. Jus 
Îlinus martyr, To mess Nu ae. 

[p1or,ia@rns, idioté, oxouwde ui roger, gloffars 
mag, l'art, ruflicitas,& Norte, rufticque. &g 
{ot: | 
Ipoine,capable, xx ou dulatin, Idoneuss 
IpoLE, ädbAor, édolums | 
IpoLATRE, ou Zdololatre, dbAondrens idole 
latre. 44 ra 
I po LATRLE, ou {dololatrie, éfAo\dreux , ido- | 
lolatria. 
Izvpy.iourdelafepmaine, Nos Auéex s Iouis 
dies . comme qui diroit Zoedi. ou bien Zowe di, 
IGNORER, «yroùr, Ou deivnorare, 

IMAGE, 4yMaimano. éxoyptos  imdginarius, Lex, 
latinogre. Ver. 
IMPLICQVER,é4 Axe, innoluere. | 
Incaqver,oubien Incaguer, mot duquel 
les nouueaux François vient, desxxaxer, malt 
fuccumbere , ou de ëxxxie yinflammo. 
INCLINATION, fyuas ,inclinatie, 
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| ZNDIGENCE, Syd\a ,indicentia, 

INDIGENT, eds, ou derndipens. 

INFORTIAT,VOYEZFARDEAV. 

INSTALLER, vient deçærné, Stalus, 
LINSTANCE, éruoic, in/lantia, 
LENTHRONIZER, év0poy/Cev,fede collocare, écŸpe- 

pin . Cap. 1. lb. Efth, fedit in folio. 

INTRIQUE , ce mot s'entend.proprement 
des poullets qui fe trouuétauoirlés pieds en- 
“tremeflez parmi des cheueux, que nous di- 
Mons autrement poullets empellrez de Self res. 
| capillus. 8 si ,in, comme qui diroit 67e , VO- 
Lçatif de &., & de [a dition i£. 

Joc sou jod, pour coq, de CESR canto, 

JovsARBE, vulgairement lombarbe ; de Touis 

barba, Nc roy. 

love, Cupss ,y Cros, IUOUMA. 

lo yR,nevient de AUÉeR L dies d ains de GpJpoy y 

guod mane € diluculum finificat, Ou bié plus-toft 

durnotHebrieu, 10 M. lefcay que aucuns le 
deriuent de Iugerum , pour ce que cemot latin 
fignifie autat de terre, que deux beufs accou- 
plez peuuent läboureren vn iour: Autres de 
1 Dinrnus . Etencoresautres deiws, d'autantque 
Jelieu, où fe tiennent les plaids ,eft en plu- 
ieurs contreës app ellé Zour, & fre ,alleraux 
mir 
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jours, pour aller aux plaids. Mais 10YRNE&E, 
anciennement fe prenoit tant pour iour, lieu 
& heure diéts pour combatre ;que auffi pour 
affignations conuenues à parlementer. 
IRRITER, Inciter à couroux, épepiGest pt 


Ge, irritare. 


[scHIATIQvs,au lieu que difons Goute fcia: 
sique io  ÿchias, d'autant quela douleur eft 
en la cuille,qui fe di& frysor. Commeen l'ode 
d'anacre6, oùil di, que les cheuaux ont vne 
marque emprainte en lacuifle, & les amou- 
reux au CŒUT. | 

Er ioyois ud Tori 

TTupos yÉeRYL époudr. 

Ko] Tlaphous T5 dydodés 

E’yrdeicer ndeæis. | 

Eco À ru tpavras 

L'br rca ee. 

Éyva > mn AeTor 

Yuyis £oto LCR Le 

Item. én.iterm, adhuc. | 
IvB1LE, oBnacos, dies feflus apud Hebreos quine 
quavefimo quoque anno celebrarifolitus. Naxan. Les 
plus doétesle deriuét du mot xebrieu 1 © 8 Ets 
aries , buccinæ , e coyns arictino | quod in anno quinqués 
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| gefimo clangerent baccina arietind | 
TvsTe, iso, ficconominatus I ofeph Bar(abss.cap. 
r.46ê. Aposf, Deinde faËtums eft, Cr Latinum, 7 Gal. 
licuns. | 
Ivsquiames,oubien Hyufciame, herbe, H4- 
gcbane , faba porcina, que ducit ad infaniam , Uooxde- 
pus, Le fais doubte finoftre prouerbe François 
feroit point prouenu de là, Les febues font en fleur. 
Car Xenophon diét doxuauer, pr Enfanire, ini- 
tio Occonomic. 

Irncover,pour vouller iouer:q#€ diéfio etid 
dicitur de animalibus, que in amorem rapiuntur, Sr T5 
lunôe de loy£ sillecebra, Nos peres difoient auffi 
jonoler, pour gaudir, Froiffat. Sicheuaucherent 
ainfi en parlant '&ionglant, &c. Ionglesr ba- 


teleur, &c. 
L. ii. 
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YRIELE, ou Kyrielles, felon aucuns, | 

pour multitude, mots prouenus de | 
la retanie Catholique, commencant Keke | 
#\éno : Pour ce. que aprés füit nombre de 
fainés . En la fignification de multitude, gräd 
cas , ou bruiét, Pathelin vfedumot Kymeke,en 
fa farce parlant ainfi au luge. 


æ Hce , fire , impofex luy filence 
&N'auous honte de tant debate. 
4 ce berver pour trois o4 quatre 
» Vieils brebiales | ou moutons 

» Qui ne "yallent pas deux boutons 
= Il en faitt plus grand Kyriele, 
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° ABYRINTHE,-ieu duquel l'on ne 
e, Fons porten r'ifluë, AaBvewos , léby= 
Me RS rinthus, Qi To TO UM Yet AtLErs Suid. 
| Quatuor precipui fuere, lin, lb. 36. cap, 13, 
LAC. Ad44OS, lacus. 
| bacxe,quaucuns efcriuent Léche, Paaxss) 
mollis, ou deuanñaxoc, ablato, ua: 
| LACHER > AN KA definere. Auyeur 8 And'Ee 
Larcs,Aaoi, y Aaoixoi, de ace. plebs, Aat86 
 oppoñitur net anchere ! homme d'Eglife. 
| LarproN, de laid, Xæidhôs simpudens, Le con- 
| traire, Qardbos, beau &ioli. 
| L AINE, Ad, land, extritamedia ; comme de 
| a EX YYNS \474n64;OUÙ de DUILE K Done Aaroc,lant. 
| LamsiQver,ou.4llambiquer, pour diftiller 
| parle lambic,oualambic,de4L-AmB1c,cy 
| deflus. De Lambiquer, PASQUYIER V{cainfi 
| 
| 


| => Sichaudement elleembra[fa mon ame, 

| 2 Que diflillanr par mesyeux , ie tiray 
|'s Toute l'humeur, qu’ Yn amant martyre 
| + Peut lambiquer [oubs l'ardeur d'yne flamme, 
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Lams d'efpee, de Aéuux, ainfi que Géxa pro 


“vapina dixis in bb. De feneétu. vr fit continens pro con= 

fento. | 

LAMPE;Aaures, lambas; Hebraice 1 APH À cH4 

Apad Hippocrätem , Aéurmp. Scribit Galen. Apud 

Atticos AapiiMes ; fignificare tilin quo ligna lumens 

præbentia , Vrebantur: 

LaAMPERON, petite lampe; Aagemésor. 

: NcELÉE,delong plantin;\oymis anéeolé 
er0ds 


LancHE,où Zane, ainfique parlons; &ef 


criuons ordinairement, A6y#; lances. 
LANGvIR,Aaÿÿaey, pipre/cere, 
LANTHERNE, & Lanthernier ;.qui imprudenter 
aliquid apit el fallitur , de Nasa: Auffi ent 
aucunes côtrees de noftre France font appel: 


lez. Zanterniers , ceux qui paffentles nuicts er | 


beuuant & faifans telles comeffations ; Auyyo- 


Bros, à Gracis, a Latinis, lucernarÿ appelläntur. Mais | 
pourquoy ce mot de lanternenevicndroitilde | 


Ndurnp,facula ? 


Larper,commefontles chiens en beuuans; | 


de Ado, lambo, & de Adrreiy, forbere, 


LaAR1IGAV, &laringua, dE AGpuyE , Adpuyfors 
x4 TIME 5 NAS , longe : AdpuyË ; vulgairement | 
" \ 


appellé lemorceas d'Adam, d'où à mon iugemét 


eft | 


| 
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eftvenu , que ceux qui boiïuent fouuent, & à 
Jongs traièts , pour faireremmer déplace en 
placeledit morceau, & letirerdehaut en bas, 
{ont dis, boire atyre-lariras ; ou bien tyre-larin. 


Yan, 
À ARME)dWxpUU lacryma, 
LARMOYER,Jhxpier, 


-Lascne, pourméfchant, homme lache. de ua - 


Naxos, prima fyllaba dempra , Ou delaixas,diflolu. 

Laron,queplufeurs dient#ron/pare. brief, 
aliäs par e. feminin, come quand on diét ne 
cuilier de leton ; vient à mon opinion; de l'adie- 
&if de neutre genre zAam , oftant :: du com- 
mencemét comme fe faiét en plufieurs autres 
vocables. Ce qui me faict croire eftretelle ce- 
fte etymologie , eft,que cet adiectifzraro: ,fe 
trouue compofé auecautres diétiôs fignifians 
matiere métallique:sxemple >e0oññare: ,idef}, 
ex auro duétus, Au pfeaume 97, où nous auons, 
& l'Eglife chante: Pfallite domino m cithara , in ci- 
thara , @ voce plalmiintubis duchlibus; y a au crec: 
JéhaTe To tele Cp xp , 6 a4Féper *) Qurh 
Vaxus &y Amy E eAdrais.Les tropes {ont fai- 


. és dezaton quieft commeil me femblevne 


efpecedecequeles Latins appellent ,s,æris, 
Vocarems expo ya AO EN GTON y €s duébile .: Aucuns 
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dient ,duiéf au marteau, applati en lames tendies, 
côme eftla maticredes trompes de veneurs, 


.& des cuiliers, diétes de laton, ahasleton, Pk- 


pins meminit aris ductilis, lb 34, cap. 8. 
LATRrIE, feruice deu à vn feul Dieu. Augufli 
lb 10, cap. 1. De ciuita. Deis Aareea de Aarerhd 
kon , honorer comme piéu, Suid, Se litauffi 
Aareëa es plus anciens doéteurs pour le. fa- 
crificenon M aqua Ts Juoias | qui 
fe faict en l'eglife, & par lequel ; comme diét 
Gregorius Naxianxemas ; en {a premiere oraifon, | 
in Iulianum, nous fommes vnis auec 1x s v s<! 
CHRIST, & faits participans de fa paffion | 
_& diuinité &ec. DEr mais XPIZTA XolyavS— | 
20 4 Tor ma ŸnuoiTes , à rue Jeérryros « À quoy j'a | 
commoderay ce qui eftdi@ au premier-con- | 
cile general d'Ephefe [auquel S.Cyrille &au-! 
tres fainéts peres eftoient c'affemblez ] en ces | 
mots. Tlw c CHU TOI ; Ge Toÿe ÉLXANOIUIS AY pd 
Aateëay, mes re Te rie CLOS A oY= | | 
5 x aa Côme Héroyol HyréLdvor ; The dytas | 
co pHÔs »Ÿ Ty TLUs CLILLOLTOS TÉ TAYTUY pu WTY= 
pos XPIZTOTY. 

LAVER, Aoédr, lauare. Labandria Hanatdiiél 
Gell, bban6 cap. 7. Mais BA LIER, motdelaiflé | 
cy deflus , de Baxter, dejjcere 
L'AVTRE &l'autruy , àN\oTeros, alienus. 


PLANS PANIER TT 0 
NE à 'sebe 


Lrporer,aulieu que dedansles vieux Ro- 
! mans lifons Loidorer, pour direiniure, de Aos- 
à Sbpo ,conuiciari,malediChisincel]ère. Bud.in comment . 
| SylitaufieDANGER. 

LEecron, Acyer, lesio, 
P'LEGvEer, Acyarebar, leave, Theoph. Harmeno- 
! pul, Bafilic. 
| LercHer,oubdcher, Aydr, linpere. 
| LeIMOGE, LEIMOGIN, ouZimoges, Limofin, 
} de Accor ,pratum , © A, Cerra ; quafi Auch, 
| cerre de prérie, & ruiffeaux , Némg; illamregio- 
| memscolliculis , fontibus , rinulis , ac pratis irriruis abun- 
| dave norunt omnes : Eadem inveniofos Véro, MV R E- 
|TVM,;AVRATVM, SIMEONEM BOSIVM, 
À Lemowicum pretorem fincular: probirare € eruditione 
| preditum extulit, Ec. 
| LeoPARD,mupiuas, pardus. 

| Lerre, Aéapa, lepra. Mais celle que nous voi- 
| 6s pourleiour-d'huy eftappellee par les crecs 
| éAcQaynanis ; & pat fois Acoyriao15. ÂAéapa dicta, 
| quaf Aemes id cf fquamofs, > ns Armidvs hoc 
L «ft [quama. Mais Mefeaw , & Méfillerie, font diéts 
hxle, mifer, & miferia, | SR 
1 LEPREVX, AëGe ds , 4 TQ-AËTU y TO ex dÉpo ;de- 
À corrico , excorio. 


| Lermarcie,maladie engendrant en nous 
| Aa. ij. 
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vn grand endormiflement, & aflopiffement 
auecoubliäce de toutes chofes, Affayos, 5m 


hs Ann ab obliione, 


LEvVRRE , & Leurerie, d EUR , Calliditas. Mais | 


Leurre, eft-ce de quoy les fauconniers s'aident 
à faire leurs oifeaux. 


LICHARDER prendre les plus friands mor 


ceaux du plat, Aryreduy, g glutire, 
LicT, Aéro, lets, Ayo DD? XOILOUX « 
Lict £RE , Aexmnuor, léética, D. Le 


Lier, Ajeuy,capere. n | 
Lieve, Aer, candida. feu alba; quèd locoruns in | 


terualla quondan perris or lapidibus , qui candidi albiq 
effent , defipnarentur . Perion, Kb. De linr. Galli, pe 
Grec. Cognar, 
Lrmas,ZLimace, & Limaçon, Aux, limax voiez 
cy deffas À x D ROGYNE. 
LimonEr,oubette de pré, ou bette fauuage. 
Aucuns l'appellentporce depré, Aecrion, 


Lin. Aro , Awdeor, linum, funiculus, Ilyavne | 
; y: 


forte de lin qui nc fe confume point au feu. 
Plin. hh.19.can1. 


Lince desarbier, quon met à l'entour du! 


col de celuy au uel le poil cit LOUSNÉ, 40 1voy 
L ION, A@y ? RE 
çare > mn (dev. Et efcrit Plutarcheen{onli- 


A, T0 Aka, BAËTO , Eudkpres. 
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| ure , Türira TOY Car PponaTeex Ta Po, à 
} sx érudpa. Que le rion quandil chemine par 
| Jes champs, marche toufiours auecles pieds 
} clos , pour cacher fes ongles au dedans: de 
 paour qu'eftans viez ils ne viennenta perdre 
} eur pointe, & aufli de paour qu'il ne laiffeau- 
} cune congnoiflance à ceux qui le fuyuent à la 
} trace. Car à peine trouuerez vous jamais la 
à trace de l'ongle du Lion: Ains feullement de 
} petites marques de fon pied bien peu apparé- 
tes ,afin que ceux qui vont apres, lefaillent, 
&c ne le puiffent rencontrer. 

LIONNE,Aéuya, leena. 

L1s,herbe, Ageuov, Llium . funt qui fcripferune + 
pafrancoy , Aëkesor, Vocari yt referunt Erotianus , Gr 
Diofcorides . Or les plus anciens, & dignes de 
foy,de ceux qui ont efcrit les annales & chro- 
niques de noître France, atteftent qu'en l'an 
quatre cens quatre-vingts dixneuf de noître 
redemption,[tempsqueleRoycLovrs fut 
baptizé parS, Remy &laS. Ampolle appor- 
à tee du ciel | feurent au premier Roy François 
à Chreftien diuinement enuoiees par l'angeles 
à fleurs du Lis, pour armes ou lieu qu'auparauät 
Qilauoic trois croiffans | & non trois crapaux, 
comme fuppofent faulcement les ennemis de 
| Aa, iij, 
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cefte tant belle & floriffante Couronne Franë! 


çoife | En fignificati difentils ,que tout ainf 


queen la fleur du zis, ya trois fleurons, vri 


haultau milieu , & deux de moiennehauteur, | 


J'yn à dextre, & l'autre à feneftre: Auf de 


uoient en Francereluire cestroisfleurons.La # 
Saincte Eglife Catholique|& eft le fleurô me- | 


toien duquel tous nos Rois fubfequens lediét 
Clouis, fe font monftrez fideles protecteurs]. 


La Nobleffe'fleuron dextre, appuy & force | 


de leurs maieftez. Etle tiers qui eftà fene- 
ftre, la luftice par laquelle & l'un & l'autre fuf 


fent à toufioursicy bas conferuez foubs l'au: | 
thorité de nofdiéts Rois, fource dela Noblet 
fe, & peres de ladiéte luftice. Etcombien que | 
iecrains,leéteur debonnaire, det'ennuier par | 
mes difcours: Sime permettras tu encores, file. 


te plaift,que iadioufte ce mot pour l'honneur 
de ma patrie, que nos rois de Frâce, ont touf- 
iours fouffert &voulu,que les habitans d'o r+ 
LEANS, pour la loiauté qu'ils leurs auroiét de 


DT 7 7, 


| 
tout temps tenuë, portaflent es armoiries de | 
leur ville, TROIS COEVRS DE LIS,côme 
eftans,à mon aduis,le cœur deleurs maieftez; 
deleurs armes, &tiercemêt deleur Royaumes” 


Lir A NIE, Arrurde, Nous célebrôs enl'Eglife 


UP ANUP AENN TA | DE : 


| L tof 

! deux ZLitanies où Letanies : La ineurles trois 

} iours de deuantl'Afcenfion, que nous appel- 
ons es Roparions . Et la grande le jour fainét 
| Marc. La mineur futinftituee enuironlétéps 
de l'Empereur Zenon, &duRoy Clouis auit 
'quilfuft Chreftien, enuir6 l'an de grace 476. 
| Etfutpremierementinftituee par S. Mamert 
| Euefque de Vienne: Mais toftapres le baptef 
} me dudit Clouis confirmée au premier con- 
cile tenu en la ville d'Orleans . cap 26. en ces 
mots, Royationes ideft litañids, ante Acenfionem 
À: Domini placuit celebrari,ita Ve premiffum triduanam 
À iciunium in dominicæ Afcenfionis folennirate foluatur: 
per quod triduum, [erui, or ancille ab opere relaxantur, 
quo mapis Yniner{aplebs conueniat : quo triduo omneis 
à abffineant , «9 quadravefimalibus cibis Vranturs Etla 
grande commença du temps de fainéteregoi- 
} re Pape de Rome enuiron l'an de grace 590. 
| ou sor. dont cft parlé au commenêement du 
| regiftre des épiftres dudi&t S. Gregoire, &"hb. 
Q xx. Epifto, 2. Grevorius T'uronenfis initio bb. 10. hifto. 
N Franc. 

à LirHarce,lordure, & efcume del'argent, 
à donton fe fertén medicines ,A1Sépypos. Diof- 
D cori, hb.6.cap. 7, Aapyuros N mYAcx Bépos ‘Chre- 
Pépd qua ve. 
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des, & mocquéries. Le prappier en Parhelin. | 
.».Qs0y dea ? chacun, me pailt de lobes. if 


_raifon de quoy il futappellé Lors DEBON: 


ie 7 : | 
Lirvreis,voyez Meffe,cydeffoubs, { 


Livesce,herbe,A1/Busr. Le 


Livre, qüeaucuns efcriuent, hbre,frea, li. [L 


bra, menfure , @o ponderis nomen fuit apud Romanos A 
Lose,ou Loupe, deo6s infime auricula > it 


n$ AauBérar, guonidmcam præhendimus curs admas 


Ce N 
nemss. Hinc illd poëre Eclog. 6, Pa | 
» Cynthius aurens 1 || 


ls Vellit., € admonuit. 


| 
Et in leoib. Salicis ac Franctcts, teflis per auvems rractus, || 
Lobe auff fe difoit anciennement pour bout-|} 


Lois; ZLudouicus, Raoïs dempto a. dé Auo:, peu-|| 
ple. Auffizors premier de ce nom, [il com-|( 
mencça à regner l'an de grace huiét cens quaz|: 
torze, & trefpafla l'an huiét cens quarantelfils| 
de Charles le grand, Roy de Frâce,, & Empez=|, 
reur dellleme. fe montra pere du peuple paf| 
fon bon gouuernement, ne leuant fur iceluy|. 
aucunes exactions, impofts, ouemprunts;,à| 


NAIRE. | 
Loncis,motaffez vfité pourvnhommeb6} 
à aller querir la mort ainfi que le populaire] 
parle : C'eft à dire homme mufart, & qui en- 
uoycen 


| 
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uoié en quelque endroit, metvnlongtemps 

là reuenir ; de AoyyaCo, sado moror, 

Loprrx, piece, où portion tire, ou coupee 
dela piece entiere, AoBoc; lobus. Se hE auf en 
DGTXC Àw 77 , Veflis Vis. dempto fi LOPIN, ,lo- 
Ipin de ape 
Lors avz'r;ou/lourdault, Aopdté, 
LorDEeRIE, où bien Lowrderie ; AspSa-, de 
| Aopdbo, finuo , laxos 

ILorrorT;,oifeau, xAatlar (eu VXÉ e10ÿ à ail fa 
1 L prima litera Ve dicitur €" ACC chlorio « Plinio lb, 
118: cap. 29, Il'sappelle auf ypaloe, Toutes- 

fois aucuns difent qu'il eftainifi nomme à cau- 

fe que criant à haulte voix, femble prononcer 

à Compere lorior: Or cet oifeau di Heliodorus, Lib. 2 
HT iuréeuyres À Lago, «44 (addir >) )TOITO RAT 
) » 1@? , CY TU opréc TEGB AE 70 pebye ÿ 
ME SmGpégeT a Tÿs op ur A doter ja Ye, 
LH 0c Gioyro Tiyés The WpeNaae LAN on iouyos, 
4 5 6x dy «a Let aa y D ÉUTÔY an ép PEU Lo TEQULS 
> 70 maps ; x] Do ro éenire La Ft mp redaw 
PS Ty dE Or. 

À > Le Loriot puerift ceux qui ont laiauniffe : Et fi Le nra- 
d: » ladererte fon rerard fur luy, ils’ enfuit, cr fe deftourne 
| sen clignant fes yeux non pour enuie quil ait du bien 
À » G de fecours qw'il fact aux malades comme aucuns 
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» penlent : Mais pour autant que fon naturel cfttel, que À 


n quand il regarde Yn patient ,1l attire à foÿ [4 maladie 


_» neplus ne moins g#"Vnrume, Et pour cefuit-ilautant 


» d'eflre ven ,comme d'eflre blece, 


Loc, fortaffis 2m 4 A0ÿai, nifi malis à loco,loz 


cart. 
Lovcne. En Picard fe François l'appelle 


cuillier. Et Lovcnxrx;eft vn inftrumentà 


faire & creufer foflez , de Aasæi. fodio, 
LoTir,AwnGe, carpere,difirahere, anferre, _ 
Lovp,Aëïxes, Lupus,1:0v» 6 AR o v, poffible 


de Aëxos dyeice, lupus ferus, ou du genitifquien 
approche de plus pres,añxs d9eis , fe faifant 


quelque tranfpofition en axeis , & difant«- 
ets. Theocrite met ce Vérscommeaiant quels 
que pouuoir contreles enchanteurs, 

qeuyere xaYVaeidvs Aükos doeios auue Nduer, 
Aufhiàmonaduis Lovr-cAROv;peutvenir 
du latin Lapus Varius pour ce queles magiciés 


qui fontles Loups-carous, fe transfigurent en | 


plus d'vne forte, ou de lupus Yorax,Lovps- 
GARO VS, €ftans loups affamez, defquels par- 
tant on fe deuroit garder , comme fon difoit 


garex, Vous, & à la haftegar'-ous, nous appellôs. 
pareillement vn homme losp garow, qui neva! 


que de nuict, lucrfuous, 
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LovRDAVIT.VOIEZLORDAVLT. 


Lovve y AUX iv ,lapa. 
L vcC, PAUL te/iudo > X A ofté, 
Lvmisre, AE, lux. 
À LynE, ce, 0 dempto,luna, 
 Lycz,Avtor, chienne fauuage engendree 
| de chienne & de loup,ëx Aëxy x xuvis. Ce 
| motiy ce, fe prend auflipro canc fœminea , c'eft 
dire pour vne paillarde, 
Lycoz,As:, laqueus. A LEZ 
| Lyer, AAC ; ligare, vincire. | 
|Lyms,& Lymon, de Au ,fordes, purramenta, 
lL+vve, Agm,triflitie, Ou du mot latin labeo fai- 
| relalype. 
| Lwmz, harpe, Aex, bre 
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J'AcHINE, inftrument & engit 


Liber, . 


MACHINER , yay@y, mdchinari, arte ti corirs U 


genio. 
Lance, Ytannot, BO DIN VS. I.C, Cap. 9, methaydd 
facilem hift. vfant de ces termes. Vrbs eftin finibus 
Buroundionum qu fic dicitur, quod in longitudinem ex- 
tenfa fit , quam imperite Marifconem Vocant. 

MAcQvErEAv,duverbexebraic MACHAR, 
efbenim lenonum , pucllas Vendere, Autres à macula. 
Mais pourquoy, MACQYEREAV, ne feroit 
etymologifé de aquariolus , la lettre de m. eftät 
mife deuant &,auÎiMACQVERELLE ?com- 


me fi nous difions m'aquariol, de mea aquariolæ) 
par l'elifion dee, &4, macquariola? cat l'on dict | 
m'amour, Or tout ainfi que le poiflon dict Mac- 


Maco ns, villede France nommee4 Yerbo 


DT 


)] mechanique, aufli Machination, &M 
{4 EN Machine, pourtromperie, wur#s M 
2 SE machinatio. de lvientle prouerbeM 
os 2m aryarns.ex/lat Ariflotelis ei pnyarra 
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nereau, eftbigarré, & de diuérfes couleurs fic 
deno pallio var coloris veflitr. Donatus. Tuftinian 
entre autres belles ordonnances, chaffa hors 
de fon Empire les macquereaux. Nouell: 14. 
€ 51. Sudas in Longino, accipitres mulerums, id efè 
yuvaroiéearss Uétos refert, De quoruns dolis ot ar- 


| sb FOR NERIVS, Ub. 3. cap, 21. Select. 


MACQVERELLE, uaçpômme, uaTeuMa, lens, 
uacporo: 34 macpopds, où de pay Aoouv , adulre- 


wiwms ,impadicitia ; (cortatio. 
| J | 
MaAcQviGNoN,de uayfcreuris, mangonixator. 


Car ordinairement telles gens trompent paf 
Jeur babil. 


M 4 diene,iuron de vicilles eftans en chole- 


re, mon Dies, ou bien parmô Die, put Afn.Ainfi 
en plufieurs endroiés, les paifans difent par 
Diese , te renie Diene, pour par Diese vente Dies, 
Bu; pour Ceus. 

MaAGIctEN, ue. Perfe pay#s Vocarunt, Ve 
Greciphilofophos, Latini fapientes, Galli Druydas, € 
Æsyptii propheras , feu facerdotes. 

MAGLE, uayciz ,magid , TS Year Beearreias Pla- 
toin Alabia, Apuleio cœlitum antiflita , colendig; eos, 


| ac Venerandi onara, Porro magie funt plures [hecies, 
| DAT AL» uJpodayri aFiotavTits LI Ce Sed ea demum 


comprobatur ; gain Pychagoras , Plaro, Empedocles, 
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€ocæteriinter philofophos preftantiffimi conquifiuerunt. 
Siquidem talis muryesa eff confummatusnaturalis phi=: 


MAGNiE,gnod Burrundionum lÜinvua commixtam 
bominumturbans fionificat > T$ maryredur, com- 
mifcere, 10. PICARD VS. 
Maï,uoios, mains, le cinqiefmemois de l'an, 


anciennement letroifiefme. Macrob. bb. 1. caps | 


12. faturna, Dit de Maïs, ou Magellas comme 


Feftustefmoigne. Pluarch. &r Ouid.s. Faflo. Et 


eft à noter que pour eftre ce mois la plus plai- 
fante faifon de l'annee, {e faifoit en iceluy l'af- 
femblee dite Maiuma. hb, 11. C. tif, De Maiuma, 
Encores auiour-dhuy leplant du mai en re- 
tiéntie ne {cay quoy par toute noftre France. 
Etcômeennoftre villenD'orLEANS detrois 
ansentroisans, faflemblent audiét mois de 
Mai,tous les marchans frequentants la riuiere 


de Loire : auffi Feflo teste, Mais idibus mercatorum | 


dies feftus erar, quod eo die. Mercurii ædes effet dedicata. 
Finablement ie n'oubliray quele huictiefme 
jour decemois,O0RLEANS futenlaä mil quas 


tre cens vingts neuf deliuré du fiege de An- | 
glois, aufhicis de TEHANNE DAR cdiétela | 
pucelled'orcEANs,dontieditiour l'on fait | 
mémoire anniuerfaire,commeïay amplemée | 


{ 


| 
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| 
| 
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defduiétenmesantiquitesd'oRLrANS, 
| Mat, ou may, huche à petrir pain , de asis,ou 
poire ; Mmaltra, 

IMaïGreE,àladuenture de sax: , pour ce 
Ÿ que ordinairement la graifle prend plus-toft 
! fur vnhomme trappe, & de moienne ftaturé, 
| que non pas {ur vn bien grand & haut perfon: 
| nage, ou de macer. 
MaAïLLoT,deduaMa felon aucuns, d'où 
| Emmailloter , + pau nvever , colligare, 
| Mars,uée, pro uôù, 5 mi. /ed. Et Mais, pour 
| qaand , ou bien pourwen. Exemple, ie tiendray 
| promeffe, mais que tu latiénnes de ta part, ou 
| mais que tu fois de retour d'vn tellieu, vient 
de LLETT 
Maison, ou Maiçon,ainfi qu'aucuns efcriuét 
de ofxor, addito, u accufatif decixes, domus, Nos. 
Ou du mot latin manfio , heteris tranfpofitis. Ainf 
panor, paour, 
| MaisTre, &wmaiflrifer, de emeid(er, temperare, 
Imo de maviflrare. L. 57, cui precipua, de Verb. fienif. 
Vi nofler FOR NERI VS, pro monendo, vel monftré. 
À do , lerendums ex Feflo cenfer , maviflrando. | 
MALADE, uañaxo, Aucunsle tirent de Ita. 
| lien malato, & emmalaro, Autre du motrebrieu 
| AMAL,infirmus, debilis, 
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MALADIE s Ua} &M pret | 
MaALLE; made, Yellus, Caranciennement 


les malles eftoierit faiétes de peaux. de beftes, 


comme encoresén voit-oriparfoissAufh de 
mALLETTE,perulasmanticas 
‘ | 
MaLOTRYV, oAoBpos , Mmendicus.s:parafitus. fed 
forte verits de d'Yves ; caprines, in bello captuss Ÿ 
proprie. rt 
Mamma, voixdepetitsenfans begucians 
encores, mouuarArifio.vipsuamuan d a aiTHe 
core ue oi Qépor arcpérer. Mayla duia, mater, 
Veigor Perfins pépare dixit. M artialis. 


Mammas atqstatas haber JAfra fedifla ratarum 
Dici eo mammarim maximamamma potefre 


MANCHES, raw o/cop, x perdus y | 
Ty ,0 yereadbs énar s VE ra Asa LONG E, cbr | 
TTC | | 
MaANDIL, nan, ouiés 1, fCribit Poll, ro xxx | 
agudie pausan, Valeo, vh manteau. Bayf. Mou- | 
SX ioy autem interpreratur. Mofcopn « mipotixteon, | 
yne feruictre, outouailleà.mains, ou nappe, 
Mantile , Latinis. 
ManpracorE,herbe,nardpamspe, fructus 
eus dicieur vmamxos , fomni conciliator. Eraf. chilia. 
Mandrazoräm bibe, 
hs. Manicordion, 
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MANICORDION, Liovoryopdbr . ou de eLôyr & 12 
dy, pour ce que éhacuné éogdé fe ténd feule 
fins auoirvne octauc joinéte a foy. Conietu- 
! redeM. cHAv DpYfanstoutes-fois enrien af. 
} {eurer, 
1 MaAx:rE, tremblement d’ cfprit , Uavia, mari 
À furor. ets Mayia , fpecies et ne: RS Porubr’s 
} Gale, lb, 2. Decauf, sÿmprom, Mavic dés > Vefanus fu 
pions sinfanus. 
Max NESUGyye ; Ana, Ivan. 6. Ofrarepts fu 
D uairra épayor < 4 TH ÉER ta 726 6o1 heu 
LAUoy, pro ex To YékyS Edouer à duos Porÿ Êve 
MANTE AV, uaydbr, oùde jury, pallium. 
MaARAVYLT, tapés ; fœdarus OudemARAD, 
Hebr..Rebellio. 
Ma UT GN O N° afeurd EUCOY five VEDETTE 6j 
manconigator. maxuboy Le trouue plus-pres: du 
François mais la fignification.n'en'eft pas fi 
proche, que celle de Uafaveus 0 ÿ & de manv, 
MANGONÉS . Les Græcs auffiappellentles Ma ui= 
gnons irrxbuSs, ab cqUis CHrandis, Voicz M A C- 
QYIGNO N. | | 
MARBRE, uapUæpos, à ua ouæpoy, marmiors If - 
do: lb: 16: Erymol: caps; Marmorarins | unppeàpo 
70104 SAV À ie TON YALDo lex. larsoréc. Véthse 
Mar:c,commefalie des oign EINENtS, eye 
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MARCH E’ MTL TOUT $OU de Lidlyeipos ; Plurarch: 
lib. Pousnx . Simieux n'aimeztirerlemot de 


Marche, du vocablexebrieumEcxr,endiio, 


res Venalis, MARCHE, 4p6o7mwXéoy, laniatorium, | 
macellu. maxeN\deos, lantator, lanio gr uareneor 
lex, precol, Yetus. | Fe 

MaAREsCcHAVX, oubien Marchaux, de moAc 
pos, Sapss Car'ils commandent à la gen- | 
darmerie : Ainfi Cic. 2.in Ver, appelle vn pilot, 
& patron de nauire révayye. Nousdifons par 
femblable raifon .4dmyral, ou Halmyrach,com- 
me cy deflusa efté dict a pas. Toutes-fois | 
iene doubte pointqueanciennementlesMa- | 
refchaux ne feuffent les efcuiers, & que ace- 
fte occafi6 aucunsaient maintenu que ce mot | 
Marefchal, ou Marchal eftoit.compoife d'vn vieil | 
Jangage bas Alleman, auquel march, eftoità | 
dire rouflin , ou cheual de feruice, &Schal, 
feruiteur ,ou officier, comme difans que lef- 
diéts marefchaux auoient la charge de grands 
cheuaux. Voyezà ce propos M. p v T11- 
LET, liure 2. de fes memoires, chap. Des 
Conneflable, Marefchaux , or maitre des arbaleftiers 
de France. Toutes-fois aucuns ont eftiméque | 
Mare/chaux de camp , ont efté dits comme maires | 
as camp, AUTreS Mires { font medecins] aux che: 
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uaux pour ce que c'eft à eux deiugeritles che- 
uaux des gés d'armes {6taptes pour leur char- 
ge. Vt cenfores olim cum miltrum deleétus haberetur, 
adimebantequiti irnominie caufa,equum. Valer, Max, 
bb .2. cap. 4, Decnfori. not. Gell. lib. 4, cap.x2.mais 
MARECHAL,vn ferreur de cheuaux me ferm- 
ble par fa fin venirde ÿ4Ax0, mot qui en fes 
derinez n'appartient feulement au cuiure, & 
airin,mais auffiau fer:dôt Aou, fe trou- 
ueinterpretéferro percuf]us. Et quant aucom- 


mancement de la dition mare/chal , où marchal 


[mare,oum Ar ]iele deriueroi voluntiers 
deu ae{xn, cinis , fauille. Item puluis carbonum te- 
nufima :"vnde illud, faber fumo oppletus , 'marila. 


Cœlius. 


MaARGARITE, perle, Ho YAEÂ THE, marvarité s 
x margaritum. Ifido. lib. 16. cap. 10. 
MaARIOLAINE, *Uapx%0; , 4mar4tus. 
MarmaiLe,trouppe depetits enfans,aïnfi 
que de fourmis, puces, ant Doricé, prteuanes. 
Theocrite poëte introduiét deux femmes.qui 
eftans atriuees à la folennité d'Adonis, & vai- 
ans grande trouppe detoutes fortes d'hômes, 
femmes, petits enfans difoient, LUpuarReS ayn- 
eur ,% duereni, gens fans nôbre , & mefure. 
Marmor,Marmolfet, ou 4armonfct, LLoprcs 
CGT. 
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Larux, Anciennement fé difoit Mdrmotferie;poug 
melancholie, frenailie & efgarementd'eiprit, 
Paréillement Marmofer,pour flateur, corrom- 
pu'&vicieux. Tefmoing cetingenieux'obfer- 
uateurdesiplus rares &belles chofes:tant an- 
ciénes, quemodefnes.LOo1S CHARONDAS, 
au liure-premier defes queftions diuerfes., & 
difcours ; queftion premiere, en ces mots. 
>» Maïs peu fouuent ef} aduenu que les mefchans: Princes À 
» aient e[féafiftex de bon conf: Ainsfe font feruisde 
» flateurs, gens corrompus, ON Vicieux, qui fe formoict 
» Cr contrefailoienr 4 toutés leurs volontez , geftes 
5» aCtions , à fin de leur complare, € les entreteniven 
» leurs mefcharicetex,.quenos anciens Françoisontives.- 
» bien appelle MARMOSETZ. &c. 
Mar pa vLT,homme qui grippe toufiours 
quelque friandife, de ap roue, capios 
MaARRUHE, Htæppôy, Marrhé, | 
MARrsEïLLe, ville capitale des peuples qui 
font depuis le Languedociufques fur la riuie- 
re de'Sene ; la defcription de laquelle vous 
trouuez dedans les commentaires de Cæfar 
kb.2. Et dedans Lucaïin.hb. 3. dela-guerre 
ciuille: À efté cité Grecque , & fcauantes 
cefta dire, enicelle ont flory l'hellenifme-8 
bonneslettres ainfi que iadisà Athenes, dé 
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pau. OÙ t RaS'eu srclivare, &C AN IEUE sP! "fcator, Mèc- 
CL ALES Euftar, à in Dionyf. Defitu orb, Auflieftcé- 

|. fe ville fituee furle bord dela mer, 
MarTyRr;,telmoing, mäprup. 
MarTroy,lieudel{upplice, &aufiauquel 
eft porté du tefmoing de quelque marchan, 
dife,comme bled ;auoine, &c. daprueir, 
MaASCHER;UaaTL Os ds de ou deposné. 
eos; e/Ca, 05, | 
Mass ue 2. sinor 
MAsTER,mais mieux MATTER, pour cha- 
‘pes LS x La )e 3% AG ce 
1 Masric,uann, Importatur ex Indit, Akébis, 
Aid, Cac  fedex omnibuspreflat Cha. 
Mar, fol. Aucuns de ce téps par loutde gof- 
{erie,queïappelle ture, maintiénent.que 
MATTOIS, & MATVRIN,-Viennent du mot 
VAT: & mat de uaræios : sabufans autant en 
| lvn qu'en l'autre. Quant à Matois, qu'ils inter- 
| -pretent coupeurs de bourfes es {cait aflez 
à qu'ils font dicts de marre & Cidats de Ja matte: 
| chofe plus aifee à entendre, que à defcouurir 
| les perfonne s qui en font profeffion . Etpour 
| leregard demATVRIN, Maturinus ,il vientde 
[ja dréonlatine Marurus, dont cn al efté 
| appellez en leur proprenom, côme plufieurs 
Cc. iij. 
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Mavive,herbe,uxrdy, 13) ton, malas | 


| 
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autres adiectifs ont efté impofez à certainsil 
hommes pour propres. Exemple. Z4/us, Va-] 
lens | Probus | érci Or ceux qui eftoient adoptezi} 


_prenoiét les noms de ceux quiles adoptoiér. Ill 


les alterans par quelque deflexion. Carde 1#-l! 


«fins, l'adopté fe nommoit Zafhnus, puis Iuffinia: | 


nus, De Valens, Valentius, Valentinus, puis Valen- ‘ 
tinianus. De Gens entis, Gentius, puis Gentianus, |) 
Les ferfs pouuoïiét auff prédre quelque appel- li 
lation du nom de leurs feigneurs,qui les met: || 
toient en liberté :1es autres dé leurs parens & | 
amis. Toutes-fois à la fin tels noms terminez 
eninss ,OUianus , ont efté cômuns à tous,feuf- | 
fent Empereurs ou autres. 


MaATTACIN,aucuns prennent la fource de | 


Ù 


el 2 


} 


1 
| 


| 


| 
leur nomination du motfufdict éroios, & aue lt 
tres de uxaBos ,pour ce difentils quetels en- | 
fans fans foucy n'ont dela fagefle que pour Î 
leur prouifon. 
MATHEMATIQUES, Mathématicien , j Lane || 
| 

MATRICE, Lure ,M4trix. | 
: v . 4 > U | 
Dilta tañan, ab emolliendo ventre. Hand yn agit. | 


Pibifcum . lexi, grecol. "yetus. 
rv A OR | 
MAVRE, Laupos, Mmaurbs & Mauro Maurice, 
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| Gell: bb, 2 cap. 25, | 
IMAVREQYINE, goutte maurequine ,ewrr# 
| ferenavuloo praxeon; de ua Üpacts ; M. LE BON, 
IMaAVSADE à auSonc > Agreflissinfuauis, popacos 
à demens,routes-fois f'eftimeroy volontiers,que 
| feroit vnmot compolé de M4, pour mal, & 
| Sade, gratieux. Lequelmot, Sade; fetrouueen 
| plufieurs affez anciens liuresentelle fignifica- 
| tion: mefmes au Rommant où eft parlé des 
| Phyficiens | font medecins | eft dict ainfi, 
» Tant ont levain , 7 doux € fade, | 

| » Qu'ils Vouldroient bien pour Vn malade, 
|» Qu'il y eneuftplusde cinquante. 

| MECHANIQUE, WMayitoc, à days, de 
| pemyerh, tromperie. Aufliordinairement gens 
de meftierau moié qu'ils font pauures,ne {ont 
| de bône confcience, & font par fubtilité, ma- 
| lice, ouobftination valloir ,comme l'on di&, 
| 3 maille deux, 
lMascrT,oumay ,huche àpetrirpain , uéxres, 
| mactra. | 
! MenazLe, vient de Héræenor, ve dicatur metal. 


2 


» ca effigies, T, eftant mué en d\ comme fouuent 


L'ilfe change. 
| \ 


| ME DIEV,UX Aix, & La Deus. 
MEDIRE, au lieu de dire moidre, comme me 
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chant ,moichant , PRES > in alique linsug erperans 


loqui. 
MEDITER ,penfer diligemment à à quelque 


| hs UEAETAY à melrgis EX TH prépas ; decla- 


matio, lex, gvæcol, ver. 

MELANCHO'LIE sean fi efrne 
Da pposuins. 

MELANCHOLIQUYE ; phare tés , mélan= 
cholicus. 

MELiLorT,herbe;ueihorss herba efl in camia: 
mia Italie landariffima nafcens. 
MELISSE;4#h1a70quor. 
MzELop1zs,chantdoux,weAoûe, melodia, vo 
cis modulatio. 

MeELcons, HAHAO7TÉTTONEE »melopepones ; feu melones, 
quafi piNovac, amalorum figurd Palladius appellar, 
Menasser,& mendfles , pluwiQeuns faccenfere,ou 
dulatin minax 67 minacie arm ÿPlanto, 
MENDE, xp & Menands , jargon de fem- 
mes quand elles veullent affeurer quelque 
chofe. de uér, & d. 

MENER,de puéreur, per antiphrafin ymanere Oubié 
dulatinmino,minas, 

MENESTRIER Sy AYNGHES) pour ce equ ‘ils font 
les HOPCES ; pripia ; pronuba ; cesuynqpie 345 
ME IUINGPIE Gotobiec que à prefent les fem 

mes 
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mesne‘eruent de meneftriers, Carle tem ps 
| pañe fi faifoienit bien. Legimus emim in comœdis fi 

| dicinas | Co non folims fidicines . Ainfi cefte prepo: 
| fition ‘æe3 ,antè , ferüiroit pour mettre diffe- 

| renceentre l'amoureux, fiancé, ou efpoux,in- 

ter procu fiue [ponfum, & fs méteftribre qui vont 

_ deuantles efpoufees : Ou que lesaccordez & 
fiancez fontiouer deuant leur$accordees.au- 
tresrecerchétcefte dition;MENESTRIERS, . 
a miniflerio, quod pfallendi, fine cécan li minifleriums ex- 
bibeanr [ponfo, fponfe: Etautres de Mener pour 
ce qu’ils conduifent les futurs efboux la part 
quileureftcômandé.Toutes-fois les auciens 
Romans efcriuent Menefirels. : 
MENTEVR,& Menrir,de uorns,& nds, m0 

| 70 marre. Car le menfonge n'eft ordinai- 

rement fans impofture : faquelle*etymologie 
fireceue eftoit, faudroit efcrite MANTEVR 

&MANTIR: S$ toutesfois n'eftoit maintenu 

Jvn & l'autre eftre prouenus de mentiri, 

MENTHE,herbe ; un ,menthe. 

MEQYVINE, TS chambriere,du mote- 

brieu Bacchinab spreparans , Coque praparat, 

MERE, mir ,in Vocarino © UNTÉP , Madtef 

MESCHAN Ex CTILÉE ‘ Mefchante femme, pout 

putain. Les manceaux prononcent Moechant. 


| Dd. j. 
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Auflls Mychant fe prend quelques-fois pour 
van homme chagrin & inaceffble, c'eft à dire, 
que perfonne n'ofe aborder,pourluydeman- 


deraucune chofe. Auquelféns nos peres an? 
ciensont parlé quandilsont mis enauantce! 


prouerbe, Deme/chant homme , bon Roy, lequel 


prouerbe a efté difcouru par monfeursopix, | 


liure2: de fa republique, chapitres. 
Mesze,ouNéfle, iaroy. Noffler, uearénn 
mefpilas. 

MESLER, worydr, mifcere, 
MESsRIN;,bois dont on faictles doiles des 
poinflons, de meeiCer , dinidere in parteis d'autant 


_que ces petis ais ont.efté faits de boisparti | 


en plufieurs. Autres efcriuent MESRIEN. 

MESSE ,ifah,oblation volôtaire. Desteron, 
16. 10. de "4, facrifice [ di& fainét Auguftin 
liure De la cite de Dieu. 18, chap.35.] que nous voi- 
ons maintenant par la preftrile de I x s v s- 


pannillhniner 0 2.2 M2 ou D LÉ sr e  dnun…  , 


| 
| 


k 


dd. 


cHr1sT;,f{elonl'ordrede melchifedech eftre ! 


offert à Dieu, en tout lieu depuis foleil leuant 
jufques au foleil couchant, felon ce queft ef- 


crit Malach. 1.10. Les Græcs quiont parlé de | 


ceS.facrifice l'ont appellé de ces mots, A4ryp- 
9 $ / 
Va AycLOUToS » TEST DER  AKULATIS Juata , TE 9e 
! 4 c € 
oBepoudun Juara > y » lEPÔY JUGÉE, AR TE50= 
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vou. Tuffinia, noue 123. Duare. lib. 7. cap 2, De 
1 Jacro{anct. ecclef, minifler. mais n'ontfi fouuét v{é 


| deces dictions , «v;xyœy12, leeSpÿa y TAETH LU | 


| xeqvh me erh. Au propos que deffus, ie mette- 
| ray icy volontiers deux beaux paflages tirez 
) d'vn liure[ pag. 148. ] nouuellement mis en lu- 
} miere,intitulé, Imperatonis Cæfaris Manuelis Coms - 
À ne Augufli levario ad Larmenios. barép RP Tè 
| > uares © XPIZ TOY 0 Os el UAn , x 
À moias Cà +eoias Sandtenes 601, x cby LEA sx eV 
Les 2puŸpos 661, 2cÙy AEULÔE 27e: " AUTYPNA ya Ces 
ÉEZOROP Tr ut XPIZTOY: id eft in- 
À» rerprece Loanne Lennclauio, Sicus vinum , fanguinis 
| »cHRisTI »areries ef}, Go cuinfcunq; fit coloris, 
À mrecipi deber, fine nigrum , fine rubrum , [iue album 
À >> Vinum fucrit , quoniam per minifleria | fic enims ver- 
| srir Aururytu, ego Vero facrificiwm malim expon:re| 
| »fanchificerury LT CHRISTI fit fanguis rc Rar- 
| > fs pag. 152, wow À bep Aurouphanedbr TG els 
| 5729 ina Naphowyrr, Les faines peres ont 
| ordonné que la fainéte mefle fe celebreroit 
} feullement enl'Eglite. ï 
À MessYRE,oume-cyre, de x0210 , dominus , US 
J XUE106. 

MESVRE, uéreov, menfura Ou de l'Hebrieu 
LMESVRA. 
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MESVRER, Meéreë,metiri, 
MsTatïs,ceux quitiennent fermes, & me- fl 
tairies à riltre de moiétié, uersyons, Ou bien: 4, 
meroyrec partiarÿ coloni.inl. 25. fi mevces. $, Vis ma % 
ior. D. locat,&g Caro. De re rufli.cap.137. 

M y r metoier,moitier, & moitien, #ntergeris 
nus parles | Toi”yc6 0 dbo xrnois dock (ar. 
MEFAIRIE, aucuns Metaifie, ueryopa, focieras, 
CONMEMUNICAEOe 

METAL, Le N A Op À metallum. Autres de Luyue, | 
miflio, quafi er nm amy. Car vne veine de me- 
tail fuit l'autre, vrerammaricis græcis placet , € If1= À, 
doro lib. 16. Cap, 16. ; | 
METAMORPHOSE, changement de forme |} 
enautre, Leruoppune, | | 
METAPHOREtranflation, Hem.@oex. Exem- 
plefes pour amour, lumiere pour honneur.&c. | 


METHODE, éŸodbs, methadus ; deuera, à 09ge 


Methodum appellat Quinrilian. Gb. 1. Inflit,quam Ci- | | 
cero Viam, artem, Co rationem Yocat : Et alio loco, Ver- À 
tit breue dicendi compendium , quali breuem Yiam qua 
quam celerrime ad peritiam euadimus. 
MrETHoDic,umxo:, methodicus .quirationé 
artis | Co difcendi compendia fequitur. Comme au 
contraire , a ue +odbe , auinss, Bud, comm, 
Meturipaz,aulieude Mithridat, west 
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dos , où ueribmi ymidbres , 4 Mithridate rege 
| Port: compo fita : quafe a Venenis tutum con/eruauis. 
D Marris. bb s. 
Le rofur exhauflo Mithridates fepe veneno, 
\ » Toxica ne po ffest fœua nocere fibr, 
QE vero huis antidori componendæ ratio fuerit , non 
À faces conwenit inter omneis. Quints Yero Seucrus poëta 
{ hancira defcripfit. 
À >. Anridorus Vere multis ithridatica fertur 
| » Confociara modis , fed magnus fcriniarepis 
| >» Cum raperer victor, yilem deprendit in illis 
» Synthefin , Go Vuloatafatis medicaminarifit: 
|» Bu demumrutefolium ,falis Gr breue granum 
ss {4 rlande[q; duas rerno cum curbore ficus. 
> Elec ortente die , parco confberfa Lyæo 
|» Sumebar , metuens dederat quod pocula matri, 
Eademfere defcrbuntur apud Plin, hb, 23. cap. 6, ide 
ercam Gell, hb,17, cap, 16. 
IMETONYMLE,eft vn trope,& maniere de 
| parler par laquelle la propre &naturelle figni- 
| fication d'vn certain mot eft changee en,vne 
L'autre, :-wutx. Ainfi Ceres, deefle inuentri- 
| ce des fruis,eft prife pour legfruiéts mefmes 
| par le poëte François en lhymnege France, 
|» Plus quen nul lieu dame Ceres la blonde 

a Er le dompreur des Indes y abonde, 

| D, ii, 
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 d'autät que miche eft vn petit pain.Mic1 en fem |“ 


POSNPANN PAIN EA 


ma M | 
I] ya encores trois fortes de methonyimie def) 
quelles ie me tay pour n'eftre ce’lieu propre]! 
d'en parler. | 
METROPOLITAINE, ville Capitale, une} 
mA, Metropolis. ik 
MEVGLER, DAC MENT 
ME v LE de moulin, wuAn, y uuAos , mola, 
MEVRIER, Hopéa , morus, | | 
Micue, poffible de «wo, Doricepre uixpèys 


1 
1 
| 
4 


ble plus loing. {ce 
MiCRAINE, Mivraine, maladie de tefte, où |! 
Hemicraine ,nuxpayra | dut nuuxparle. nl) 
M1£, pour non, ou pas ancien mot François, || 
Commeie ne feray mie cela , au lieu , 1e ne feray pas | 
cela, deux, Hodie M1E , Picardis etiamnum maximè. \\ 


Vfiratum, fl 
MieL,uéAi, vos, mel. Viroilius in plurali, mel, |) 
dixit, [} 
MiL,&MILLET,UEA I. k 
MinE,nom de certaine mefure, éSuyos, Bud, || 
Deaffe. bb. 5. Donat.in Terent, 
MiNvVER,;,pout Diminuep, de ture [} 


Minvre,de un, luna. homme qui a bien desw/t 


minutes enlatefte, pour quieft bien lunatic|i 
MisTion,puès, mifho | 
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IMrTRe, ea, mitra, corond epifCopi, lodn. Lacs, 
lui Chrouo roi ÿ © lu exo £e 
Mocareks noie rener 
lirridere. M oucher s'eft diét pour mocquer.Guil- 
llemette en Pathelin. F 
L ss Comment il a eflé mouche, 
Mocqverle,aucuns difent mocquete, we 
Lôneia x) pawua ,irrifio, l 
IMorLLe,quieft dedansles os, , avexée, Suis 
dd efcript que pour fignifier chofes fort dou- 
ces l'on diloit ,H£AwTos puede ; medulla mellis, 
IMor,po,de éy6 , ego. 

M OLNEMOs  uSves, per diærefim puoures ;folas, fo 
Lbrarins , € porancs, monachus. 

IM os, ui, #os, ot Æolce ueïs,in veto: Mais 
Imoisson, de mefüs, Et MOvVssonN;oubien 
Imoyisson,dvnevafche, latraicte de laid, 
lou lelaiét qu'on entire, muljus, de mulseo. 
Mo, delicat, sumds ,molls, Le tirer de ua nue 
lu: , eft partroploing. ; 
IMOLIN;uc0. | 
Move, &.4molyr, deucAater, lenire, 
Momo, qu'efcriuons Mommon, ous, flul- 


beus, LOU, Lou, Hope 4 pomede, irrides 


bre , repræhendere, 
1M o N, à fcauoir-mon, nur, comunétio grace, 
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des Ÿ 5 VIYM , NUM 4,701, nunquid. Ou de 145, À: 
quidem, certe, ,Ë, 0, MHTATO , CHm quid, affrmare fole- 
mus, Comme l'ordinaire , Mafoy c'effmon.maiss 


_M'o N; pronom, comme mon pere, Lioy BC ions | | 


de io. | 4 | 
MoOoNARCHE,Ou bien Monarque, Prince qui |} 
alefeulgouuernemét & feigneutie d'vn peut; 
ples uovapons xd) Luovdpyes, monarcha: Ainfi di-| 
tons nous le Roy de France ;, monarque dé, 


France. mais quand eft parlé fimplement del 


Monargue, d'eft Dieu , qui eft feul fcigneur du | 
ciel & delaterre, raymxparmre | 
MoxARCHIE.regne & gouuernement d'vñ | 
feul! govapyta . à | 


MoONASTERE, Hoaçnesoy,mona/terium, fohrudo, | 


@: Yet Ifidoro placer, lib. xs. cap. 4. ctymolooi, niss | 
momachi , id eff, folitari habitatio, Nam "ve idem fub-|, 


innoit, Cœnobium ef} babitaculum plurimorum in cons-| 
mune habitantium. 

Mox-cyEvr,ou Mon-fieur uS-xveoe, | 
MONOPOLE, HoyommwAioy, monopoliuns , > 1% 
pévos x moon. Port monopolium exercentis 4 
fuir, vtconmêtus bonis propriis expoliatus | perpetui-| 
tate damnaretur exilii, L. Vnic. C. Demonopol. Mais| 
par l'ordonnace du roy François premier[roy| 
digne detres-celebre, & perpetuelle memoi: 

re ]de 
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|re]delan:1 529. arti, 19 1. les monopoles e- 
ftoient defenduz fur peine de confifcation de 
Corps & de biés.Voy les notes fur Cafiodore, 
MONOPOLE R ; MOYO7 AE à 
| MoRIER,ou Meuriér, puopeci , Inovur: 
Mo RT, deuopos, mors, Et ainfique ces mots 
puopos, ÿ bise more Or Vie, fontcontraires: Auft 
en v{ons nousà contraires effeéts de’ce que 
|voullons dire; eftant certain que la mort eft le 
.commencement devie, 
.MoRTE L, ou Marta comme Îles pinot par- 
lent! Peche ut , LOF TD: ; mortalrs. 
L.M OT; Ke Mosbèei de Se, loqui. Aucuns 4 mo» 
t#, quid lo quendo moueamus os, Autres de murire pro 
loqui , Cornutus adilluns Pérfii Saty.1. derlum. m:n° 
| mutire nefas. pret ‘bialiter inquit dicimns, mütum nul- 
|| luns emileris, id ef? erbum, fed quart facihs fir 0 ,cum, 
|, commutatio , fatis norwnt omnes qui baulo fdiofius 
#* antiquam fcribendi râtionem animur adnerterint. 
MovLDRE 5 HÜM EI 5 rolere , 
M oO. LES Hv6s 
MoOYLIN,Oou aol. Li@ ot 
MovsceE DC 206 smufcus, lexilat:or. Vetus. 
MovsT,;usos 4 g#0 y Latint , mis/ [um 
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.Movrier,oubien Mosfher motaneien rran: 


çois , de moyasñeror . Parce que ainfi sapelloit 
le fainét lieu,où les Chreftiens s'affembloient 
Mais plus proprement fe prenoit-il pour les o= 
ratoires, ou habitation des moines. En la pre: 
miere fignification eftoit v{é du prouerbe, me. 
ner la mariec au moutier pour dire à l'Eglife ; auf 
laiffer le mouflier où ileSE. Nos peres nous aïsns 
parteladage laïflé pour do&rine , qu'il appars 
tien feullement à ceux,qui enfeignent en l'E- 
glife,de parler des chofes fainétes,& d'en affew 
rer. Pathelin vfe du mot moslier, pour Eghfe, À 
parlant du Drappier à Guillemette fa femme ! 
en ces mots. 
» Saint Georce, 
= 

» Qu'efh-il Venu à bonne forve 

» Luy qui cf} fi tYes-mécreant : 

+ Ileften luy trop mieux [eane 

» Qu ncracifix en Yn mouflier. 

Toutes-fois ie doubte.fi Mourir; ne vieri- 
droit point auffi de uucfexr , quarid,, v, feroit 
changé en os, & on diftmoufterion, guodillic Chri- 
fliane religionis myflerid perarantur. w'eftoit enco= | 
res que le monaftere pres Tours diét Marmows. | 
tier, eftoit par lesanciens appellé mais monafles 
rinn. 
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M ovTon,oumMorton,de Por, rmenturs, 
| ouis, Qin, matato. Porrè ef} quedam diétio latins 
| que maxime accedit ad Yuloarem nofbrä dilionems , féd 
| non fatis honele nominari porest, Eaeft msto, mutonis, 
| Snde nuroniarus, Autres 4 montibus. Vire. 
= Mulle msz Siculis errantin montibus arne. 
Mvet, ui, x UÔTHs murs, 
 MvruLe,ouMvffie,MOVPHLAR D, OU MO0W- 
flard , donner {ur le muphle, pour furle vifage, 
à feroicbien loing lés deriuer de uopaux. 
t MvrENE,poiflon, uvecivr, murænd. 
I MVRMVRE, Lopuuwp, murmure 
 MVRMVRER, LopLUoer , MUYMAYAYE. Mäcrob. bo, 
1 «6. cap. 7. Yfus ef} verbo Immurmurares 
/ MVRTE, LUpoIyY > MYTTUS | 
 Mvsc Q 3 0740 ,quems H ermolaus dici debere uco- 
À oo ,aurumar. Cab. lib. 24. cap. 25. 
MVSÉE ug Tu s mula . 
| Mvseav,poñible de cuxrneruss, fubfannatio, 
, où de uvxTho. s 
 MVSIQUE, uvorui, MHfica. Muficien , u#o1405. 
| MySsSER, «vardr, deux , abfcondere. Mais M4 : 
À fer, en Froiffart eft ce que nous difons, eftre 
| tout penfif. Si laiffex le mufer, € venex en la falle, 
à s'il vous plaift de les Vox Cheualliers. 
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MvrTizs,quineft point entier, lu#08, 
mutilss: dacitur cer LUOHIX0G pedibus obrortis. 
MYNE, uü, excufatio, comme Ilfaiét bonne 
myne , pour dires ils'excufe honneftement de 
telle chofe. | 


MynsseRr de ue, infruffraféco. 


MyrABOLANS, ou plus-toft Myrobalans, ur 
pofaravoc, Ein myrobalanum g plandem appellauit. 
MYRRHE,ztppa, % oubpra. lacryma eft arboris 
Arabicæe Æo tie fpinæ non difimilis, Oui . . Métd's 
morbh. | 
MYSERABLE, Avoæupée, OU plus tof de if 
eo miférabilis, 

MYsTerE;chofefecrete concernät les choz 
fes diuines , ucnexovs myflerium. 

MyTon, & mtawlr,pourvn chat, de uu0s ni 
BE xToyéc etes caofke ,tue-char. 
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GE A LN, vavos, x vawos y. liferd gémindtés 
»ynanus. Gell. lib. 19. cap.13. Nayvs Græci 
GLCND vocarunt, breui atqs bumilscorpore humines, 
paulum fuprarerram extantes, er x 
Nappe, pourroiteftre venu de uarew, capere, 
pour ce qu'on prend ce qui eftdeffus, ou plus 
toft de mæpz. enlvn & l'autrew.poury. 
Narcisse,hetbe, r#prnsoc, narcif]us. L'o- 
deur de fa fleur appefantift la tefte. À raifon de 
quoy cefte herbe eft dite vaguu, rorpedo, Plin, 
bib .21. cap. s. "19. | | 
Narp:,herbe, vépdbs, nardus, Vin babet ciende 
Vrine . Gale, ad Glanc. | 
] NaRINE, pires. maris. Feftus enla dittion Na: 
À res. Nares appellari putant y q#ûd per ea ndfr foramina 


+ ‘ . . * A 
odoris cuiu{que par fimus. fed mebus dicia oreco per 
| inerfioner lirerarum,vt latinis confuctum efl.prrec,nas : 


| ses, LonQh y forma repnr, tener. stillicidium cevebri qui- 
dans dixit. | per 
Na v, & nauire, de ravs , nagis, Etnoteras icy 
qu'es anciens liures, Nagire En gerre feminin 
Ec. iij. 
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fe prend le plus fouuent pour toutevne flotte 
de vaiffleaux marins, que les latins nomment 
Claffrs : Et en genre mafculin pour vn feul vai(- 
feau de nauigage. 

NavAGe,ouNasfrae, perte de nauire, rava- 
M2 » LA vavdyor, de ravayés , facio naufragium, 
naufragor, 

NAVTONNIER, reurys, nauf4, Es anciens 
autheurs rräçois felit NAVIEVRS; pour nau: 
tonniers. | 
NEcRoOMANCE, diuination faicte par inuo- * | 
cation des efprits des trefpañlez » VExpahaTEia, 
mecrormantid | DID Te VEXPS 3 TS uavletcise 
NscrTaR,boiflon des pieux Paiens, réxraps 
TD TJ Yéchy TOUL e 

NECYOMANCE, vexvouavylez. 

NF dyne Eglife, àl'aduenture de reve, o, 
templum. Ou de ya, & de véws en la fignifica- 
tion d'vn nauire: Pour ce que fé trouuent plu- 
fieurs nefs d'Eglifes,conftruictes en façon de 
nauire, finon du tout, à tout le moïngs en vne 
bonne partie. 

NeFFLIER,VOyez Méfle. 
Nzs1ce,commeaufh Neiyer, deigar,ninpere. 
NzrenTe,bruuage en Homereaiant tel- 
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| fevertwquequiconqueen béutioit, ne pou- 


yoit pour.ce jour fentiren fon efprit aucune 
fafcherie. Mot compofé de}, qui fignificpri. 
uation, & ere, douleur. | 

Nrrvev, de pes, quoduis fundamentum. Fine 


Scalig. in conitéta, putar nepotes diltos, EST enim vocæ. 


an / ms me ) 
bulum orecum remit, nepotes : quod y ipfe ,d est 


Î « ‘ » . / à 
| fundamentum generis non effent ,fed Sms, Ce, 


| mé 


<ue. rss tn. rx 


Nere,lien defer duquel on enferre aucun, 
{oit par le cof, ou bien par les pieds. ccps de 
prilon, VEUPoy , MerHUS , funis. 

Neve,derrea , nonem. 

Nsvr,apprentif, deyéoc. 

EVME, voix viitee entreleschätres Eccles 
fiaftiques , & eftlé chant qui fe faiét apres vne 
antienne,ou antiphoné chantée apres vn p{e- 
aume, comme au pimancheapres lé pfeaume 
In exitu, {e chante l’ancienne, Nos qui Yinmus 
bencdicimus damino, fuit comme vne queué de 
60000, f€lon Ie huiétiefme ton de mur, Ce- 
fte Neume , s'appelle parautres Zubilus 


L'NICAISE, derxs, Viltoria, 
l'Nrcocas, vaincueur du peuple, nx8A&o,de 


HIXLG , Y AGE 
\1DA,comme les vicilles femmes difent, par 
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mon ida,queles eræcsont diétirAix,; comme 
per Tower. | PUS 

NLER ,oœpyieur sega. 

Nréz, & Niexer, de vos iumenis ; ele ywamdr 
Êeurs, veaniC es yédyebey 40 vearbeu sintendri, De 
Jà eft forty Défiexer.N1E 2; auffi fepreñd pour: 
oifeau qui eft prins au nid, & qui.ne fént one 
à luy , ridulariaants, 

NoBLe, roms, clans. | 7 
Noise ,roos, dmmiperturbatios du de revu, fé | 
ditionem moueo. | ra A 
Nom, ‘roux ,n0men , quafi nouimen Feflo,quod 10 
ritidm faciat. | Lys | 
Non-CHALLANT, pareffeux , fait-neant, 
-hommequina point de courage, romysAñc 
“NON-CHALLOIR, myeAiGEns fortaffis , non cd 
det ,ilne chaut. 1 
N OVER QVE OUbIiENNEARCHE,BNEAR- | 
.Qve, belle mere,eft diéte quafi réa à pyis n0ums 
_primcipatus : princepsnouus ( récup de és ) pas 
tre fuperindutus ad accerfendam familiam. L'Accut- 
£e en fes glofes fur les Inftitutes; «. /ocrums GH0 Ge 
De nupti. en donne cefte etymologie. Nowerca, 
quali nocens aYCus, Vel quia non eftarca , quafi fine 
fran. L:3.@r 4. D. Deinoffcio .resfam, Mais Gne- 

mon 
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| mondedans Æelodorus lib.r. ën racomptant 
| malheursà rheigenes, defcritexcellemment 
} foubs la perfonne de Demeneté, leurs plus or- 
| dinairés façoris de faire. 
| Novs;vod vo , n05e 

WNvrc TJYE S Ci D) par-dy, idest , perciitere: 
squod noËtis renebre nos ad quietens impellant, € qui 
(Yomnopercatiant , À n6 xx mou Va. h das ÿon nus 
| 4e 35 vor , Vtfcribit auÉbor magni Eryni ologici: Inde 
| manait Latina Vox, N © x ,mutato Vino, Vrin 
| plerifqs aliis accidit,Quibu{dam tamen placet notem, à 
| nocendo diéfam , quèd oculis noceat. | 
CNyMPHE,#uQn,n3mpha ;ruu@olors bains. 
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À Ÿ di, € dolendi, de à, &, Le poë- 
| te Françoisen vne-gayeté.en.vfe 


» O pere, © Bacchus ie te prie 
» Que ta fainête fureur me lie 
» Deffoubs ton Thyrfe,a celle fin 
» O pere, que Serre fans fins 

» Par les montaiones reculees 

» Et par Dhorreur de tes Yalees, 


OzERr,ou Æober, de Bay, infequi, 


OzoLe, petite piece de monnoïie jadis val: 


lant fept deniers ,6@oa6:. Au iour-d'huy tous 


tes-fois, nous prenons obole pour la moictié 


d'vn denier tournois. 


OcEANn,grandmer Océane, oxeayés, Occanns 


enare ambiens orbem terrarum. 


OcHer, pour remuer, bouger, oyar,ou biem 


de oyeuer, coire, 
sf y 
OCHRE, 61e, ochrae 


f'ainfi en la premiere fignification. 


OCTANTE, SyMxovre , oCÉopintés 

Ope ,voyez Hode. 
Ocr1ssEouOvriffe, femme de mauuaife 
tefte , de oxpiiQus afperor ; & ongles btigo ; mole- 
 Jrses fans | 

OpEvr bi; x) dur, odor. | 
Or”, langage des chartiers quand ils veullent 
rarrefter leurs cheuaux;defplaifans dece qu'ils 
vont, cé. LA | 

10 c'o N o Ms, maîiftre d'hoftel; procureur, 
-defpenfier , Socovo oc sœconomus.; de: 02063 {JA VÉ- 
| pee ÿ ve familaris difpenfator. | 
lOscowoMmtrE,gouuernement ë conduicte 
ldemaifon:comme auf la difpofition &.ot- 
| donnance de quelque chofe queice {oit., one 
VOL LS @CONÔMIA, 

LOEVE, cr ,0#umt. 
1Or,00. 
 O1LLeTsdeBaérxos, Nam Ocbalium., [tu Hya- 
À cinrhum in florem purpureum fui nominis connerfism fa 
À bulanturpoëre, Onidilib, 13. metämorpho, | 
 OMAILLE, de LUNA 07 SOHIS , 4bt 4 PAU ; Vellas. 
 OMEÈLETE, GLEN UTOY à de ouws Jfinub, &. AU, 
| diluo quafi diluta so contrita ot. 
lOmvsse.dhiisomver,& plus cômunement 
lavmvsse, de éme, emœmdès oftant éx par 
| F£, ij. 
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aphærefe : oubien ab amiciende. 

ONCE, ovyria, Vncid, 

ONGLES ones, de cé Ynouis, 
| 

pue à claudendis oculis, ,Athenæ . Cum enim Jcindi- 

mus cepas , Claudimus ocules . Autres difent sites k 


xoeRs per TU eQérray ;eftimans que l'oign6 | 
abbregela veuë à ceux quien! mangent, Ynde | 
Zatinis lacrymofum cæpe. | 
OpraATE; der, liquor, Ouwbien ab ope,, quod | 
opens ferar aduerfus corruptum aerem: Ou bien Opiäs | 
ge, en la fignificatiô devin, féradiéteab opibus, | 
pour les grandes richefflesquienfortent: | 
O»TER;,choifirérle, video; con{ydero.. & delà | 
opto, alÿ , ab optimo ; quod Vnufquifque optima cligatis | 
O PHTHALMIE,maladie des YEUX ; 6PYaAr | 
fUX e ) À 
OQYETON , VOYEZ Hoqueton, | 
ORAGE, de vexr6s , jaçoit que aucuns le tirée | 
de hora. | 
OREE, ou Oftr, de opeos; genitif de 6posymons, 

Inde nymbi,co nubes imbre{o cadft : opuos motansis, | 
OrD, & Ordelot, &pdbh0s ; infeétio. Sinon de’ 
Sordidus. en oftant la premiere lettre.Letra-"! 
ducteur de Bocace des noblesmalheureux aw:9,, lis 


Trop crande prinasté or accoin£tance d'hommes , de ve. | 
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| chef engendre diffamse , x ordoie la renommee des fens- 
| mestres-honnelles. 

 ORGANE, & Orgues , opyanoy. de La, Organifte: 
| e ù e & 
| routes-fois Organifle, non qui faiét les orgues, 
| 


(id eff opyarormids ;)mais.qui en {cait iouer, par 
nus. Car Gpyars fignifie aufli vn inftrument 
| muficalaffez cogneu. 
LORGVEILLEVX,0pyAos, indionabundus, tra 
| One, PAU 22 ns ; lexi, Ver, 

LORGVEILLIR, 0H 41 OPAAEAX , Sn The 
oz D'oùoRGVE1L, typhus.4rnobio: d'autanit 
| que le courrouxenfle la perfonne,,côme aufñfi 
} faict l'orgueil,.c'eft à dire,opyæ, mot propre 
1 pour fignifier & que la mers'enfle, & que les 
1 beftes font en rut , cum prurita libidinis imperu fert- 
| furin Yenerem. 
LORIENT, opo sorior  Ynde cpiuxu. Ou du latin 
Oriens. | A 
lOr1GAN,herbeoeiiæron: Onigänum, ira diétuns, 


Dqsodmontibus gandeat; velo nm opus à à yarsr, 


D Au apres, gu0d Vifum illufiret, és acuar. Ou 
| bien de pince fer piyayoy C7 addito 505 021 roy >PEY 
antiphrafim. Natura enim callidum ef}. 

IOrR1IZON, voyez Hvrixon, 
lIORLEANS,VOYEZ AVR-LEANS. 


IORPHELIN,0pŒaiés, orphanus. 
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ORTHOGRAPHIE, LinaHiete & fcience de { 
bien efcrire chacun mot par fes lettres nur. 
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Or:svs, aulieu de dire, debout, pure tp, 
cowrage en befongne, cpoeu. 


gnoifflance de la vérité’, 0964004, orthodoxus. 


Deapia orchographia. 


@) S, OGÉOY 0GYY D OC y offæ. fant aninianéis PArten 


durifiime fccifime, maximeqs terrefires. 


OSTER ; 01006, Theophéaflus: que) JAmerina Sal% 
Plnio. Bb, 16. Cap. 37. €" lib: 24. CAp: 9 TVR NE* | 


B VS ./ed Henr, Steph. o S1E R'oi0vs. 
OsrEr,oubien Other, ch sexpellere, 
Os TROVCHE, VOYCX Aulfiruches 
Ov, 5v,h æY, bi, 


OV3LIE Sas Oblies, obeliæ panes. Suidas} | 


ôBéniae dprocs Cal. Rhodiois bb, 9 antiqua LEtio!, 


Cap, 16. Sicut panes obelias Dionyfi oinferebant:quiéx| 


boc yecabantur obeliäphort ( oBexiEapor ; porteurs 
d'oublies ; &c: Obelie vero diétiquia veruculis quê- 
bufdam conftibarentur, aut quia Veénderentur obolo gorc: 
Voyéz auf 24éheneus lb: 37éap, 15. 


momgré mur 


OvEILLE, 0162 0166, onisonifPmalisab ouicula or | 


tu. Aucuns efcriutht OVEGLEX 
OVYTRE s09pe0v; offreuni, 


OvrrrecvyDe', dexuNéàplorior, efferoropi®| 
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1 Q « % à q + —— 
) mione mei .qui Vltra quam par efh ,copitat, 


| 


| 


| 


LOVTRAGER,SraCer, Valnerare, Aucunhs letis 
| rent de vlrra ér'agere, i 
lOvy-D 4, & Ouy-dea, ümo M, ira fant. 


“ 


l& de vinaigre, CU . Hac medicina ante Hip- 


lWO:xs:, Ocha ; de ylho, yluôs, addiro articulos 


1 
K 


Oxymesz,decoction, faiéte de miel, d'eaue; 


pocratis feculumin {um fanitatis Vencraf. 


| 0/0 


| OZEILE,0%aAs,oxalis, comme qui diroit 


LOXAILE. 
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nones ,(b.in.p.mutaro ) in candem bennam fedentes: | 
Bennaenim Gallica lingua genus vchiculi appellatur.Fe-| 
fins Pompeins. 
PAILLAR D, 7aMaxos « | 
PAILLARDE,7uMaxui, 49 mate: made 
x) eftoient ordinairement les concubines du 
Roy de Perfe. L'Empereur de Turquicena 
pour leiour-d'huy grand nôbreen fon ferrail. 
Ormon-feigneurS. Lors iadis Roi de noftre 
France ( lequel decedda l'an mil deux cens|. 
{oixante & dix , au mois d'Aouft jour & feftel: 
{ain sarthelemy)ordonna que les paillardes| 
autrement ribaudes cômunes. feuflent bou- 
tees hors des bonnes villes par les lufticiers} 
des lieux: 
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| des lieux : Et fi depuis les prohibitions à elles 
faites ; elles eftoient fihardies de retourner, 
} qu'elles feuffent prinfes par lefdiéts iufticiers, 
| & defpouillees iufques à la cotte, ou peliffon. 
| Et fi aucun leut louoit maifon,que le locateur 
| feuft renude paier à la iuftice du lieu pource, 
| en nom d'amende;autant que le louage de fa 
mailon monteroit pour ÿnan,; Audemeurant 
ie ne veux icy omettre que les anciens Gau- 
lois appelloient les paillardes Gawpes, fequel 
mot ie recerche de Gawfape. Etainfi Gaupe di- 
| tion prinfe des couttertes où couchoiïent en 
| guerre les paillardes ; Mais Ri1B5AVLD, de ri- 
| #alis , par la muation deu. en b. | 
Pas, poffible de pass , lequel vient de x, 
fons ,n changé en a Durice , quod rufhici circa forteis 
| gandeant habitare , quo facilior fit adaquatio, Et vient 
à noter quepéss, ne fignifie pas toufiours vn 
village, mais auffi vn Bailliage, vn deftroi&, 
tout Vn pais vfant de mefmes loix & couftu- 
mes,vn canton ainfi que fe recueille des com- 
mentaires de Cefar es lieux qu'il parle De papis 
Hiluetiorum. Auf nos hiftoires Ecclefiaftiques 
des fainéts vfent fouuent du mot Pass, en tel- 
le fignification , comme pour exemple celle 
| de fainét Liphard: £flin Éans Fe: mons 
| Lot 
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quem eusincole répionis MAGDVNVM Vocanf. le: 


n'ometteray icy , encotes qu'il puifle eftre 
trouué quelque peu eftrange ; qué le mot.de 
PAIER, vient duditmotde Paous ,raïfon ,que 
paerums incole fint Yeluti folutionis office, Nam 
pre cæteris premuntur yeétisalibus, 
PaisAN, villageois, rtyayos,paranus, 
PAIssEAV, Vnpau,vn pieu,7arahoc, m- 
oraË ,49 watlanos  paxillus , ér paluss Tibullus, 

» Palis adiungere Vites. 
PAISTRE, ao, combien que plufeurs le 
tirent de Péoue. 
PALAIS, 7aMdynor,n ma Adymoy, per Ynicums x 
ac etiam mandiov fine y .in antepenulrima Palatinm, 
Autres deriuent palais,de Palæfira.palatinm, çæ= 
Xdymnor.Ita Yocabat [umma iyga Ycteres latin, € græ* 
cé ynde Fala, o Falätum Hetrufcis erat cœlum, Scalig, 
in Varro, Mais palacium, madame, Lexic, græcol, 
VELHSe 
PazzrTor.ou palhor, habit de gens-d'armes, 


deraA os, arcus, funda.SOLDATS PALTOQVIERS, 
poffible around ef} pusnantespeltis,ou bié de“ 


marie, où lvn &lautre du mot latin palla, 
Pazinop1s,redicte, & defadueu dece que 
l'on auroit dict, zawedla, & mana, {0y 
defdire. 
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IPazzeris,pourcourfe & efcarmoufche af- 
| {ez fouuenten Froiflart,demMeo. fabire , ou 
| de rar, luËta, Mais s'il defcend du dernier vo- 
| ‘cable, s'efcrira palerie. | 
IPazLinr,demMe.S,trepidare,oubien de 
| palleo » FHA UE « | 
| PamPnHize,amÿde tous , rap Nos: 
| Panpscres,liures contenans toutes cho: 
| Les rare, 20 7e ro, à Mopak. Sic leoum 
| pandecte dicuntur ,que omne ius compleétuntur. L, 2. 
| s./ed cum omnia ,in fin, D. De veter. inrenac!. Al. 
| Gel, bb. vit. Cap. Vlr, | 
| PanDores,ra,% düpors Heficd. 
| Panrners,beftefort tachetée, ray%up ,pan- 
| thera. 

PANTOVELE, TasropeMNos . Bud, rar, tout, & 
| pins, liege: vel Lan Q marvev.ror QéANoyshoc eff, 
| abeo quodcalcetur fuber, mare ,Cdlco: 

| Panvrcrz, homme cault & fin, maiftre Al- 
| Jiborum ,oufac turwm , mayoup}96 Bepuuos «glo[Te. 
| er, 

| Paon, de my; pano: SE 

| Paover,o@os, mais mieux de pauor, l'vrt & 
l'autre aians mefmes lettres. 

Pape, ou Pappe, mdmms , par. Aucuns des 


anciens de l'Eglife ont dit que le mot Papa, a 
| Gg. if. 
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236 P | 
efté compofé de ces deux {yllabes pa pa, dont 
la premiere fignifie pater, & l'autre patrum , des M 
peres , guûd cum papa folus fit facce[for petri, Gr roriis M 


ecclefie (nb CHRISTO Caput ; merito dicatur pates 
patrum. | 


P'APYER, Témupoe papyrus, 

ParrA,motde petits énfants, mignardans 
Jeurs peres, rare, d'où aramrx(er, pappare perfs 
Saty. 3, 1 
> Et fimilis repum pueris papare minutum 

» Pofcis? éoiratus mamima lallare recufas ? 


L'alemant di rapft,our/af È 
PAR, 7p, dpocopeportica, @Ss, fic dp ray 75 M 
L)4 5 ï 1 : 2. 4 


ADS PAS APS ON DE 


SPAIN 


FAN EON EA 


| 
IN ÉA SR FRE | s 
Z PARABOLE, fimilitude, comparaifon, DEx- | 
N Ro , pardbola, 

£ 


ECS 


ParacLeTe,confolateur, orne, para 
cletus. fic fpiritus fanélus vacatur. Loan, cHANDE.. Cap, 
14. 26. O À @Bxnnros T0 médue TD do M 
Tél 0 HAT 4 TO oyéugT PILE éXELYOS US = ! 
ME réyre, 44 Nouhod duas méyQ Jouy = M 
grov Var . Ibidems , etim CHRISTVS, dicirur az 
EXXANTOS . Verficu . 17, % &W or @ÉsxA NT dwog 
UUUY. | 

PARADE ,maeadbs, qualis fit cums quisin theatrum 


offenrandi fuicaufa ,prodit, | 


AUAEASA 


VÉAQUEZA 


AS 


a 
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 Parapts,iardin, verger, @Sédtions , paradi- 

fus. Gell, hb. 2.cap 20. Toutes-fois ie recerche- 

roy plus-toft fon origine du motHebrieu-rar- 

| DES,éde/h, horcus domeficis arboribus confitus, po- 
| mdrium. 

ParaDpoxe,chofe merueilleufe,n6 accou- 
| ftumec deftreentenduë, & laquelle eft con- 
| £re l'opinion de tous. © SxfbËor. Quintilia, bb, 9. 
| Gap. 2. TapxdbEa Vocant ca que funt admirabilia , çr 
| prater opinionems. 
| PARAGON;ouPARANGON, chofe perfai- 
| teen fon efpece;, de eSgyay, amener ,con- 
| duire: rapxyer, participe. autres de o$yyu- 
| nou, &encores autres de parilis, fimilis, & 
| pareil. Paragonner , fignifie auffi par fois com- 
| parager,, faire valoir vne chofe côtre quelque 
| autre. sxemple én cefonnet, duquel l'auéteur 
| meftincongneu, lequeltoutés-fois quel qu'il 

{oit, eft d'vn agu & ingenieux Mn 

» La Femme, @ le proces, font deux chofes (émblables. 

» L'yneparle toufiours : l'autre n'eft fans propos. 
» L'Yneaime à traca[fer: l'autre hait levepos. 
» Tous deux font devui(ex ; tous deux impitoiables. 
|» Tous deux par beawxprefensfemonfirent fauorablés, 
|= 5 Tous deux les pourfuinans ronvent iufques aux 05, 
n L'une ef}"yn profod goufre,éo l'autre ef} -vn cahos 
REA 2. if. 
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ss On s'embrouille l'efbrit deshommes miférabless ‘\ 
S'Tous deux fans rien donner prennent detoutes mains: 
» Tous deux en peu de temps ruinentles humains. 
s> L'Yneattife les feux , l'autre attige les flammes. 
» L'yne aime les debats € l'autre les difcors. 

2 Si Dieu dong' eur voulu faire de béaux'accords : 

» Il deu oit marier les proces és les Femmes. : À 
PARAGRAPHE , Iur/confaltorums interpunClios U 
que lerum capitainplura feomenta dinidit, © Santos M 
Ph, 4 ©Dapeapor, de D Saxe pur: paragraphus, N 
porréinoleuit Vfus tin iure his notis [er s. fie ra 
tur. Vide Alciatum lib.3. difpunétio:cap.16. | 
PARALLELES , rapi Mac, cercles æquis 
ftans,& qui iamais ne sentre-couppent. Tels 
{ontenl'Aftrolabe ceuxquelesarabesappel:l 
lent .4{mycantarath. FAESIT : | 

| 
| 


PARALYSIE,priuationdefentimét & mous 
uement en quelque partieduwcorps; rapxau- 
os paralyfis à | R ny 
PARALYTIQUE,ODyAvreospparalyricus, Vi- 
Étassdebilis, de > Sxnve, diffuoydiffolua;débilito, 
PARANYMPHE;wapxruporparanymphus, À 
PARAPET, © Da7rérmque, cortina, Vmbraculn. 
PakapHEx NA L;biensparaphernauxs | 
c'eft à dire propres à la femme:& quelle 
s'eft referuez, Yr potenon data in dorems apx- 


| 
| 


| 
| 
| 
| 
| 
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lpeprasTOT €s1 ma m'apx ny Déprlv Nbre, Cô- 
Ameaufli aynpéprn dcitur id quod mulicri in Ticems 
| docis datur: Donatiopropternuprias Yocatur, Lac. lib. 
| 7. tit. 2. placi, 2. C3. Placito. Curi. :Adhec Gall 
dorems, peculium appellarunt , tele V Ipian. in l, gafiego 
| Seie. S Doris autem caufa . D. Detur. dor, 
ÎIParRAPHR AS E,expolitionquifefaiétde 
| fentence pourfentence, & non de mot pour 
| mot, œ Peas, paraphrafis. Quintilia. bb. 10, 
| capes. 
ParArHRASTEquilinterprete ainfi,oDx- 
| DexHs. 
I ParAsCEVE, preparement, appreft, ©Dx- 
EXEUN , HER emts , præpar oi, Vnde dies quo dominus 
nofler1EsvS CHRIST V Spro humani vencris falare, 
affixus ef} cruci, diclus ef © aout : Quid eo die I4 . 
| dei neceffaris præparabant pro fibbato , quodita fuper- 
À flitiose colebant | Vt in Yninerfum tota illa die opera [er 
uilia damnarenr, Neq; enim licuit pomum carboni ad- 
| mouere vraffaretur, allutm quodedere Yellent, decor- 
ticare , falrantem pulicem capere ,arborem confcendere, 
grc.orleiour dela parafceue eftoitleiour pre- 
cedant le Sabbat. Marc, cap.5.42. Lo aout, 
| © 661 mes BAT » 
Parasite, happe-lopin, truand, homme 
} quifait & diét pour auoir fa repcuë franche, 
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vapatelin,vn lacquet,oéorros parafitus de mes 
/ WIR 


CXOITEDS 


Parc, /féptum, dumotuebrieurar pes, lier 
planté d'arbres fruitiers. 

PARDONNER, © Ad ras | 
PARECEVX,OU pare[]enx , Borne s dt Perio- | 


10 placer. 


PARENTHESE, interpretations:& enclaue> | 
ment d'vne fentence dans vne autre , z'ap#yte= | 
exs ,parénthefis. Interbofitio "vel interclufio Yocatur & À 
Quintilia. lib. 9. cap. 9. | (| 
PARESSE,7répeors ,nepliventia, defeétio , gr lana)| 
guor, Bude.mrdpervs , Vietus , lanpuidus. 
Paris, ville capitälle de France, reñnommee 
par tous les coings du môde , pour fes fingulas | 
ritez {ainfique nous abien au longdeduié ce 
rolyhiftor De Belle-foreft] >m 7%: œaÿprotas, | 
à libertate , quodin media Franciæregioncpofitafit,quæ | 


parifiorum metropolis &r arx quedam princepsd; ciuitas 
Francorum fuir Ye @nunc. Franciioitur parifii di£ti, 
quod poëra quidam vetus teflatur his Yerfibus. 


»> Et fe parifios dixerunt nomine Franci, 


» Quod fonar audaces. 


PARLER, AaAëy,priss À.in meMtitato, Co addiz 


eo p. d'où parlementer , 6 parlement : Aucuns tou® 


tes-fois 
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| tes-fois tirent ees trois mots de mAyxaxiy, 
| dempto aa , Lucsex Bande, lb, 3. placito, cari, tit, x. 
| placi. 4. Mais ie ne m'ometteray à dire que 
| nosanciésperes vfoient dumotD£EPARLER 
} pour deprifer,comme auflin PORTER pour 
| fpargner, 


AROICE, OU Patroiffe ; maportix ; écclefia , ca. 


| 28. concilÿ . Ancyrani, à nves Criotorroi XX TAG I Eye 

| € \ nm. 4 # CT 

Qns. y un yéyres 0 a müporxios éxelVHes Es 
| M 9 


/ Sas ET OS } 
du ayomaodnony ETES BU NoiÿTo AAPOIXALIS CPrié= 


\ Sa CRE 
vou 3% Rider TS AR TETE s à 14) COTE IC AVE y o$e 

| ’ PT 9 AP é ° 

lin T' aumer, Trou aporrlerX .Idefà, fi qui confti- 


» tuti epifcopi, Cr ab'illa ecclefia in qua nominati fue- 
= rant ,n0n fufcepti, alias Velint ecclefias incolere . gas 
sis quiconffitatifant, vins afferre,<o fediciones adacrs 
» {us 1llos excitare ,eos fegrevari. 


LPARROISSIEN, Zapôyes, 
|PAROLLE;,©DaAat,% DÉshan las Autres 


de Dao He 


PARTIR ,arupr&Suy, dempto. a. | 
PA s ,paf]us, pas d'homme, pour paflage  fui- 


jure au pas. Etpas quelques-fois pour ouuer- 


ture, côme tailler & entamer le pas ; du mot 
Hebrieu PHASE. ïÏehanle maireen fesilluftra- 


-#tions..4ntencr pour entamer lepas [eprefensa fur les 


wrangs, Qoapres quilfe fcuft der les dames, 
4 de Je 
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242 } à 1 ORNE ! 
à € que le herault euff epilopuëlestiltres des fes blafons, À 
» fait fon deuoir ; Gr accomplit fes "venues côtre Fe£lor, | 
PASMAISON,deaquces | 


Pasqyes,vient dumotHebrieu PEsacy, | 
qui fignifie paffage. Les feptante l'ont tourné | 
ras ya; duquel ils vfent fouuent, Comme au | 
douziefme d'exode en deux diuers endroicts, 
2 Ko EME GUTO uët amd , magyar 6 XveiS | 
2 €T'Ce Ets Juaic a TT ot TU XL EC &e. Au nou- 
» ucauteftamét fe litaufli ro, en plufieurs 
5 endroiéts. Luc. 22, YAŸE Met Toy aCÜLY CH 
» 1 4 FéeoQuy ro mon « Bo. Et quelque:peu 
s APLÉS. Trop épTes ÉTOIHLOLODLTE MU D m0 ya BC 
» Os To m'écye der TA uanrey uy Qdéye. | 
» Ce ATENIOYTES où ébpoy xaVoe ELPYXEy UTILES 
5 4) aToiua car 7 racer BC. Emi ereVUe | 
5 LOL TATO rd D'Éc yo Payer mel US Ge) 7 | 
2 LE raŸey. Et1, Corinth. Se éxxaTdearTe Sy Tha- | 
2 Aouay Culus tva hre réoy QUeux , XaVdé êcè 
à Aopor,ÿ > modos HR, Crep Huy Um | 
»XPIXTO Y &c. Quia donné occafion 
à plufieurs de pen{er,queréoy+, vint de æ4o2| 
5%, pour l'afhnité des lettres , ainfi que aucuns, 
out eftimé que Krpas,eftoit prouenu dexepæ*l| 
A* , la diuine prouidence l'aiant ainfi permise |. 


ON fé", CON FA SX Li ©, À A fi ARE VEZAS WAZINME ANA SANTE. 
rer 


à 
5 


| P 243 . 

| Passer; DDgordr. | è 
> ° #è e a à ] e à ? » 

| PaTHIR,qu efcriuons Patir, sde, de mice, 

| partor, 

| PATIENT, D'ACYY « Hippocraf, 

| Pa Tin, pro calceamento, foullier ; efcarpin, 

| 

| 


rar. de care, conculco , marks, conculcatus. 
| mdrr, chemin batu & fraié , myAomaTiw , mat- 
| cheren la boué, 
|Parrrarcas;lechef, &le plus excellent 
| des peres, & quiieft comme le prince, &le 
premier desautres, MATEILPYHEe 
[Parrie,paisdvn chacun, ville ; bourg; ou 
| lieu où aucun eft nés oureis mére s mére, 


Y 


& p Ce (és 7: K > 


NARANO 


PATRON, aduocat, qui parle pour celuy 
qui éft accufé, ou demandeur ,æaçar, patro- 
nus ouwvhyopos. Dicituretiam, Ratronus, DESTÉTHÉ 
Téreu, TT Eno entuyepooës. Lexic. latinogr, er. 
D'ATCHYIATA y PATYONA , raredos Jef, pentes, lexic, 
| græcol, Yet, 11 
Pav, voyez Paiffeas, & pofible Lvn & l'autre 
à de 765, palus. 

IPavime,delamain, œaxdun, palma MAN e 
| Delà viennent Leux de paulme , pour ce que an- 
| ciennement l'onn'auoit l'vfage desracquetes, 
| ains paulmoit on feullement, comîme auf en 
Hh. ij. 


| x} D'aTeid ; patrid. 
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et defcendu le verbe EMPAVAMER ; pout-a82 
queiller de la main. | 
P AYVSE; repos en quelque chofe , radar, 
TOVAL , YTWOWA y Paule, 

PAVVRE, wapos , paucus, facilisnunseratu : Hine 

» Pauperis e/Enumerare sregens. À 
Nous vfons dece MOË PdWHre , quand pleignäs | 
quelqu'vn auons pitié de luy, O q#'ileft pauvre À 
homme, Item , IL eft bientude x pauures gens. Enla 
fignification de Paunre nous vfons par fois du | 
motCHETIF,que le picardprononce qves- | 
TiF, quafi que/iuarius, aquærendo, Aucuns di- 
fent CHESTREVX, pour pauure,& mal en ordre: 
Peavrre,dvnbatteau,poffible de zilaos, | 
gubernacalum. - | | 
PrcHe,dumotuebrieuprs co A1,peccatune, | 
Pretcwr Epeculinng , rex Any, Got UREÉS TS ñ | 
S\YAS. Lexi precol, Yer, | 
PEIGNER, méxreuv, peéere, 
Prine OÙ poine 3 FDA PERL, de TrCVoS > VC 7005 
THON 3 MA GO» VAËN 3 LLOPOS Ale. ÉO'C, Scalir. 
PEINER, 760,2 mar. | 


PrirATes, larron, efcumeurde mer, uexs 


The sPirdtd. | 
PrzAmIDE, forte de poiflon vulgairement 
Thon ; THAË LUS 


P 24$ 
| P£cer, ofterlefcorce d'vnarbre Ame, lie- 
| reristranfpofitis, decorticare. 
| | PeLEvR É, & efcorce d'atbre deteil, n'ausse, 
| philyra planta SE Tilia,ex cuius cortice funes:con- 
| fexuntHr, 
|PELICAN,7eayos pelicanus. Cet oifeaü 
| eftoit fouilléen l'ancienneloÿ, &n'en deuoît 
ou manger, Leuitic. 11. 18, 
| PENTATEVQYE, volume parti en cinqsairifi 
que les liures de Moyle, rrerare yes de Tévire, 
| x TEU 06 . 
PENTECOSTE, le cinquantiefme iour d'ä- 
| Pres rafques, TEVTLOTI ; (ubauditur ; NUÉPX « Eo die 
dinouarwns Ynio faéta ef, fu cut in Babel confnffè 
PERCE R, ÉD! . Aucuns de pi nde He: 
fiodo rerupueros straiettus, Mais autres da perter- 
| were, perterebrare, percellere ; aus perferere , quafiper 
| CAE pe inferere fraiicere, 
 PERCHE, paille, TP PASS PEN CA 
| PERDRE, dexépfur, perdere, 
) PERE, an, parer . ou depateo, guod per cumpa à 
] teat femen Scalig. in Varro.Maisrere, ville fituce 
} delautre cofté du riuage de C onftantinople 
2 où n'y a que le port entre-deux, zex trans 
x Vltra. 
IPrrDRris, mp, gallinaruflica perdix, m Li 
Hh. iij. 


IPANIZ IS NSP AN AA SN Ce sNS 


1 


LES 
ASS 
ES EE 


ÿ ”e 


SPAS APS PAONE 


_— 


TN ISNTS 


7SWS 


7 


QU 


UEZAS 


PR 


em" 


VAR NTASNTE RSNT 


PIS AN IST ENE 


Ré P | 
mo mépdir, Scalie, quid eum fonum edit Vnde eo: (ace || 
BiÇe g4oqs dicitur | € xxx fœtor.Ynde cacaré, || 
Hebres QYORE ide, x\n7; , mod Yocer pulloss || 

PERICRANE GBA por, à à Ml 
PERIPHRASE, circonlocution, meipexas: || 


PErSsIL,ou petrofil, rrédrenuvor. 
PERTE, dexeYy, dripere ,populari. | 
PESCHE, eorxo po, Alciat. Emblem. ! 


[ 
| 


PETER, de vero ,aperio, Mais VA SN ER pour || 
lafcher du vent par le derriere, ‘comme auffi l 


VESSIR, de Yefica, 1 
PxTirt,dereTH1,apud Hebreosparuulus, ( 
PETRIR, révie ,panem facere ; pinfére, | 


P&vozns, herbe, zona, 


BEZER, miGu,premere. Etdelàrez ART, | 


( 
diction prinfe en plufieurs côtrees de ce Roy? |) 
aume, pour ce mot GræC miyagtor  incubus 21 || 
anTns. Cel. lib, 14..4ntiq. let, 47, 
PHAISANT, Oacrôs , phafianus. | 
PHALLACIEV XON\E,Fallo; QuAto, à gi Mes «|| 
Pard, :qnra Apollon. lib, 3.ex Scalir. | 
PHaLor,phantafie, vhanraufme ; phardeau, phaus. | 
phir , vhoifon  rholier | rhourrer ; vhourreure | phryres*\ 
rhryffer, vhry ffonner € rhryffons, voyez à F. | 
PHASIOLES, aaionos ,phafiolus , genus leoumi: 

ais, Dio/cor, Lb, 2. cap, 13. | 
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! ? 4 7 
IPHAvTEVR, de Paiws Pavoxw , Vnde Puces 


IErdelaufienAsT,arogance:finetirez l'yn 
l&lautre de fautor.& fallus, &les efcriuez parr. 
IPairipre amateur de cheuaux, étre, 
(Il fe prend auffi pour horime preux & belli- 
lqueux. 
IPHILOSOPHE,@iAdoo@os ,philofophus , fapientie 
D udiofus. cie, bb. 5. Tufcal, quefl. 
IPHILOSOPHIE, PiñoovQia , philofophia fapien- 
tie Sudium. À 
IPHIOLE , Oran, fiala, 

IPHLEBOTOMER , PAdorer ; Venams fecare, 
| fanvuinem detrahere, 

LPHLEBOTOMIE, @Aeorouka ; fansuinis detra- 
À Éhio ÿincifa ven. | 
[ PHLEGME, & Phleomon s de DAéyua. Pituita, 

| PHornrx,oifeau,qoin£, phœmx. C'etoifeau 
| vient du pais des Indes, & de l'Ethiopie. A. 
à liodo. Lib. 6. * 
LPHRASE, © paTs . Quintilianus elocutionem ertir, 
IPHRENESIE, & Phrenatique, voyez aF. 
LPHysicirenN, naturel, quientendles chofes 
} naturelles ,@uorso:. L'ancien François vfoit du 
| mot phyficien,pour medecin ainfi que fe lit fou- 
luentau Roman delaRoze, & mefmes en ra- 
| chelin parlant ainfi 
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Ils en ouurenr comme de cire. | 
PHY S10LOGIE,CuorAoyias denaturainquifitios | 
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» Les Phyficiens m'ünt tué 

# Deces brouillis qu'ils m'ont faire boivez 
» Et toutes-fuis al les faur croire. 


| 
| 
| 


À 


PHYsiQYE, fcience des chofes naturelles 
Quai . 
PHYSIOGNOMONIE, ou rhyfiomomie, {cien= 
cé par laquelle fe cognoift la nature des home 
mes par le regard du corps , Quaoyromiaæ, pour 
Quaoyrouoie. Ce feul motentre autres mon 
ftre combien eft vtile fcauoirla fource des di 
étions. Car à deffaut de ce, le vulgaire a def- | 
| 


| 
| 


| 
| 
| 


chiré ce mot en diuerfes fortes. Tantoftdi&, 
rhyfionomie, tantoft rhlomie. Maintenant rhlo=| 
mie ; phylonomie ; vhylofomie , 8 rhylofonomie, Au | 
tres-fois rhlymou(e, phrymoufe ; rhrymeufe . vhrolles | 
dimenfe, & vhryllehmonfe. Et quipis eft , {e trou”| 
uent aucuns qui eftiment mieux parler en di | 
fants,rhelonnie, & rhlebutomie. Mais laiflons aux 
afnesles chardons, & pourfuiuons. 
PrAILLER, pion, & piot; de mnée ,à ivdy, bis | 
bere. | 
Prsp,7vcspes | 
Piscr,rets,meyt,4 mans laqueusquo feramcds| 
Pimus , Auf 44e. 
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LPTERRE, 77e, Petra, 
IPrERREVX, 7erecyoc ; petrofus. 
PPirer, mai, confiringere, d'où peut éftre di& 
[pizor1,lieudefupplice. 
| Pro N, THAGY ; accufatif de A 0ë Or ArIHN, 
À Pin farbre;, TVOS , be 
PPINDARIZE R, me iQur , de 7rirfbupos à 
PINSON, air: 
IPINTHE , za , ou‘bien Pinte, dé my 
à Hhdéss. 
lPrprer, vx fétitia callinarum , évauium, 
ñ 11871 
|Praver,aladuenture de raxdy, tondere, 
NL Prserouainf qu efcriuons Piffer, toc re 
PLACART, mdr, de mAdE ,rabula, E CaHtà 
aliguo modo Dan eff, : 
PLACE, lieu où le peuples’affemble, ar x. 
Dplaréa, ér plates. ou de 7AGE , mAauo;. Car aux 
l places font attachez | es placarts. 
PPLAIDER, zammeOo ,pugnare, Mais PR o- 
D'cEs, de Procedo. 
lPLAIDEVRS, ANT 

PLATE FAN plare. | 

IPLan, & vlan, dr , So TS ALT, 
l'9 quod babeat lata Fa) 


PLANETE, 7Aarhmmé, plancta, 
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A #17 U | 
Prar,elcuelle, mans, ou zhdf >: 7añyË,| 
TA LTÉE à 4 TL TL Ye | 
? à e »! 4 

PLATHINE, 7haÿdm,% 7AddYayes, Vas In que | 


ft panis, € placenta. | 


PLEIN , GANT » FX06 A Zéor,plenus,plenums. | 
PLENITE , de pleniras, | 
PLEINDRE,7Aryruer, «| 
PLEONASME, 7Acoyaouos, pleond/mus , redun- | 
dantis adie£tionis Vitinm.. | 
PLesseR,comme quand on baiffeyn chef | 
neteau le long d'une haie; pour la rendre plus | 
forte, de 7Aëxw0, futur, Ace, Aéro, m6] 
Eau, mm cut, Ex À cE a, Si on forme de ce- | 
fte feconde perfonnevnnom æAtËx, comme |, 
on ditotuwæraeie,ona l'etymologie de ce mot || 
PLESsSIS.fignifiant plufieurs arbres ainfi cou | 
chez pour faire vne clofture. Et auonsen no-|! 
ftre France plufieurs beaux lieux qui portent |] 
cenom dePLESSIS, comme entre autres ce= | 
Juy quieftpres la ville de Toursaeftérenom-| 
mé pour le feiour duRoy Lors xr. Or Feflus.|. 
Pompetus deriue du græc, perplexa, combien que!| 
la præpofitionper, foit purement latine, plexæ 
inqair ille, collisata, ex greco, cuinos prepolitionem eti&\ 
adiicimus , cum dicimus perplexe , Virgile vie de la 
diction perplexum 9, aneid, 
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À. --Crurfas perplexums iteromne venoluens 

| fallacis [ylue. 

| Et à la verité qui en vn hoïs plefferoit grand 
{nombre d'arbres, il réndroit le chemin bien 
tdoubreux & mal-aifée. Laquelle fus-diéte ety- 
fmologie fi elle eft parnousreceuë, c'eftadire 
Li perplexum vient en partie du græc, comme 
lvcult Fe/lus. nousen aurons encores ces deux 
mots PERPLEXITE ,SPERPLEX, quifont 
! bien en vfage. 

IPreronric, replet, mAnmends,. Anne, 
D 'humorum redundantia. 

PPrevrestie, que le peuple ignorant de la 
D foarce du mot græc appelle pesrefie, & autres 
'encores pis panefie, de æAewins, laterals vel co- 
D ffalis morbus, 

IPLEVRETIQUE S TAEVEITIAOE « 

IPrier, maire, plicare. Mais ? LOV VOIR, dé 
Dpluo d'où PLvviER,plasidhs ,oifeau tres-bon 
| à manger, pour ce que on le prend ofdinaire- 
À rement en temps pluuieux. 

ÎPLonNcEr EN LEAVE, #ergere, mAurar, la 
| mare, 

PLrvs | T'\EUy 3 AY $ «4 FT 'AËOY 0 

| PoaLE, ou po#ale , mo A06 ; x] TUEA0E , V4, OÙ 


| de Aérus, y Aomador, (itteris inuerfis) olla, éllula. 


| Ii. ij. 
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Pocxe,oupouche,deéxos, vellus: | 
PODAGRE, qui a la goutte aux pieds, fe | 
(MN ! « « | 
eidr, moËbinent, 199 moSportss, Podaoricus cui op= 
« fn / 7 ] | 

ponitur 70 LPXA > pedi jus celer 3 va-du-pied, 
P OEME, compofition de poëte, roi poënse, | 
Diéko namerofa » Certa menfur4 con/tans, atgs prof À 
orationts [bectem excedens, Poffidon, . 
POENE, Zn, pœna, 
ph Gol 1 \ " 5 "3 57 A 
POETE Zona, poeta , SD T8 mu , or et | 
€ ULE TES Da éVe E LL dla À 
FOICTR ON, vicilleenricardie, æaxrwy | 
anus, | 


Poinc,demvyuw, parnus. 

POIVRE, TÉTEE/ Piper, arbos in India nafcens. | 
Po1x, poiffer, Poffeux move, miose, 45ù mire | 
TO » FOI dE. é | 
Poix,legume, ou pois, ainfi quele commun 
efcrit, iron. 

Pozr,arctique, ouantarétique, ménoc, polus, 
Pozice, policer, politic, moainio , maumaée, 
PorTRoN, de pour, mpoxros, podex, 
Porirops,herbe,7aurodor, fidicula latiniss: 
de qua Diofcori. lib. 4. cap. 284. 

POMPE, um, pompa. 

POoMPER, Toumevur,70T en YexauBedy, ou de 
woumdy, x rouralew, fuperbire, sloriar, 
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| POoMPON, TéTy ,Pebo , Dm TŸ Tera IVe QT qd 

| mollefcere € maturefcere fignificat, Homere iniu- 

riant les Græcz comme lafches , fouuent les 
appelle TE OV 

Ponr,ponsde moyrCo » MerCO 

Porc, pource4#, ou bien Pourcean, xoptocV'arre 

de re tre Porcus gracum nomen cf} antiquum, [ed 
obfcuratum quod nunc Yocant yoipoys Mais B À C- 

QUIE R3 POCEAU gras que l'on ne meine pai- 

ftreaux champs :ains faicton garder le toiét 

pourleng raifle ér, & puis tuer de FAYOS ,% ,FHYÉ0ES 

hpingus, LYOTEPOr , pinouior, USA Gros, pinguiff- 

ms. Siencefte fignificatiô ne difez BACQVIER. 

qua fit Bacchicus POrCHS, 

Poreav,cal,calle, durillon,ou peau en- 

+8 ie es mains, par trop ouurer,comme auff 
ux pieds pour auoir trop RAA ; TOPOËS 

| 4 

1 Porrotncr,.ou pospoinéh, de le 7oprae , éd: 

| Jirinpo. 

| PORREAV, ou porrée > FORD 

LP ORTE-FEX ,Ouforfé- -fais, o L POprLEs , OÙ Pope 

F THÈG , de popriGe, onro , Qopror, ous , C7 Qopro- 

(| Dopos, 

IPorRTiER;, wopIuxos, portitor. 

|Por,de mme, de rue, d où potier, & poteries 

li, iij, 
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POTAGE, @ess@4yor, pulmentarium. 


POYLAIN, roc: , pullusequinus, Vnde polonia jen À 


£entem equino fansuine "ve[@i folitam : Martralis. 
> Venir €" epoto Sarmata paflus equo. 


Sedhæc ex conieltura tantèms. Nam Poloni ipfi fe ab | 
<qualitatefoli,quod montibus nullis impediantus'di£tos | 


efe profitentur: Quamuis ahi 4 fuo polo , quod ad fep- | 


tentrionis polum proxime accedant, Maïs pour reue- 


nir a propos, polis, apud Vlpian. 38. Ædles. fab 
finem,D.Deædilir edi£t, mhil ahud ef}, qua pullorune, | 


Jeu equorum multitudo, rc, Vn haras. 
POVLMON,TAGUer , à Mébuar, palm: à [pi - 
rando. 

PovPELAIN, avr, placenta, 

Povrre dvne ourfe, & femblables beftés 
mordans, dupreteritgræc xémoxx. 
Povrper,mignardifer, d'où rosppée.de m7: 
roCo , demulceo . Vndepopifma Vox qua equifones e- 
quis adblandiuntur, Eum fonum Marrialisin aliwm ob 


fcœniorem [enfum tranflulit. Toutes-fois poupee, {e 


pourroit aufli bien trouuer depapæ, qui figni- 
fiefillette, 

POVRPIER,7ÉmAur, Phnio,peplion. Autres 
eltiment eftre diét powrpier, quafi roulle-pied, € 


Sarmatia que etiamnuns in Jiemmatibus eqaitum inf5- | 
gnia vefhat . Ex quo Yeriffimile fit Veteres fabulatos cars \ 
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P 


| ; Mr 25ç 
| soulpied , quodea herba, prafertim que in vitibus nafci 


eur , pull: sallinacei pedem figura referar. 
Porvs;,breuage ordonné parles medecins, 
TOTHUL y AOTNSE > AUTOY » Y AUTOS 3 POTIO, 
Povx,7vsspes 

PRÆCIPITER, lier, precipitare. 


| PRAGMATICIEN, Praticien, qui fcaitles loïx, 


& coutumes, mayuarTuos, pragmaticus , forenfis 
monitor. Quintil. + Fo 

PRAGVERIE, Certaine emotion qui furuint 
en Frâce duregnedecHARLES, vi1.enlan 
1439. le nefcay silviendroiït point de æyänce, 
œpdycos  negorium , aËtio.Car ceux qui f'eftoient 
éleuez contre leur Roy, faifoient bien des 
empefchez pour le gouuernément, & mur- 
muroient contre ceux quitenoientles refnes 
du Royaume. Toutes-fois tel remument fut 
de peu de duree, combié que ceux qui fe fuf- 
fent efleuez euflent plus largement de cens 
de guerre | font les paroles de nos chronic- 
queurs] de leur cofté , que non pas le Roy, du 
fien . Mais on dit en commun prouerbe, QYE 
VN SEIGNEVR DE PAILLE, VAINC BIEN 
VN SVBIECT DACIER. 
PraTicqovr,aulieu de rraéficque, parmi, 
PRE ,@pand, Dorice ,4 @pa acid, pratum Scalie, 
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PREMÉEDITER j'œesuetrle j Ou de premes 
ditor, { 
PREMIER, @eyuos ;primus. 


C'eftaufli aux anciens concileslereuenu d vi 
preftre. 

PRESSOIR;@:c#p, forculars 
PRESTRE, @yeo@uwpoc ,présbyter , homme “| | 
RE aage . Sainct HS fire 2. Commenté, 


» En cesmots. Cimdsnonventos € eo amplius annos | | 
» ab Adam Y{q: atiabrabie Vixif]e homines lecimus,| 
nullas aus appellatus ef preshyter id eft , fenex.nifs | 
5 Abrahans | qui multo paucioribus annis ix1f]e con- 
s uincitur érc. Or ce fainêt perfonnage ne cotte 
pointen quelendroiét fe trouue Abraham:a- 
uoir cfté ainfiappellé. ne ma partieftime que‘| 
cefoitau dixhuictiefme de cenefe,où {ont ces!! 
» mots. APexdu dé 43] Séppa æpeolimpoi mes-| 
eReBmères nuipay Ge. Auquel pañlage æe- 
otrpee, ef} communts generis ,s applicquant à à À- 
braham & Sarra. Mais Re pierre en fa pre 
miere epiftre,chapitre cinquiefme appelle les! 
fteurs del'Eglife mPeouTEpou ; & {oi mefme 
Le. BUTrpors @PEO pire TYS Ca vu y. BBaxxAd 
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APREVT;  œparoc ; VOIeZ EMPRVT cyd leflus. 
Pris, loier, falaire, le pris qu'on baille pour 
lvne chofe acherce: poffible de Deus. 

1 R 1 V E ee DPAUYE , man) ie d'où = “ 


) 


AN OPLIOTIS 5 priuauté, 
PROBLEME, @c3LAmue ,problema, 


ÎPROEME préface, commencement ; is 


IE proæminm , preludinms , prefatio, de &es # 
on. Quintilian. lb: 4. cap. xl 


PROoGNOSTI QUEVR, DE Y V0 NS > JUlUrOY ty 
prefcins Yates, 

PROGRÂMME, ; eau - 

PROLOGVE, @e9A09pe, prolovus, 

PROMETT RE, POUf autruÿ; Ges CILYÉ OU 5 TD 
L ae9" Cepo y MINnFETO Ut 

LP ROMPT;quia l'efprit vif &cfucillé, mesre- 

| TE 5 ou de: GPA TS y RNONIRERST< lexic. græ Re Vefus. 

| PRONE ; me S/206 , protemplum. Aucuns de præ- 
D comm demptis &Ce 

 PROPHETE, . annonce les chofes à venir, 
D mc29: ATH » proph jeta , CT Prophetes: : 
| PROPHETIE, reuclation., 
phecia. 
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à venir, @cs@#nis ,propheris. 

rss = æ 7 
PRoPHETIZ ER; @esPhréver, propherare, 
PROPRE,@C90yrer, decorum, 


€. > \ CR 
ferpina . Nam fere que in o nunc dicimus, pere enuntid: 
bant:Scalie. 
PRroToCOLLE, de or, primum x x5Non, 


membrum , ou de arc, @ collé ,xoMa : pourcel 
qu'on pourroit dite que au commencemerti 
on colloit tels papiers. Et fiainfi eftoit, fau=i 


droit efgrire protecolle, » ,in e ,yerfo. 
PROTOTYPE, l'original, @rororummne, primie 
TIUUS, 

Pro v,de To) D ,Multum, ou de myaÿ, facile. mais 
FORT, defortiter. 

PROVIDENCE,OU bien prownoiance, &esroias 
prouidentias 

PROXENETE , Couftier , & moienneur de 
quelque chofe entre les parties , @esËenrns, 
proxenera ,nouel. 90, DE uaprépar. Vnde, "C9" 
Eemnxx, courtage. Dequibus lib. Vlr, D. rie, ral 
Deproxenir . L. 1.wc3.eotir. 
Prvnier,arbre,#pém,frunus, 
PRVT,VOYyEZz Emprur, 

PsaALME, dans, pfalmes,cantus,cithare pulfaties 


PROPHETISSE, Celle quipredit les chofes | 


| 


:PROSERPINE, Fepor@ôrn, proférbina. prius pre 
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IPSALMODIER Had D 

PsaLTERtO N, & r/aulrier, Larieser. 
IPTISSANE, Ahasärn prifana « 

IPYVRER > TU0PPE 4 » PHS emittere . 

Pyys,monos,à mens puteus, frequentins tamen 
| @réa sdicieur. 

IPYLIER,70A. 

PYRAMIDE,7ueauis . pyramis. 

PYROPE, efcarboucle, pierre pretieufe, ef 
Iclatante commefeu, dontelle tient fon nom 
Imupé7ros , Carbunculus . id. lib, 2. Metam. 


0 Flammä/q; imitantepyrepo. 
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Qvuyriere,voyezKyriele. 
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(GA, hommeconfus, de wuée, 
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)  ABATTER, paLatier, Srépitums exci - 
(AVC 

IN R'A8oT,poflible de Books, quod olim 
ra{cs pro lisno dixerunt, de Béoe :vel a radendo li= 


gno. Les Picards proponçent encores Bos,ou 


Bofc ,au lieu que difons Bois. 

Rasgs1i, maiftre faire du oros Rabbi ,exRle , y 
pB@I. Ce mot Hebrieu fe trouue en l'Euangi- 
leS. Marc chap. 23.626. Et en l'Euangile S. 
Jean, chapitre premier, 6: S &ro auro pafBr, 
ü Atyaroy epumveuspuor, out AE e 
RasLre,depdoyns, tercum ;lumbus. 
RACAILLE, pme, detritæ ac pertufe Yefles. 
RACINE, Ha, radix, 

RACINER, AC , & piCoBo AëY, VOYEZ Erdciner, 
Razer vnéefcripture, pour l'effacer , & cor- 
rôpre , pale, deftruere , corrumpere . Voiez RIEN. 
RAISIN, pags, depaë ,dcinus Yne, 
RamEAv,powurosramus. Mais BRANCHES, 


aucuns deriuent, BRANCHES, à branchÿspifci- 


RSEner 


SAS IAE PRSEZRSI EN SN FRS es 


+ 


LE) LPS 4 CA 


L 
> 


PAC /UPZ 


Fa 


7 
VE A 


7? 


ss, 
LR 


PANAANS PANNE 


ORNE NN TN ANS 


= EX 


EN EAGN 


Pr 


we 


LESN ? DIRE 


262 R 


uns, Per metaphoram : mot qui eft plus proche des. | 


lettres Françoifes , mais la fignification en eft 
plus efloignee, 


RAMPER, de pémw, repo, 
RAPHILEVX, pour raboteux, ou plein de 
couftures, de papn,commiffio , confurio. 
RAPIERER, d'où Rapiereur, gladiator dudax , pa= 
miGer. Cedere colaphis, qualis defcribitur Lacius Nera- 
tius, qui obuios G40/q3 depalmabat . AuËtor Gell, lib, 
20, Cp. I, 
RaAPsOD1E ,padod\a ,cüapratio. l $2. Librorums 
de legar, 3, 
RAPTASSER, de are ,/uo, 
Raser ville, chafteau , ou édifice, sf , de 
parc  Yafto , defruo .VoiezRIEN. 
RAvASSsER, ou plus-toft Rewa/er&* Refuerie, 
peuBevur  Yavari, flultuare, peuRaouës , mentis oc- 
CHpatio » 
RAVAVDER,exdofür. 
RAVE, naueau, nauct, EXTUS , n4pus , dicitur Co 
expu. Rapum. 
RESOVRS, eos, obliquus  fexus. 
RECOVVRER SANTE ,féGuÿ,e morbo refo= 
cillars, 
REFORT,eg@æros ,exparor 7 Afticigpæ Davis. 
Aucuns efcriuentR A1F0RT, & le deduifent 


| 


| 


| 
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de radix , @r fortis : pour ce que fa racine eft for. 
te & picquante au gouft. 
REGAILLARDIR, 132 Niäaf. 

R EGLYCE, Reclyce Regalice , & Rivlyce, VAULÈR- 
eiCa ; quafi dulcis vadix Diofcorid , Lib, 3e Cap. 7. el- 
Ca radix , Er Aura , dulcis. 

REIMBER, peuBer, trritare, 

RemEDteRr, de medVo, éd, curo , medeor, 
RENIER, tré , NéPare, 


| RentFLenr,deeie, ios,nafus, @ flo. mot grec 


latin ewi-flo, comme qui diroit , fouffler du 
NEZe 

RePLeT,de 7AnGes, 44 mAnSupn , equalis oms- 
nium bumorum abundantia. 

RESINE, humeur coulant principalemet du 
pin, PATIyN « refinan.ine@oT.inc. Vtalits non raro, 
RETS,rete, parie y Nxrvor. 

REvVER,péubew, Yacillare, 

REVERIE, mufBaoucs, 

REVMATIQY E,peumameoe, fluxionibus obnoxius. 
REVME, peux, pituitæ, Catharrus ,&9'Ce | 


RHETEVR,6N7mp..Æpudantiquos rhetor dicebatw» 


qui confilia popalo , Gr Reipublice dabat, Demofih. 
RHETORICIEN, Pnroeixos ,facundus orator, 
RusroriQve, art debien & elegamment 
parler ; PA TOSAXA ‘ 
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RHETORIZ ER; piriCee 
RHVE, pu, VICus, | 
RIEN > N ibil 4 pay À litteris tranfpofitis, quod et pe= 
pire, ad mühilums reduci, Vlpianusin Leptinianam ad 
illa Demofibenis®Verba, daeppduare puxpèrs) aura | 
Lux pOy TEA El {a ATRSN\\UTO * PE PP D PhetpeaX» | 
Ricvevr,pourfroideur,piss, "por. 
Ris, &Rire, dedpudÜe ,nmgari, Ou de cars à 
c.pro p.05 in litum diducere. Ou bien de is , naris, W 
d'oùeftextraict olvo, irrideo , #4fo fafpendeo. Eufla= } 
shius interpres Homeri IliadÆ. pirecy exponit&Ëarer etye 
illudere  fallere. Sinetirez Ris, du latin rifus..# 
Ross,Arém. Toutes-fois fe trouue ce mot 
ancien latin Aubus, prorubro, dontie.fai doubte } 
fi pour cefte couleur rouge,lenom general de 
Robe, pourroit point eftre venu. Aucuns ont 
voulu direqueiv?2e,auoit prins fa denomi- 
nation de Zuppiter, pour ce qu'il portoit tel ha- k 
bit: Mais telle erymologie eftabfurde, & reti=| 
ree de troploing. 
ROBER, AcraCE » denudare ; ÿ A@7OI IT Ey spræ- 
dari, D'où omcdbrns fur VeShium. Derober, à mÔ 
aduis fignifie affez en noftre langue que les 
veftements font propres à vn chacun, eftant 
celuy qui Derobe, appellé larron. 


Roc. & Rocher ,poË srupes. 
Rodef, 
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Ropezr,du motHebrieu Ro D ,mioranie, "ya 
gatus cf. Ou desppal5, mn pole. lexi, precol, 
Vetuse 
RomMaAnT, langage latin mefléauec l'ancien- 
ne langue Gauloife, ce qui aduint fi toft que 
‘les Romains eurent conqueftéles Gaules, de 
Pœucios , latins, pouf: , latino: Lext græecol.Yetus, 
Toutes-fois je croi que celane feuttantge- 
* neral que l'on pourroit bien dire; Cat sn ivre di 
cendo præfeétipretorio Galliarum ; & les autres iu: 
ges inferieurs parloient le plis communemét 
latin : Et eft à croire que les aduocats, &au- 
tres praticiens Romains ; où Rofnanizez fai- 
foient le fémblable, comme auf que les fol- 
dats romains qui y eftoient en gatnifon ai- 
moiét mieux parler leur langage que celuy de 
ceux qu'ils ténoient pour vaincuz, & barba- 
res:Mefmes aucuns ontappelléle langage que 
les Romains feirentregner quelque téps em 
Gaule, fermonem prouincialem, Lequel langage 
latin dura pourles afrefts & procedures tant 
“és cours fouueraines que autres fubalternes 
& inferieures iufques à l'ordonnance 153 9. 
comme fe conclud des r10.& rrrarticles dela 
dite ordonnance. 
Rome, depoun, érobore, Elle feut premiere- 
| LL j. 
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266 À: 
ment'appellee7alentis, Solinus : dervaleo ; "yales, 
duquel 4wlus Gellius | qui vinoit l'an de grace 
centtrente ]a formé, inualentia, lib, 20. Cap, Te 
RonNFLER, péyyds,ronchiffare. 
RoncEr,depd£o,frampo. 

RoqQverT. pofñlble de péxos, Geumani dicune 
ROCK THNICA TON, 

Rose, podby,rofa, unépodby, xuvéacopôp , à AA 
dbpoy ,rofa fyluefiris. rofe de chien, ou rofe fau: ! 
uage. Plin, lib. 8, cap, 4x. 
Ros1eR;ypodbrid, rofdrium, 
RosNE, &MICUXRHOSNE, pourés jainfiap=| 

A CAN Aus , © « » . { 

pollé ; @Og 70 poli C eu id ef} ; motu conrinao api: | 
tare, D. AL 
RoTER;,poyIäre 
R v, ou Asr, petit ruiffeau coulant parles pré="| 
ries de pÜo fluo, R | 
RVBARBE, paldpRapoy 

RvE, pus Vicus. 

Rve,hérbepiæn, x) pm Theocrito, Rata. 
Rver,decpéo, rno. 
RvisseAv,oaË,risus,flnétus, Mais Rovs>1 
sEAV,deruffus. 
Ryoe, 8 Ryde, pris, ruca. Et de là peuuents 
eftre dicts Rydeaux. Eftre ryde,pumd ser srH= 
gofuneffe, oubiendvn & autre de Rupo rugass 
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Rym:z,aulieu de Rythme, puTuoe , quicquid fab 
aurium menfuram aliquam cadit ;etiamfi abeft a Ver/a 
Cic, Deorato. ad Qu. fratrem. 
RymEevers, & Aythmailleurs, pommier, Ari- 
ftoteappelleles mauuais rythmeurs, f#7qua- 
DASLE 3 19) GOUV AU TEL e 
Rys,opuûa,oryxa. 
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LA BBaAT, où20ar, Mais mieux du | 
) mot Hebrieu SABBAT, {abbatum ,re- } 
RAD ques  Ceffatio , Pebdomade. | 
SABBATIZER , oxPPan(ey, 
SasoD,oubien çabod, foulier de bois xœno- 
7rodoy , calceamentum. 

SAC, cures faccus, ou du mot mebrieu sac. 
Mais/ac, pour ruine, comme mertre tout à fac, ie | 
le cercheroi de fica. ii, 4, mutato, 

SACHET, Taxx0r, | 

SACLER, deouaAia, fodio. 
SACQYEBVTE, axe 

SAFRE,0D@P6r.. 
SAGETES,OUSEGETES,0t)açna . Suidas. te 
 MmesAuuunx &E diyclay rends mor Aepopôi or 
HA UACOY . Quo loco CVIACIVS, lerit éyçue  CTd= | 
pud Suetonium is. Augaflo , feftertio vel lodicula inue-t\ 
lutus. lev.putar fecefirio.DETRVS DANIEL. 
SAILLIR, éœMeaf ofté le premier, e, falio, 
ÉCTLN OU | 

SAISIR, ou biçn gaifir de xvexver , à poteflare 


habere, 


YOANN TAN ONONT SN NI SN ONU. 


5 269 
SAISON, ougaÿon , apr, accufatif de xœipée, 
tempus, opportunitas. Nam p. € o. fibiinuicems cedsnt. 
Lucian. C4 Nan Qornerray. Sic Valerÿ , Valefii.Pons- 
por. [, 2. D. Deoripi, inr, Aucunstoutes-fois de- 
riuent/si/on, deJütio. 

SALE, deotAaxeiCer,nates parim decore moue- 
re. Oubien de ciAdyur, (luprare, ou bien de 
Salax. 

SALE, lieauquel font prins les repas ,auxt. 
dtrium. Autres de GA, x &Awc, area, fi ne le 
tirez 4 /altando. Pource que ordinairement fe 
font les nopces dedans les fales,où cohfequé- 
ment eft danfé.Poffible de cæAaaxoniCe, aux 
kw , ou du mot latin /alax. 

SALER ,oxAway,/ahre.côme aufi de &MeaX. 
S A LIVE,oI&Aoy, Cid AiS, Y aie GS > Spatum, finon 
du latin .,faliua, 

SANDALES, forte de fouliers , rx cuyMiate, 
Aodoo: 7e cœvdWAia 0%, fublisa foleas tuas, 
AËtu. Apoflolo. cap. 12. vb anvelus Perr4 alloquitur. 
Momus ne fceut rienreprendreen Venus, fi- 
non que fes fandales menoient bruit. 
SAPER,COmMEC/aper Yne muraille, pour en fouil- 
Jant la faire tumber, pofhible de axées , fode- 
re.Ï.LE FRERE DE LA VAL, vfe de cefte 
| diétion Saper; par metaphote en fon hiftoire 
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des guerres ciuiles au commencement de fon 
» fecond liure parlant de Luther ainfi. Depuis 
» diant afex bien eftudié  faiét profefSion de l'ordre des 
s.Auou/lins , 7 acquis le degré de Docteuren Theoloe 
AUX “l fe print enuiron l'an 15 17. dJaper la relision Ro - 
2 mitine, € Catholique ; par dovmes PRES Canon 
cs accouflumex, COR Auquel pañlage le mot de 
Dogmes , vient de dvye. 

SAPHROIRE , cpithete d'vne flle vollage, 
6XaDP06 . leuis, 

SAPPHIR, pierre pretieufe , aim qeipose 
SARCLERQOXAASAY, {3j LAC EU , MOUEFE Eur: 
tere. 


SARCVEIL, de cœpé Caro, Ou ountopdyos ma (| 


ge-chair, 

SAR DE, pierre pretieufede couleurrouge, 
copd ,farda. 

SaARPE,oubien/erpe, de pra, falx. 
SARRER, ou bien 2 fe errer des ordures , ballier, 
caipo , cupo , x oopyu. fCopis med , ou de 
TIGE 


SATRADE , gouuerneur dvne prouince, | 


ou pais commis par le prince ,curedrns. Au- 
cuns toutes-fois, @ pene omnes Voluntef]e vocæ- 
bulum Perficum. 

SATYRE, æTupge 


| 
| 


| 
| 
| 
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SATYRIC,OTUEMOS , | 
SAVE, oùé ; X9] oûvos . faluus. 

SAVLMVRE,& neuves À fafuso, afpirata Yocalis 
oyæC4, Vertitir in JA Us fus vrrepfaper Es, fub xs, 


Jal,en a, fella entre, féptem, PAR AS RENE 


RE,4/fale, Cmnria. 


SAVON, came, fapo. Gallorum inuentum ef}, ia 


quit Plin, “ras capillis ex Jens dcinere. 

SayE, Strabo dixit lib. 15. yo0tyois milites \boceft 

quod val dicimus; en faye, ou hoquetô, oubies 

SAYE, de Jagum. 

Sc AMMONTE, Où Sénri mn: herbe CHE + 

Lui 

SCANDALE, Oki Aop, sffondbil, 

SCANDALIZER, oasbA Ge y0ffendere, 

SCARIFIER ; PR PATENT ;"& de xt, 

fcarifico, 

SCENE ox tente, pauillon, 

S'OEPTRE , ox#boi  fceptrum. 

ScHED VLE, cyéd , prinata fcribture , € tumul. 

tuayia, Vt 4 à publie fcripturs fide LT antoritate diféin À 

suatur. Nana cyha, cxNaoue, xx) ae, 
quid fit nemo nefcit. 

$ CHIATIQYE;Pour Hilo gante de euif- 

| fe;der (97407 ; ya IG YALE 

ScHisMe,diuifion, you, (his 
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SCHOLASTIQUE, syaseos , fcholallicus, 
ScoLoPENDRE,hetbe oxoAo%E.dhior. 
SCOPHION; çpépuor, Strophisme 
ScoPTERIE,dexomers OuoxAëme, canon, 
fon violent ;hinc/clopetani , archufiers . 
SCORPION,0XP7106« 

SE Connor, aridum: 

Secover, poflible de £a, abigere, 
SECOVRIR; Crus pers auxiliart. 


SEG LE, oxxAr,farréo, d'où peüt eftre di | 


LE PAIS DE SAVLONGNE;enlatinSeralo- | 
ni;pour ce que font terres à feigle feullément, 


& norn'à froment. 
‘ e ./ 0 
SricHe;poiflon, onmta,fépié. 


SxiNE,aultrement/eme,certain filé donton À 
pefcheles eftangs ; de sæylum Quimefaicte: | 


ftimer qu'on deuroit efcrire Sa, ou bien Saë- À 
me. En solôgnel'onefcrit &*prononce jaime | 
me , &fainne, comme qui abbregeroit à mon 


aduis, faginne. 
SEING,oumieux SIN G;ome0r, fionum, VOY- 


ezcrocune.Esbransler vne cloche, commoue- 


refignum . De là à mon aduis eftprouenu qu'en 
aucuns bourgs , & villages l'ona dit fonner les 
fines . pou diuulguer quelque chofe , comme 
au contraire pour tenir chofe fecrete, y a efté 

vié 
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féings fonner . De là auf vient TOoQvE-s1N _ 
quel onap pelleen Touraine, la Meffe Martin= 
gant. d 
AE Ts ur AY 3 OÙ de ans; /al, ériconpafis 
SELLE, eMd ,fella. Etoën a, lexi. oræcol. Vetus. 
SEMANTIERE,fe dit enaücunes côtrees pour 
‘COEMETIER E,de omarriesy à mon aduis,& 
CNUAYTHE0Y de CNT tél lieu nous inftruifant 
ànoftre fin. Toutes-foi sien ay memoireauoir 
leu ce mot omarrhesy, en aucun autheur Ec- 
clefiaftique finonenvnliure intitulé Té éy &» 
JOIs TOUTES HR Teppars à cp" Em onS" TS Koyçay- 
MYOUTONECS God EXXANCILITUN 3 W JAUGILN ecefa: 
Encores en autre que de cœme- 
tiere. Car y aan au gta 2c imprimé p Dar MO 
rel en. l'an 1560.f 145$ 7 To ChUoyTheo div Ae- 
ToU TÈs TOY ay? À Coy OU 7 TNGS ; 4} den yeapd d'où à= 
JoVIgTÈS DC 36 DEL LLOY-TÉ CO re eV Spè DyET Page 
94 dela verfion latine auf imprimec EE le- 
dict Moreloudiét an {oixante. Re TA terium 0b- 
| four fignificat ancelorum tubas, gt excitat p pe les ad 
bellum aduerfus inuifibiles | hoftes. Gr. 
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SENER Écyyev, lacerare. 
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SENS, ville fituce en la partie d'Europe dictée 
Celtique, ou Senonoïfe ; eft diéte comme 
aufiles senonois Zero, Son +5 Eee: Pour 
ce que les habitans deSens receurenttadis en 
ce lieu, & y logerent Bacchus le Dieu du vins g 
depuis £.aeftéchangéen o. ' 
SEPT, éme, féprem, Mais fép de Vione, de/féps ou 
bien de fépes. 

SEPTIER, ééçus,fextarins. 

SERPOLET, tpruMor, ddbs Borctie apeioregS 
cor. lexic, latinosr. Vetus. 

SERRER, oÆiCur, firmare, fulcire. Maïss x R2 
RER, pour garder & mettre en fauf, de feruo, 
feruas. AE 
SERVITEVR, deipéo, 7m Quadro, vel à féruan: 
do. Iuflinta.in ,ferui autem « Deiur, perfona. Inflitut, 
Autres recerchent sER VITE vR,dera, 
pour la fidelité qu'ils doiuentà leurs maiftres. 
SERYNGVE,oveyE, fifiule 

SEXE is. 

S 1 don, pour Sidonc, & oùr 
S1BYLLE,a@uMe. Les sibylles eftoient fem- * 
mes qui prophetifoient & deuinoient eftans 
pleines de Dieu . Diodor. lib, 3, cap. 6. Seruius fur 
Je quatriefme liure de l'Æneide, & Laëtan, x. 
des Inftit, chap. 6. & liure De lire de Dieu, chap, 


ON ON OS NT SANS NT ARQUPAS \P A: SIN ( PAST PAME 


23, difentfuiuant Varron, que Sibylle, efta dire 
confeilde Dieu , pour ce que les Æoliens ap- 
pelloient leurs Dieux , ais, &confeil 8sAle. 
SIEvR, 19, Di Lacedemonis , Ou bien desx 1- 
GNEVR, &per fyncopen, S1EVR: Ou de fenior, 
{eigneur. seigneur, mot vfité es liures des feu- 
des, lois des Lombards, Saxons,& François. 
SIFFLER,71PAou , 4 PAC, exibilire. 
S1GNE, onuéior, fignum, homme qui eft re- 
cômandable, qualifié, & des premiers de fa 
robbe, 

SiLz1r,ou bien Sahr des yeux, s\ëw, inter lo- 
quendum cum contemptis ali oculos torquere. 
SimMoN1E, de Xuuwr,quias. Petro,fpiritus fan. 
Ébi gratiam mercari yolebat, AËEtu,.Apoftolo. cap. 8. 
Sin, chirographus , de Cr ATTE 
SiINOPLE, own: ,felonaucuns. 
SIPHRE,VOYCZCHIFRE. sil 
SIQUENIE, VOIEZCICHENIE./IX-6 
Sot,ci,deov,ts. 

SOLOECISME, do AO EU TLLIS ; folæcfmus. 

SON, 007. | 
SopuisME,& Sophifle,copiouc 4 coDiqis. | 
SpASME,conuulfion, retraite de nerfs, 
TAC 511628 
SrAZzE,de œ&ÿa,Voiez CY deflus Es?erz. 
Mm. ij. 
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Dicituy é cod, ro Éipos, ange, ro re 


15 de 


4 ù 


lex grecol. Vetus, du aa Yorroide £ladiatorius :bide, 
SPELYNQ VE, GAUYE  fpelunca, 

L PERME, aépuo Si prune princrpiums g D'EREYATIOBIS, 

PH Æ a CE: olobus, 
SPLENETI QYE,ou mieux fplenique;arA tot: 
NE le enofus. 
ONDYLE,Os de l'efchine du dos, aréydbxoe. 

S OI LITE forte d'oignons EN bi 
vne forte d'herbe a que l'on pendoit ancienne- 
me ent aux portes , TAF IQ puces 0À 4 fe9 Ty 
: pay xexpatôn, Diofcori, Hb.2; cap. 202. 
SQVYNANCIE,aulieu quenous difons Ef- 
quynancie, cuydryyn, ngina., fymanche, Gell, Hb, 1r. 
Cap. 9. | 
STADE, cos , # coNoye Au- iour-d'huy eft dit 
Faivesade. ance ou bien alre, au lieu de dire, FRE 
refler. Sed Jladii menfiram vide apud Agathis, De bel- 


Lo Perfico. 
STAPHISAGRI E, herbe coiDis de d Ls JUL dici- 
tur berbap edics ularis. Diof Cort, lb, 4. cp. 6 


S rie ILE , FES 5 FEI POS 3 Ÿ cée nd à LKGLD= 
706 y L')0V06 « a gr, Vetus. 

STIGMATES , marques qu'on empraint {ur 

aucun ,foit de 7 cha ut,Cautere ou autremét 


AY qe 2 


2 
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STOMACHIQUE,N 

por vus . 

STOMAQYE,quitien it fa cholere, : 
ture de la mefme diétion, ous 105. 
StTRADIOT,oubien Eflradior, cpanre miles 
S TRATAGEM rs, rufe & finefle de guerre, çpa- 
The à Stratagema, 

SryrTIQUE, referrant, oureftritif, comme 
lalum , qui del eft dict RRETTES l.3. D.deveb, 
eor. qui fub tute. rc. anixos, SriËtiuus, de po. 
Alciat tient que le motde ftipulation eneft 
defcendu. 

SVCCRE, coxnapor, fäccharums . Diofcorid. lb, 2. 
cap: 107: 

Sws, pour debout, va, marche, de go, Vade, 
LI GS 

SYCOMORE ; atbre moien entre le figuier, 
& le meurier, suxouopor. 
SycoPHANTE.,calumniateur, faux accufa- 
teur, trompeur ; & deceueut , avxopäyrns. Fe[f, 
SYE,&LIME, AE ns aber) lim, oubien 
Sie, de 4fCia, à, priore fublato. 

SYER, Ste, radere s polire ! 
SYLLABE,ouMalr, fllaba. 
SYLLOGISME,(UMoypouds, rétiocinatinuns ; Vel 
colleCtiwnm , Quintilian. 
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SYLLOGIZER, Moy ey, ratiocinar: difl 
courir. ; { 
SYMBOLE , ovufBonoy , colleéta ; collaritia cœna: 


 Symbolum, de œuBine ,confero . «Ab bac fimilite. \ 


dine /ymbolum . Apoftolorum ditum ,Guafi totius no. 
Jîre fidei breuiarium . Dicitur etit couRoxs pro eodem.\° 
Yt doélis placet, qui apud T'erentinmin <Andria, non le-\S 
gunt , fÿmbolum, [ed {yÿmbolam dedit | 1terum in Euns-\ 


cho ,vt de fymbolis effemus . Hoc idem dicitur cr cpg=|| 


ps: Etcefte façon de bancqueter chacun por-|s 
tant fon efcot , épariQey. or 
SYMMETRIE, proportion, oyuuerela, b 
SYMPATHIE,compañlion, (our. |$ 


SYMPHONIE, accord de vois & fons, cu-| 
Parle. |s 
S YN, laine aueclefyn, de ours land fordida, 
ou bien du mot latin /accidus, land faccida. Et lors | 
fauldroit efcrire Suyn. | 
SYNAGOGVE ; aflemblee, CULE YO Y} > ÿnapo- | 
£a. (awodbs ,  ouréneucie, cœtus,cloffa. ver. 
SYNAIRESE, cuvalpecls, 

SYNCOPE, (0yrom. | 
SYND1C,quia charge d'vne comunauté des 
pourfuyure leurs caufes & affaires , œufi\xos sd 
Ayhdicus, 


AL. f 
SYNECDOCHE, œ'uvexdbryte 
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: S Se NE 
SYynope,aflemblee de perfonnes pour trai- 
éter affaires publics, cuvodts, fynodus : cubodbs, 
ape ouviAeuois. lexi, præcol, Yetus. 
SYNONYME, ouvayupuye 

SYNOYMIE, (voue. 
SYNTAXE,ouvrËls. nt 
SYNTERESE, remords de confcience, ox 
TAPHOIS. ha 

SYNTHESE, ouvYeos. 

Syre, pour Cyre,xwves, ou de ÿpos, l'Alle- 
mant, Aer. le latin ,herus. Mon-cyre, Mon-ficur, 
LI-x0e106. LY AIT Te EULY. 
sYriNcve,oubienSerinpue, et diéte de où- 
eyE. 

SYSTRE, cireor, combalum 
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TABLE, 7£Aa«, pro tabula . Suid. roi-\ 
PACE. nouel, 123. Cannon. Gb, 2,08} r@ni-| 
Cévror. Tablete, tabella . Tabulanus, mg \4esoes 
tabullarins, lext, oræcol, vetus, | 
TABVTER, ou bien Tarabuter, rates, turbae| 
re, Ou jopuBer , tumultuari. l, 4. D, De Vibon, rapts 
TaizLe',miferable, en danger, de ads, | 
ou der , mifér. | 
T AI LL ER TUE" » X9) Tauyewincidere, CYTAULEIV > À 
AS CATEMYEAY , Entamer. 

TaïRIR,prins aétiuement, comme Tairir 
quelque fof]e, xaSaipery, Purgare , xx dempto comme 
l'on voit en plufieurs autres di&ions quelques 
léttres du commencement eftreoftees. Com 
bien queaucuns efcriuent Thairirgy Tharir. À 
TAMBOVR, Turaro ,tympanum, Yulod,tabouts| 


taboufin. 
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TAMER,&ENTAMER, rœuûy, Crrœueyfeca- 
re \diffécare: : 

T ANER, dewraos , moleflia affectus, dot suybeuy: 
moleftians ET fatictatems afferre, Perion. 

TANEzEs1E, herbe felon aucuns | aJayctorte 
TANTE, te parum differé 4b Homerico &-Aa2 
HENRI. STEPH: 

TANTOST;&TOST,7Tr. 

TAPEINOIS, fecretement, finement, & fans 


bruit ; de suxdv6s : Le drappier parlant de Pa- 
thélin diét ainfi. 

» Dea ls s'en Veint en tApeinois 

> A toat mon drap [cubs fon aiffelle. 

Ce mot rapeinois, defcendauffi de TT LO1E 
Entapeinois, y ramreyo a. Dicitur € pro eodèem, G- 
TAVOTHE à 

TAPIS; 77m, tdpes, CN tapetun, 

TAQYET, & Tagwain, foubdain ; aù mefme 
inftant ; de @x4 , Jratint ; ruyeia , celeritas Nés &- 
| us , celeriter, cito. 
TARIERE,OUN T'ericre, Tape TON  terebrim , & té 
_rebra. 

TARTARE,Ttprapos , f'érldriis, 
| T'as ,raffer, & Entaffer, de roiaor-ds" , cyriosay, de 
rose ;ftatuo, in ordinem colloco, à GE a ner, 
| TAVERNE, rafepyéoy ,raberna. 


Nn. j. 
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TAVREA V, Tabpoc,tawus, fed Grecià Syris 
THOR,®ÈTH ANR, HET re) SOR. Scalirs. 
TAXE, 8 Taxer, us, TaËew, xx) Ta de: Ou 
bien “ latin ,t4%X0e 

TEcTäpotcs, di&.enfatin hard porcor#s, pof- 
fible de TIeue, natrio , TT YEU a) ls Ten Yévoou 3 Te 
euro . Ynde Th BULYIX , mc, Mmamme & Tetes, | 
T'etins, Tetons, Teter 7; ou Tett,qui par foiseft | 
efcrit Toiél, de telum.Et en ce faifant vfer dela 
figure didte metonymie, ou de y, teclum, 
cafd. 

TEILLER, ou Tiller, nMer, euellere: viller du 
chanure ; Vellere carabine a [ua fefluca. ou de Tilia, 
comme f nous difions Tiliare, ofter la tille. 
TENDRE, nplutener, Mais TEND RE, VEt- 
be, red, rundo. 

TERME, vpux, Otrépeuore terminus, Maïs Te 
mes, figures d'hommes, ou femmes fans bras, 
& Ha cs, EPA Tan pour Fermes, 

TERRE, tea , terra. 
TERRIERE,Cy deffus à Tariere, 

TERTR E, peut eftre de reppey , en la fignifica- # 
tion de äxpor . 
T E TTHE Tetther , & Tetthon ; TaT Ye} , nr, 


xx TV, maille, TÉTELVOS) TiQuros , Lo THIN 3 0- 


frIXe 
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TeTuine,ouTithine,nourrifle nuvie 
THALENT,pour defir, feAovze fo) Jédaua, 
de YA, volo, 

Tuazzer,dic des bleds quandilscomma- 
cent à verdir, & auf à florir, de FéMey, Viref- 
cere , florefcere. 

THrATRE,lieu où le peuples'affemble pour 
voiriouer des ieux publics, Séaeos ,theatram. 
Tue, tante en Picardie, fé ,amita ;mater- 
TEYde 

Tuzion.oncle, Fo ,accufatif de Sos , patre- 
us ,auanculus, Mais Froiflat diét rayon, en la fig- 
nification de ayeul , ou grand pere. 

THemes, argument, fubiect, uæ), then, 
Tusorocis,difpute & fcience des chofes 
diuines , too, De | 
THEOLOGIEN, {cait difputer des chofes 
diuines, Fe3A 0396 st eologus. 
TusornizEamiouaimé de Dieu,ÿeoqracs, 
THEORIE, & Theorique , Feweia ,% ecwpnTreos ) 
de Fiwpae , deum contemplor. 
THERBENTHINE, GeptyŸos 5 «a Geo us Tire ‘ 
THESE, Fos pofirio. 
THEsMoING,quelcriuons refmoing:pofñii- 
| blede Srouss lex non fcripta, fanétio, mos Yetus. 
| Jeferoy doubte fi cet ancien prouerbe {eroit 
Nhn. ie 
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point venu de la, T'efmoins pale lettre, 
THEsOoR,&c Thefaurixer, Snocupée, 0 Onoene (is, 
À ; ? > 
THESAVRIER, Jnoxueuche , colle6tor thefawri, 
THIPHAINESVOiezEPIPHANTIE. 
T HON, & Thyn ‘ poiflon , Tüos , thynnus, Thon. 
mari pifcatio . l. 13. Venditor, D. comm. præd. 
THOVE, Jo ,yaus, Mofcopul. 
THoviLLer,SoAëy, turbare. 
THOVILLEYR, oXcde  turbidus, 
THRAY AIL, & Thranailler Shi, x Pile | 
AL ; £Y4bärl. 
| F) : à [J \ || 
TH RIACLE, OU Theriaque , Sueiaxx x3) @ nez | 
xx, theriacae | 
F2 . « : 
THRINGLE; Jeryros , fafligiurs » OU Ve/y9os; cir- 
CHinSs. | 
| | 
THronNcs,morceaux debois, ou de pierre, | 
oftez d'vn gros Corps , JpouBos, gr'unus, || 
THrosnes,fiesgeRoial, fpoyos, thronus. | 
THvER s T'huerie > VOIEZ à Tuer. | 
THvmeve,deluués, tumor. vxortumet,Plautus. | 
Ty m,herbe, os , thymum. Aucuns l'appel- 
lent mariolained Angleterre. 
THYPHAINE,Voiez à Epiphame, 
Trrer, deco, orno. 
TIGRE, Tes tigris., | 
TILLER,VOiez TEILLER. 
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TisANE, Alias. 

TILTRE, mrAocstitulus, amor: à Titus, 
rires 4 Ho sdefendo , honoro, Scalio. 
TOCQVE-SEIN,VOÏCZCLOCHE, 

Toi,mt. 

ToM8E,de mulos Tumbaa auf efté en vfage 
entre les latins il ya fort long temps. .4urekss 
Pruderiusin lib. az oardy en a v{é en fon hym- 
en des.Hippolyte.en fignificatiô toutes-fois & 
Tumba, eft plus-toft la fofle, que non pas la t6- 
bede pierre mife deflus & fur laquelle l'on ef 
crit Cy gift érc.Sic tumbz,foffes où {ont les cotps 
eftans remplis deterre. Aucuns prononcent 
& efcriuent Tumbe,Tumbean , & rumber, pource 
que les hommes tumbent es foffes, la rerre 
auffi y tumbe & l'eau, comme prononcçeans 
tumb'eau. A nomine tumbars à efté appellé ce lieu 
fainét de Rome caratumbe ; pource que c'eftoit 
_vne grand Grotte, où durant les perfecutions 
_ des Gentils , les Chreftiens s'affembloient, 
_ pour adorer leur Dieu, & y inhumer les corps 
des fainéts martyrs, de x£w , defloubs , ou de 
| xx, &tnmbe,quôdillicfub terra effent Chriffianorum 
| tumbe. À prefent ce lieu €ft fouuent appellé ca 
tacumbe, 

| ToMEz,mues, demuyen, 
| Nn, iij, 
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TOoN,pronoMm, fonperé, rcys 
Tow,fon,accent, ryoc, tonus. 


x 2 
BpoyT& e 
TORET,pour Foret, de roi, ferro transfigere. 


TosT, os, Velox, celer, ou de cird, felon aucunes | 


ci, ofté. 

Tovirz ER, mefler , foAéo > ù GA, turbo, 
TOVR,"Tppis 49) répois ,t'urris a Spriaco TV R' id 
ab HebreoT zvR.Scalir. . | 
Tover,ou Tournoir, Topos ,tornus. Ainfi appel- 
le Xenophon, met mpay, la ville d'Athenes, 
quafi Grecie Ymbilicum ,x0xnS roprov 
TOVRBILLON, de vent, cpéBiños , procella, 
tempeftas. 

TOVRBE,Topln,turba, hominum elobus . 
TOovRET,voiez.Atourner, 

TOVRNER, Toprebey,tormare. 

TOvRTRE, ou Towrrerelle, rever ,turtur. 
TOVSSER, Bhast, ruffo. 


Tovr,touteftdiét, quant tout eft dit, 1ÿr’ | 


EG e 
TRAC,& Tracquer, de reésydy ,currere. 


TRACE ,commeauflirracer, poffible dé drea- 


7706 « Vide 
TrAcEzs,ou Drarées, deflertes ruée. 
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TrA1cT, dvnbaftiment, d@n£,bonum. 
TRAPE, OU frap# Tarreiyos fubmiffus Mais Trape, 
en fignification de couuercle ; & fermeture 
decaues;de rexméa.eftant fêtes en formes 
detables, toutes plates. Mefmesles Cham- 
paignois appellent vnais de bois trapan, Au- 
éteur ANDRE DE RossANT,hommebié 
verft es deux langues. 
TREIFLE, Tei® UM 0Y 5 trifolism herbas 
TREILLIS,#UyXxA IS | 
TREMBLER, mél, tremeres 
TREMEVR, TPOHOS tremor, 
TREPAN de Chirurgien,reimayer, a] Teuraine 
TREPANER, TfUnat, 44 TfumayiCousy, tercbra 
re, perforare. 
TREPIER,OU Tripier, TURSE, tripes, 
TRES,mot fuperlatif, tres-heureux de mois rer 
con Bios, Tpie méyiçes, rer maximui . Car en com- 
pofition tres, fignifie pafler oufranchiroutre. 
Exemple rres-pallèr, qu'aucuns tirent de trans, 
&paller. Tres-pa ÎTer le commandement du Roi, À m6 
| aduis de là eft aduenu que vfons du mefme 
- mor rres-pañler, pour aller de vie à trefpas, 
pour ce que qui meurt franchift la borne de 
| fa vie. 
| TRIPLE TA TAGLE ) xeu TARN AE , triplex, 


e- 


SIZENYZE 


PAIN EA 


+? PS a 


SELS 


ASTIDSN PIS PNN SE 


RAP AN 


AUS AA 


22 
7 


WP 


"A: 


NVPOARSNTE ASIE AT 


C 


Ve 
LE hikes 


AURA UN PONT CONS EM OR CNE OPMON TA PANNE PAT ATT 


288 T 

TRIPLER, de Te7ñce, friplico, 

TRIOMPHE, eiau@os , B.pro p.trinmphuss 

TRIOMPHER, JexuRebey, trismphare, 

TRIQUENIQUYE, TEAYOS ré 3 Vt latinis adapiune, 

De lana caprina. 

TROIS,TPäs tres. 

TROMPE, à Paris vnfabot ,cpouBos ; ét peus, 

trochus. | 

TRONC, T'rOnqhE Tpéyros ,CrUNCHS: 

TROP, Tps, per antiphrafin. 

TROP Æ Æ, ou Trophæe, harnois où defpouille, 

prins fur l'ennemi, fichez & penduz àla veuë 

d'vn chacun pour memoire, meémuor ; % Tpo= 

raioy , ÿ TPoOPæior strophæeum. 

TROPIQUES, cercles en {a fphære, rotor, 

de Tromhs TPÉAT , Verto -mutos | 

TROTER ;TP0%0s ; de Tpoxée, Cros 

TROQYEVR, Changeur,trompeuf,rpéx7ns | 

impoftor. 

TROV, & Trouer ,TpoyAn, foramen Tpaey, fécare 

Venam , TpÜra fordmen , ou de Tea  Yalnus. 

TROVBLE, Ton, tumultus, 

TROVBLER,TwbBeay,) rupBa (eur ,tarbare. 

TROVPPE » ToPULH stHrbE , D TG TopuBey.V Ipid, | 

in L. 4. D. De Ÿi bono.rapto. 

TROVSSERS» poflible de COPA & 5 Verto, cpo® 10)" 
vitroufleau ) 
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vntroufleau, pour ce qu'on lieles trouffeaux 


de bandes appellees cpéqia, fafcie 
TrovvER, peuteftre de æuray, patefacere. 


TRvcHEMAN, celuy quiinterprete les lan= 


guesà deux ou plufieurs perfonnes qui defi- 
rent conferer enfemble,du mot Chaldee rar- 
GEMAN,expoliteur deTARGVM, expofitiô 
de langue en autre, L 
TRVFFLER, ou Trufer, de reuqéo, illudo. 
TRV1E, du mot latin Trois, Mef[al. Coruin. in lib. 
| quiin(cribitur, Mef[ale Coruini orato.difertifg. ad OËta. 
| Augufl. De proveni fua libellus. Ce liure fut impri- 
| méà Paris, par Hierofme de Marnel apres Flo- 
vus, Degeflis Romanorum , lan 15 6 4. où font ef. 
| crits ces mots pag. 461. Trois namd; Valeo Ita- 
| lice ,Latinégs fcrofa , Velfus dicitur , cui vocabulo lice 
tia [aa allufit poëra dre. Mais rruie de mer, autre- 
ment Marfouyn, ie pren fon origine de are, 
| Gr Üs, fus, porc-de-mer, 
TRvPELv,vient de eregrenos, facetus comis, 
Evrexmenia {e préd es autheurs ethniques en 
po part. Mais S. Paulle prend en mauuai- 
{e part. Ephef. cap. 5. Verf. à. pour propos plai- 
| fans, & derifee, qui font fans edification, & 
| fans aucun profit, nuifans au prochain, ou du 
| moins pleins de vanité, mopréa 43) ram dxap- 
| Oo. je 
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Yaoid à HAEOVEE I a» unit Gore C Eos | PMRTE 
ETERTEN IG ) où SX GyYXOVTE ; ad HaN\oy Ua 
esta CTCo 
TRVYTIE,poiflon, zur. 
TRYCHER, dezvydr, opprimere, moleflare, d'où 
cft dicte Trycherie, pour fafcherie , Pathelin, 

» Ilconuient quéiete hairay. 

» Ca tu m'as faiét orandtrychery, 

» Ton faict ils font tout tromper . 


Tricones dicuntur contentiofs, ac litium amantes, Cal, \ 


lb. 9. cap. 23. 

Tver, Se, occido matto. 

Dre / e D Û Û 
TyERIE, voa  facrificium , Viclima, 


Tvmse,rulos ,tymbus tumba.cy deflus T om-.| 


/ . 
BE. TUMCUT, SuU0s ,UMOr, 1rde 
Tvr,forte depierre, m@ose 


TYMPANE,TÜumTavor, (YMmpdnum, 
TyMPANIZER, mot qui fe trouue fouuent 


Qu LRU C7, 4 ? 2 « \ nl & 
os OFÉTEL LOS; Y LIT YLÔTHE ; XÏ MaPONOYE 3H | 


es hiftoires de ce temps : pour diffamer quel- | 


qu'vn, comme qui diroit lemener autabour. Cat 


telle conduicte ne pourroit eftre fecrete &ho-*! 


nefte, de ruuratiCo, @'méumar. Toutes-fois 
{ainct Paul en l'vnziefme chapitre de l'epiftre 
aux Hebrieux, a vié du mot éruuranieSroœrs 


iflu de rourasio,enautrefignification, quand 


il parle de la foi & patiéce quelesanciens au-# 


| 
| 
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roient euë. Carildiét, d’aucuns diceux. £ha- 
Boy yrvarnes &E ayaçctrews Ts rExpods dur, LA 
At éruuran Snaer à Mes NE duvet Th m- 
AUTES TW ; Ta XP: 4A0vos tre To HOW « ACCe- 
perunr mulieres de refurrettione mortuos fuos: alij autem 
diflenri funt ,non fafcipientes redemptionèns Ve melio- 
rem inuenirent refnrreCtionem . Et quoy (ain paul 
nous femble indubitablement renuoier com- 
me auec le doiot es fix & feptiefmes chapi- 
tres, du fecond liure des Machabees ,efquels 
eft parlé tant de la conftance de ce DEA vieil- 
lart Eleazar , que des fept freres auec la mere 
cruellement tormentez par Anthiochus, & 
auquel fixiefme chapitre ce mot mururoy, fe 
trouue geminé, pour vne maniere de gchéne. 
TyegHer,dempos, faperbis d, AYNOdINS, 
TYRAN, figneur cruel , Topgey06 . Bdrto.in tra 
Éta. De tyran ; TV: ZŒYYOV s SA TA E fortis de edu- 
Git,inepretamen, M, BODIN, Cnfarepublicque 
livre. chap. 5. | 
TYRANNIE,TEanIC, D TUrRIYOs  CYYANNIS, 
Arifi. Plat. Poly. Denalile 

TYRANNIZER, TexwiCer. 

TYRER, rupevuy, firuere , moliri, Mais pourquoi 
TYRASSER, ne feroit-il prouenu de œpaxt- 
Éaou bié Tyrer,@ Tyraffer du mor latin traherei 
Oo. ij. 
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RIRES Se Nos & 33 | 


Ve 


A, Voife, de Aller, BaNË er, Vadere, & | 
TN/X de Ba ,incede, pro 8%: ab éBleo , aorifi.po- 
AVE SFeriore Verbi Laire. 
VALET,OUVARLET,deRéMa. Oubien de 
VALE D, Æcbreis fonat, feruus, paer, 

VALLEE, deauré,ou de Vallis, 
VERONIQYE,Vraie image denoftre feigneur 
JESVS-CHRIST,du mot latin, Vera, & exo, | 
ÉMAgO | VEN EG « 

VESPRE S, éaneposs Vefherus.Sic'éyeror, Veneti,£\i«, 
Vilia, ésta, Vefla, au, voluo , &le mot qui en- 
fuit, 

VESTEMENT, Os, Vefhis, 

Vie,Blos, Vita, Bios o ' anpémey, becres bu- 
mana, de Bio , Vino, 

ViovconE, Giwnuos , de longue vie, viuax, “| 
cularis, | 
VILLAIN,Pauddue, xg} Baéros ,fordidus,ou de“ 
Villa, ou de Villis. | 
VILLANIE,BA6éros, eo, fordes. | | 
Vin, de obos,0s ofté, Vinum.ainfiles latins ont 
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adioufté à beaucoup de leurs diétions,puifees 
de la langue crecque,cefte lettre de v.Exem- 

OX ’ 13 4 » F 

ple ,ifto, Video y irôs , Vena ,SAw, Valeo ,éueroc, 

Vomitus 1073 Viola, die y Vide y Vis, au y, Vallis, 

EU y VOMO « LTCe si 

VioLeERr, Biiloua, Violo. | 

VisTe, foubdainement io, dir, qe. 2 

VLCERE,®Axcs, Vlcus. 

VOIER, finitor Viarum ,oeighs % opoOYéTHs 

Vors, Bon, Vox. 

Vomre,rendre gorge, iu&. ou du latin, Yomo. 
| VovLoir,@ÿAma propolitum. 

| Vpre,oifeau,i7vt, Ypupa. 
VreDer,hatifuement courrir parantiphra- 
{e,de Bexdbs, tardif, ou bien de Bex dv : Ou de 
Veredus ,equus Curf# Velociffimus . Î. Quoniam. lib, 12. 
C. D: curfu public, Caffiodorus lib, x. ep, 31. bb, 4. epi. 

| 47. hb.5.epifl. 5. oepilt. 39. lb. 6. ep. 6. 

 VRINAL, Splun. Julius Pollux , coxbpn$ogy Yocar. 

| VRINE, Spos, vrint. Mais ORINE, race, ref- 
| femblance, de Oriso. Pathelin, 


je 
SP.) 
ne | 
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» Hen ,hen quel mefnaré yous eftes, 
| sw» Vouss'en yftriex pas de l'orine 

» Du pere "yoftre corps ne fine 

| ss Toafiours de befongner, 
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BE RNCS 
VRINER, de Spéa, minpo. | 
VyT,Vorre, & Vytault, de Bios propriè tamen 


fignificat pudenda mulieris. Sed Yerius ef} commune 
Vrrig: fexuinomen ex placitis medicorum, quitradunt | 
inter maris Lo fœminæe pudends hoc intereffe,quodillud 
externum, hocinternum fit, quodin corporum diffeétio= | 


ne, feu anatome confpicere licer. 
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SRISDE 
S EASY 


DELE,CnAos,æmulatio, 

| N ZELER, (nncw,æmulor, | 
AT) Zi LoTE,ialoux, quictaindquece 
quilayme, foit commun à autruy, Gary 
æmulator. 

ZLELOTYPE Gnome. 
ZeLotTyris, ialoufie,érnoruriae 
LEPHYRE, Céqupos, fawonins, quafi Canpéposs 
Vitam ferens. 

Zizan1s,delluroye, ZiGdrioy ,Rixanium. 

FE ODIA QV E, CNRZA quai Eda > id e[Ë figuræ 
animantium depiCtæ fint in ea cœliregione. Vittru. lib, 
0. cap. 5. 6.7. Proclus Marti. Capel, lib. 8, Columel, 
lib. 11. cap. 2. Plin. lib. 18. cap. 3. 

Zones, ceinéture, Cars, xon4, cinoulum . Balthe. 
| um, Gm y To Vegro sblaga. lexic. gracol, vetus, | 
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Fautesaduenuësen lImpreffion. 


P 4 c.21.L1ig.23. apres 31, adiouftez. Or 699 À pus 
duré. p. 31.0 22, éyioye p. 65. 1. 7. tEumrice. p.87. 1, 
II, FAOKGUSE P. 105. 1 24. dame. p, 128. Lit. de 
Ecr.p.139. 0 20. Cou. Lol. 21.6y ru.p. 187.1 24, | 
6x TS. pe 216, Î. 20. prior p. 225. L 104 vi, 0, p. 236 
L 25, mapodbs. à 
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PAG. 77. Lig. 13. me, bibo.p. 96.1, 19. recepit | 
Me.p.127.l,10.barbare,&p.129.l.14.herpes.  \ 


P À 6.17.Lig,20.Emptherp.35.1.5.s AVS A1E.p.50. !| 
L 11. ou Bourbeux.p. 80. l. 17.empyric.p. 83. L, 22. | 
CLŸYSTERE,pe90./,13. Cornowillier.p. 128. l 13.4 
ESTAGE, Ou Effeier. p.130.L.I1.ETHVI.p.220. «| 
l.17.tue-ratp, 240. 1. 8, interpofition. p.248. L, «| 
2. fait, 
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Tuexcaferas fi p. nousadefaillyen Ynendroiét : Coms - 
se auffifirencontres autres fautes que celles cy-deffuss | 
Caren ne premiere impreffion les yeux 4.4 rpus , Cr 
de Zyncews ne pourroient Yeoir a[Jex clair . 
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EN (GENERAL DE LA 


DESCENTE DE NOSTRE 
LANGVE. 


Par, 


LEON TRIPPUAVLT,fierder ÆRDIS, 
Confciller du Ro 1 au frege Prefidial 
D'ORLE ANS. 
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MICHAELI VIOLZÆO! 


ARCHIMANDRITÆ EVVRTIA. 
NO, LVGDVS TRIPYTIVYS.S. D. 


Ts LV tibi V.C L.arrumenta aliquot, 


VA 


prafertim inffitui, qui ulla id ratione perfua- 


27) quibus noffri idiomatis à græco ma- | 
Ÿgna ex parte ortum demonfirare ÿs. 


deri poffe negant._ Apadte vero, tuig; fimileis, || 


id eff, eruditos, G antiquitalis ftudiofos, cinf- | 
modi oratione vti necelle nibilelt. Quibus, ("| 
fenibilep. Qubus,f 


quod nos in patrie laudem molimur , forte pro-| 


babitur, non tam de bis qui alorum conatus 


mono Sr ; quan papion a malunt, labo- | 
rabo: qua me bac confolatione fuftentabo, pu-) 


blice hocmeiin teofficÿ , x obfernantie tefti-à 


moniam extiti f]e. V’ale. 


Aurelianis. Ldib. lul, 1580. 
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L' 2 #} { LA 
En general de la defcente de noftre langue. 


I à l'exemple de Pfammetyche Roy 
AS des zgyptiens [duquel parle Herodo. 
LOT bb, 2. Teft recerchee la fource de no- 
ftre langue, à la premiere diction de nos en- 
£ans : fans doubteelle fe trouuerra Græcque. 
Car non feullement chérans leurs peres, les 
appelleront rar, mais auffi careffans leurs 
meres, diront wauuar, & puis à lvn & l'autre 
demandans nourriture, d'une voix fuppliante 
crieront 3272, au lieu de aa. 


Mas, pofé qu'ainfine feuft [que fi tou- 
tes-fois] &qui eft l'yn des principaux argu- 
ments de la matiere que traitôs: Nous trou- 
uerrôs parles hiftoires , que les Grecs fe font 
retirez és Gaules longtemps auparauant que 
n'ont pas fait gens d'autre nation. Non pour 
autre raifon, àmonaduis ,que pour la frater- 
nité de leurs langages. 
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HERCVLE s{[ilviuoitfelon Eufebeen 
fa chronique, l'an de [a creation du môde en- 
uiron 3940. Et deuant l'incarnati6 du verbe 
diuin. 1259] paffa par toute la Gaule Celtique, 
» Où il baftit vneville nommée AAË ia, que 
» pofimodum 4 Caio Cafare , que propter res veflas 
» Deus diCfus ef}, Romanort imperio cum Celtis ceffite 
» Tefmoing Diodorss Siculus.lib.s. qui viuoit du 


tempsd'Augufte, auéteur Suidas,& le mefme 
Diodorelib, 6. 


O 8 ledit Hercules paffa les monts Pyre- 
nées, qui furent dicts 3m +ÿ ævpès, pour le 
feu que les pafteurs meirent és bois defdids 
monts. D'où nous pouuons aufli recueillir 
ques limites dela Gaule, lalangue Græcque 
eftoit congneuë d'vne antiquité merueilleu- 
fe, veu que des lors, les montaignes, s'appel- 
loient d'vn motGræc. 


AMMIANVS MARCELLINVS | 
bb s [ilvefcut durans les regnes de Conftäce, | 
& Tulian l'apoftat enuiron l'an 367.] adioufte 
que Hercules engendra en la Gaule plufieurs 
cufans, qui puisapres impoferent leurs noms 
aux pais dufquels ils commandoient. 
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ADntovsTe quvn peuple Âfatique 

e phocea duregne duroiCyrus s'en vinten 
Gaule,& y fondaMarset1LLe,les habitans 
de laquelle ville par fucceffion de temps fon- 
» derent autres plufieurs citez. Per bac loca ho- 
n minibus paulatim excultis, vivuere(ladia lasdabiliuns 
w» doËtrinarum inchoata per Bardos Lo Euases, ex T'e- 
» Chofaves, Et Bard: quidam fortis Virorars 1llu[riune 
» fa6la, beroicis compofita verfibus, cum dulcibus lyre 
. modulis cantirarant. Ce que ammianus ditle 
rapportant de plus anciens auéteurs que luy. 


Avssi Strabon[quivintiufques à Tybe- 
re, & lequel Tybere mourut l'an de la natiui- 
| tédenoftrefeigneur1Esvs-CHRIST,38.{e16 
| Eufebe] tefmoigne au quatriefme liure de fa 
| geographie, la-dicte ville de marfeille auoir 
__ efté baftic, & fondée par hommes de langue 
Ex Græecaueé. XToUa J" 6è Dore ler n Maoya ide 
» Phocæenfiuns vero edificium ef Mafia. 


L £ mefme parle de ceux qui y viuoient 
sde fon temps , duaor dà @ xaemmoræe pui: 
> FLITES VÈP 0 VALIENTES C3: TO AËVEN TOO 
| nTLI ya) DihoToD . Indicio funt res ipfæ Ye hoc tem - 
| 5» pOYE confhitutefunt. Nam primares Vrbis ad cloquen- 
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ti C7 philofophandi arteis vertuntur: 


P vrsildié qu'en Gaule les contrats 
» s'éfcriuoient en Græc, 1 pile xeno- | 
5 XEUQOE TT YANdTLE GE x Tù ouULÉAdix EN = | 
35 Lois DeXpuy e | 


s « PR | 
oPLvSs,c% To rapém x mx yroes- | 

ps t l f L] \ ee , LA 
sors Poutioy HeTrertér an nc aMwae 
» Srodmies EXÈOE Porray QiAouaVus crc, Flac | 
5 fane tempellate nobilifimos Romanos,pro Atrica pe= 
s revrinatione , e0 ad cape/]endas difciplinas aduentare 
» fuafit , qui bonarum artium cupiditate capiantur, 


MzEesmes le motde mMaArSsEtLLEeft 
eræc,comme a efté cy deflus dit en fon lieu 
au celthellenifme ou etymologic. 


Lx fcai que autres villes de Gaule ont por- 
té l'appellation græcque, ainfi que recite Pk- 
nius | il eftoit du temps de Traian l'an de grace 
1x1, Ewfeb. 112.] Hb. 3 cap. 4. Maïs pource que : 
nefticy mon but d'en parler, ie paffe oultre. « 


Or les Gaullois auoient pourleturs facrif- 
cateurs & luges,Les Dryyxpzs{motgræc 
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de dode, quercus : POUT CC qu'ils habitoientaux 
forefts\qu'ils appelloient ours, ainfi à tef- 
moigne Diogenes Lacrtins , qui auroit vefcu de- 
puis l'Empire de Traian, &c, poñlible depuis 
celuy d'Adrian côme fe recueille de fes liures. 


Lzss-pirs, Druydes parloienteræc,ainfi 
queles Gaullois auec lefquels ils côuerfoient: 
Autrement ils euffent efté inutiles,& non en- 
tendus. 


lvzes cæsar|quifelonlafufdite chro- 
nique d'Eufebe, feut tué au Senat en [Olym- 
piade 184. euuiron 42. ans deuant la natiuité 
denoftrefeigneur Izsvs-CHRIST Jdithb 6, 
commentar, que les Druydes, quafi en toutes 
chofes publiques & priutes vfoient de lettres 
Græcques, excepté toutes-fois qu'ils ne vou- 
loient rien coucher par efcrit deleur difcipli- 
ne: Maonum numerum Ver/uum edifcere dicuntur, 
» Itag;nonnulliannos Yicenos in difciplina permanent: 
» n6q; fs effe exiffimant ea litteris mandave , cumin ve. 
» liquis fere vebus ,publicis , priuatisd; ration: bus,Græ- 
» cislitteris Ytantur. Dontsenfuitquela langue 
defdits Gaulois eftoit cræcque, veu queleurs 
gouuerneurs drefloient ainfi leurs comptes 
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en lettres Græcques. 


Ds cefteopinionne me peut demouuoir 
ce que le mefines Cæfar efcrit au cinquiefme 
Jiure de fefdits commentäires’ qu'il énuoiaà 


Ciceron affiegé des caullois vnes lettres efcri- 


“te enlettres crxcques, #eintércebré epiflolé no | 
» fira, dit-il, ab hoflibus confiliacosnofcantur. 


CAR ceux qui pour lors tenoïent affiegez 
QuinteLiceron, eftoient des plus faunages 


peuples de la Gaule Belgique: quieftoientlà | 
venuz habiter de la Germanie pour lors bar. | 


bare. 


À vs s1 quele climat auquel lors eftoit || 
Czæfar , eftoit le peuple des Neruiens, ainfi | 


qu'il teftifieluy-mefmes. 


ParQvoïne fera de merueilles s'ilsn'en- 
tendoient la langue Græcque , comme pou- 


uoientfaire les Celtes, entrélefquels conuer-% 


{oientles Druydes ceux dela Gaule Narbo- 
nenfe, & ceux d'Aquitaine, 


FINALEMENT enceftedifquifition,l'au- 
&orité 


TON EN ON EN OR NON NT SAN CNE NE ENS NN ONE ANUS. 


à 

EN GENERAL 305 à 
étorité dudit Cæfar doibt eftre eftimce gran- é 

démént , qui au premier de fes-dits commen 

taires de bello Gallico ,efcrit qu'apres la defaicte 

des Héluetiens , feurent en la place de leur 

camp trouuées tablettes efcrites en lettres 

Græcques , contenants le nombre deceux 

qui eftoient partis deleuts maïfons, pour cer- 

» cher nouuellé conquefte!. Zn cdffris leluetiorié 

> tabule repertæ funt litteris Græcis confettæ , éo ad ré 

ss Cefaremperlatæ : quibusin tabulis nominatim ratio 
ss confeéta rat ,quinumérus domo exif]er eorum qui ar 


|» maferre poffenr: goic. 


} 


Mars fans eftre plus curieux recercheut, 
Jésnoms,cAvVLEOTs, & GAVLLE, font 
prouenus de y&Aa, Téfmoing fainét Hierofme 
inprolo 2. hb, commentario. in epiflos al Galaras ; 
| Mantuanyse 


|» Lencamens Gallis; y lallea corbora ; nomers 
» A candore datum. | 


Ce que auffi femblé vouloir dire le pote 
latin. Area, 8. 
» T'umlaëËtea colla 
» Ahro inneCtuntir. 
|'Catileuft peu dire, Candida, 
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AAA 


MAINTENANT icvien aux pafteurs du] 


troupeau dep1Eev,quiontprefché & annon4| 


cé, es Gaules la done de noftre feigneur!| 
IESVS-CHRIST: Carilefttout certainqu ils! 
ont park le langage du pais poury cftre en 
tenduzs. 

ET premierement il eft vray-femblable) | 
que fainét Paul (ilfutcouronné de la couron* 
ne de martyre l'an de falut foixante-dixiefme} 
quia e{crit aux Galates orientaux, parla auffs, 
Græbentrelercalates bad ,quandil 
vint en Gaule paffant en Efpaigne. | 


= —. CRE << © ETRONER" 


CELaAa,depuis efté côfirmé par Simeon | 


Metaphraftes auéteur Grec,duquel fait grand 
cas l'Eglife Orientale, & quieftoit l'an dufei- 
gneut, 1670. | 


CresCEn sdifciple des, Paul(Keions dus 
quel eft faiéte mention. 2. Timoth. 4.) vint a! 
Viennediteà.prefent Dauphiné , où iledifial 
vne zglife,puis retourna en Galatie:Tefmoing 
» Adon Euefque de Vienne en ces mots. Pres 
>» mus Crefcens difcipslus.Apoftolorum Vienne aliquot 
» annos refedit, quo ad Galatiam renerfo, rertius Mat 
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ao timHs epifcopus Vienna refedit. 

 Avssi vintes Gaulles Trophinus difci- 
ple du fufdi&S. Apoñtre . 2. Timoth. AN E'exçue 
PTIT, cp KopiyFc ; T'p6E1 or Se ATEN I T6) y Me- 
xtro aaÿyre. Duquel Trophime Zofimus 
‘jadis Pape contemporanee deS.auguftin[qui 
trefpaffa l'an 434. de noftre falut en parla en 
| cefte façont ex cuis fonte, tota Gallia fideirinulos 
» ACCepis. 


_ Saincr penys arcopagite natif d'Athe- 
nes, futappellé, & côuertià la religion Chre- 
ftienneparS. Paul. .4éf. 17. & eftoit en Gaule 
fous Domitian ,qui cômença àregner l'an 83. 


S1RENEE demourant à Lion efcriuit fes 
liures en Græc, queneantmoins auons latins, 
comme à la fin confefla Erafme. Car au com- 
mencementilenauoit doubté. Et futlediét 
S. Irenée auditeur deS, Polycarpe,difciple de 
S, Ichan , l'an de falut 180. 


L 5 predecefleur dudit. Irenée,nommé 
Photeinus, fut éuefque de Lion, qui aagé de 
nonante ans fut martyrizé pour la querelle de 
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celuy qu'ilannonçoit publicquemét, & fain- 
tement audit pais Lionnots. Or ainfi que fon 
fucceffeur il fut Græ&c, ce queteftifiemefmes 
fon nom ornés, lucidus, Autres efcriuent 20o-*| 
theinus , lequel mot eftencores GIÆC, merde, 
fonat Latinis ; amabilis ; desyderabilis > iflu > 70%, 
à Ths TOY ne 3 à desyderio, 


S. ATHANASE viuoit durantle rene de 
Conftantin le grand, l'an de falut 330. & vint 
es Gaules , comme appert par fes liures. 


Or Viuardus , aliäs Ifuardus, qui fut en 
Jan 810. apres la refurreétion du fils de p 1x, 
attefte que S. Paul l'Apoñtre , eut vn difciple 
auf nommé Pasl, lequelil enuoya à Narbon- 
ne, pour là y feruir de pafteur. Ce que n'euft 
faiétS. Paul, finon que fon difciple euft eü la 
congnoiflance de la langue Græcque , tant 
pour l'auoir accompaigné Jong temps , que 
aufli eftoitaudiét difciple befoing allesuer l- 
cien teftament tranflaté d'Hebrieu en Græc* 
parles feptanteinterpretes , encores qu'il en-M 
tendifttres-bien l'Hebrieu, Car autrement le 
peuple de Narbonne n'euft efté inftruit, 
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E T depuis cetemps, la France na delaif- 


| fé auoir Euefques, & perfonnes d'autre quali- 
| té, qui feuflent grandement ver{ezen la lan- 


gue græcque, COMME, Viétorinus , Hilarius , Si- 
donius Apollinaris ;, Alchimus , LAuitus ; Paulings, & 
plufieurs autres queie laifle pour caufe de bri- 
efueté,ne m'eftant propolé én faire icy vn ca- 


| talogue. 


Mars feulementadiouterai-ie , que cefte 
noblecitép’oRLEANS, comme eftantla 
fleur & nombril de la Gaule , eut pour Apo- 
{tres quelque bien peu de temps apres le glo- 
rieux martyre des Saïncts Pierre & Paul,ss. 
Sauinien € Airm qui éftoient Hebrieux, gran- 
dement toutes-fois verfez ês liures Græcs, 
defquelsils faifoient profeflion. 


E r à la verité, il eftoit bien requis, que 
tous ces premiers pafteurs Euangeliques qui 
vinrent tant de la [udee,que Græce es Gaules 
pour enfeigner, euflent la congnoiffance de 
la langue cræcque, enlaquelle efcriuirent S, 
can. S. Luc.S. Marc leurs ruangiles : Et en- 
cores {ain Lucles aétes des Apoñtres, fainct 
Jehan fon Apocalyp{e. SSS. Pierre, Paul, & 
Qa. if. 
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Jude leurs epiftres. 


TovTEes-Fois depuis que lules Cæfat | 


eut conqueftéles Gaules;les lettres græcques 


ne feurent fi en vfage queauparauant. Ains | 
meflerent à leur langage les Gaulois celuy des | 
Romains envnebonnepartie,commeautre: | 
ment ne pouuoit aduenir pour la frequentas | 


tion,& communication qu'ils auoient enfem- 
blemenr, 


Avss1queles Romains n'auoient moin- 
dre foing d'eftendre les bornes de leur Empi- 
re, que d'accroiftre & amplifier leur langage, 
Tefmoing ce qui eft efcrit de Tybere par Sue- 
tone, & autres hiftoriens. Mefmes leurs loix, 
ediéts , ordonnances & decrets en quelque 
prouince qu'ils commendaffent , ne pouuoiét 
eftre dreflez en autre langue, que Romaine, 
(L Decreta. D. Dereiudica.) D'onts'eft enfuiuy 


depuis tel changement, que l'italien ,l'Efpai-. | 
onol, & François retiennentencores ce iour-* 


d'huy leur Jangage,quelque peu deftourné du 
Latin, j'enten en vne bonne partie. 


Povr aucunes desraïfons {ufdites. nous 
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aurions aufli retenuës quelques ditions He- 


| braïques , ainfi que auons remarqué en noftre 
| Celthellenifine cy deflus, fueillet 152. Les 


| Juifs aiants efté dechafez dela Franceenl'an 
| 1182. feullement. 


N'zs Tr donc de merueilles finoftrelägue 
premiere par fucceflion de témps mixtionnée 
auec les nations qui fe font adioinctes à elle, 
auroit efté alterée: Carle mefmeaduint aux 
Græcs qui finalement furent côtraintts auoir 
cinq dialectes principaux, ainfi qu'ont recon- 
gneu les grammairiens 


E r toutes-fois, nous ne dirons pas ,que 
pour les additions, mutations, & tranfpofi- 
tions de lettres, voire par! fois variations de 
dictions, ces deux langues , aient perdu leur 
nom primitif déGræcque. 


FIN. 


Là Na ON POP ENS ENS RENE NON PE PANCENT 
q 


w 


N' 71608 


RAS 


— 


a 


VIN: 


< 


PAS EADN | 


PLIS ZNN 


hi 


CT 1 


1 
j 


Tes 


2)" nus 


ET f 


VZX 


LEARN 


È \% “ie EU 


UMR... (RES 


TAUPE 


}/ 


FENCNTSA 


NFIASNWTE 


Can 


TAAAN AQU AQU AU AAUPAN AS TANIA 


+ 


> 
> 


7. 


\ 


pu 
* 


Ex | # : 6 9 C è gt Cr 
VE / LIN ERA) VGA 5 MOINE ZX : 


NU ST OR NY 


7 
4 
de 
A 
6 
Ca 
@l 
P 
€ 
ns 4 
LG 
% 
» 
Ed 
fé 
€ 
= 
4 
| 
Q 
>= | 
A 
CM 
«| 
æ 
ES 


[8 


PPS RSR LR SAN AIN PRET NAIL Er A NBI NOR VAE ARE es Fes 


GPO SAN SANTA NI NN NN SN PNA ISO AN EU E 


SAINS 


4 


NÉ RAIS SE GAIN 


LA PRO NUAO UE CNNE AT ENS À ENS À 


SU 


À 


_ 


p. 
N 
7 
À 
N 
Y 
é 
ù 
/ 


SZ 


TE TRX 


PIN 2 


NYIASNTE 


OST A 


nd 
# 


FNENTS 


#4: 


LS 


AAEN VPANQUPAQUE ANNALES ARS 


Aer 19 î 
i - : J - ’ . { 
| * £ 
" A { 7 à 2 : 44 
de ” ” à " 
Mn 1 4 L 


